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DE  LA  PREMIÈRE  ÉDITION 


Une  préface  à un  livre  tel  que  celui-ci  est 
■du  luxe,  je  dirais  un  luxe  inutile,  si  l’hon- 
neur de  la  signer  ne  m’était  réservé  : en  me 
la  demandant,  l’auteur  a voulu,  sans  doute 
— et  je  l’en  remercie,  — avoir  comme  l’es- 
tampille du  directeur  scientifique  du  journal 
qui  a inauguré  les  consultations  et  ordon- 
nances. 

Ce  petit  livre,  en  effet,  se  présente,  de  lui- 
même,  avec  un  tel  caractère  pratique  qu’il 
peut  se  passer  de  tout  commentaire,  autre 
que  la  juste  constatation  et  la  reconnaissance 
de  cette  haute  utilité  dont  il  est  empreint.  Le 
but  qu’il  s’est  proposé,  et  qu’il  réalise  de  si 
heureuse  façon,  se  dégage  de  suite  d’un  rapide 
coup  d’œil  jeté  sur  le  mouvement  et  l’état  de 
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la  thérapeutique  d’aujourd’hui.  Elle  traverse, 
cette  thérapeutique,  une  phase  particulière, 
exceptionnelle,  que  l’on  pourrait  dire  d’en- 
combrement, presque  d’incohérence,  grâce  à 
la  multiplicité  infinie  des  substances,  plus  ou 
moins  médicamenteuses,  que  la  chimie  jette, 
avec  une  infatigable  profusion,  dans  le  champ, 
désormais  sans  limite,  de  la  matière  médi- 
cale ; chaque  jour  engendre  et  apporte  un, 
que  dis-je!  plusieurs  nouveaux  produits, 
sortis  du  creuset  chimique,  dont  s’empare, 
bien  vite,  le  chapitre  du  formulaire  des  nom- 
breuses gazettes  médicales,  sous  la  rubrique  : 
remèdes  nouveaux.  Qu’il  me  suffise  d’en 
attester  la  fameuse  et  interminable  série  aro- 
matique ! 

Or,  ce  formulaire,  fait  et  présenté  au  jour 
le  jour,  et  pour  ainsi  dire  au  hasard  de  la 
découverte  de  produits  les  plus  divers  dans 
leur  composition,  et  leur  attribution  médica- 
menteuse, olTre,  par  cela  meme,  le  disparate 
le  plus  complet,  et  déconcerte  plutôt  qu’il  ne 
sert  le  praticien,  auquel  les  tyranniques  exi- 
gences professionnelles  ne  laissent  pas  le  loi- 
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sir  de  classer  méthodiquement,  pour  les  ap- 
plications qu’il  peut  en  faire,  les  lectures  cou- 
rantes et  quotidiennes. 

Eh  bien,  c’est  ce  classement  méthodique 
que  s’est  proposé  de  réaliser  et  d offrir  à ses 
lecteurs,  par  la  plume  vulgarisatrice  d’un  de 
ses  plus  distingués  collaborateurs,  la  Tribune 
médicale,  dans  le  chapitre  inauguré  par  elle 
sous  le  titre  de  : Consultations  et  Ordon- 
nances, titre  qui  dit  le  point  de  vue,  foncière- 
ment pfatique,  auquel  s’est  placé  l’auteur,  en 
face  du  malade,  soit  dans  son  cabinet  de 
consultation,  soit  auprès  de  son  lit,  en  plein 
exercice  professionnel  ; en  un  mot  dans  tout 
le  réalisme  qu’impose  au  médecin  la  solution 
du  problème  thérapeutique,  et  en  appliquant 
à chaque  espèce  de  maladie,  dans  tout  le 
cadre  nosologique,  cette  solution  par  la  pres- 
cription, l’ordonnance,  la  formule  qui  res- 
sortissent à chaque  cas. 

Le  succès  obtenu  dans  la  Tribune  médi- 
cale par  le  chapitre  ainsi  systématisé  des 
consultations  et  ordonnances,  a montré,  è, 
la  fois,  combien  il  répondait  à un  réel  desi- 
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deralum,  et  combien  il  avait  réussi  ii  le  com- 
bler. 

^lais  il  restait  — et  beaucoup  de  lecteurs 
en  avaient  exprimé  le  désir,  qui  était  aussi  le 
nôtre  — à réunir,  à colliger  dans  un  tout 
unique  et  complet,  les  articles  séparés  de  ce 
travail,  quoique  s’étant  succédé,  avec  une 
régularité  ininterrompue  et  parfaite,  dans 
chaque  numéro  hebdomadaire  du  journal. 

Ce  tout,  cet  ensemble,  ce  livre  demandé 
et  attendu,  le  voici.  Ce  n’est  pas  s’aventurer 
en  disant  qu’il  constitue  et  qu’il  est  appelé  à 
devenir  le  vade-mecum,  je  dirai  volontiers, 
le  hreviaire — notre sacerdoceprofessionnel, 
le  plus  beau,  le  plus  utilitaire  de  tous,  auto- 
rise et  justifie  ce  mot  — de  toutmédecin  aux 
prises  avec  les  exigences  et  les  difficultés  jour- 
nalières de  la  pratique,  et  qui  veut  s’assurer, 
en  l’ayant  constamment  sous  la  main,  d’un 
guide  rapide,  certain  et  au  courant  de  l’actua- 
lité thérapeutique. 


J.-V.  Laborüe. 


AVANT-PROPOS 


Ce  que  tout  malade  demande  à son  méde- 
cin, c'est  de  le  guérir  de  l’affection  pour 
laquelle  il  réclame  ses  soins,  ou  tout  au 
moins  ^d’apporter  un  soulagement  à ses 
souffrances  ; c’est  dans  V ordonnance  qu’il 
écrit  après  chacune  de  ses  consultations  que 
le  praticien  consigne  les  prescriptions, 
médicaments  et  régime,  qu’il  estime  les 
meilleurs  pour  atteindre  ce  but.  L’ordon- 
nance résume  donc  les  connaissances  théra- 
peutiques du  médecin  et  le  malade  qui  suit 
à la  lettre  toutes  les  indications  qu’elle  ren- 
ferme juge  d’après  les  résultats  qu’il  en 
obtient. 

L’enseignement  est  ainsi  fait  dans  nos 
facultés  et  nos  hôpitaux  que  les  jeunes  doc- 
teurs éprouvent,  en  clientèle,  de  grandes 
difficultés  pour  diriger  le  traitement  du 
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malade  qui  se  confie  à eux.  Ils  savent  bien 
dépister  la  maladie,  établir  toutes  les  finesses 
d’un  diagnostic,  ils  connaissent  toutes  les 
hypothèses  de  la  pathogénie,  le  nom  de 
tous  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  de 
cette  question  depuis  Hippocrate,  mais  ils  ne 
possèdent  que  de  vagues  notions  sur  le  trai- 
tement, la  seule  chose  cependant  qui  inté- 
resse le  patient.  Certains  auront  bien  étudié 
les  propriétés  et  les  indications  d’un  grand 
nombre  de  substances  médicamenteuses, 
recueilli  quelques  formules  magistrales,  mais 
bien  peu  sauront  rédiger  une  ordonnance  et 
donner  toutes  les  explications  qu’elle  com- 
porte ; c’est  dans  la  minutie  des  petits  soins 
que  le  malade  trouve  le  plus  de  soulage- 
ment, c’est  à son  médecin  de  les  lui  con- 
seiller. 

Nous  avons  voulu  en  rédigeant  ces  Ordon- 
nances médicales  exposer  d’une  façon  con- 
cise le  traitement  de  chaque  alfection  et 
nous  avons  choisi  les  prescriptions  qui 
nous  paraissaient  les  meilleures  et  avaient 
fait  leurs  preuves  entre  les  mains  de 
médecins  expérimentés.  Beaucoup  retrouve- 
ront dans  ce  recueil  des  formules  qui  leur 
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sont  familières  et  les  nouvelles  que  nous 
proposons  ont  été  composées  sur  des  bases 
rationnelles,  en  pleine  connaissance  des  pro- 
priétés chimiques,  physiologiques  et  patho- 
géniques des  substances  employées. 

L’accueil  qui  a été  fait  aux  deux  premiè- 
res éditions  nous  encourage  à continuer  et 
à compléter  notre  ouvrage  qui,  pour  rester 
d’actualité,  doit  être  tenu  au  courant  des 
acquisitions  récentes  de  la  thérapeutique. 
Le  pra’licien  et  l’étudiant  doivent  trouver 
dans  ce  livre  tous  les  renseignements  néces- 
saires pour  exercer  efficacement  l’art  de 
guérir  selon  les  connaissances  modernes  ; 
nous  avons  donc,  dans  cette  troisième  édi- 
tion , modifié  certaines  parties,  corrigé  quel- 
ques formules,  et  ajouté  un  chapitre  de 
« Médecine  domestique  »,  estimant  que  dans 
la  pratique  le  médecin  est  souvent  appelé  à 
donner  des  instructions  d’infirmier  et  à four- 
nir des  indications  sur  les  préparations  ali- 
mentaires. 

Si  notre  travail  est  utile  à quelques-uns, 
nous  aurons  réalisé  le  but  que  nous  nous 
étions  proposé. 


A.  Malbec. 
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MALADIES  DE  L’APPAREIL  RESPIRATOIRE 


CORYZAS 


I.  — Coryza  aigu. 

U Repos  à la  chambre. 

2"  Trois  fois  par  jour,  faii'e  des  renifle- 
ments ou  des  irrigations  nasales  avec  une 
infusion  de  feuilles  d'eucalyptus,  ou  sim- 
plement de  l’eau  la  plus  chaude  possible,  à 
laquelle  on  ajoutera,  par  verre,  une  cuil- 
lerée à soupe  d’une  solution  d’eau  phéni- 
quée  au  1/20. 

.3®  Priser  toutes  les  deux  heures  une 
pincée  du  mélange  suivant,  après  s’ètre 
mouché  : 

^ Chlorhydrate  de  cocaïne  0 gr.  10 

Menthol 0 — 20 

Acide  salicylique.  ...  0 — 50 

Acide  borique 4 — 

Poudre  de  guimauve.  . 10  — 
Pulvérisez  finement  et  passez  au  tamis. 

1 


2 


CORYZAS 


4o  bi  la  douleur  IVoulale  csL  Irou  vive 
prendre  dans  la  journée  trois  des  pilules 
suivantes,  à qualre  on  cinu  heui-es  d iuter- 
valle  : 

Azotate  d’aconitine cristallisée  1 milJi'u- 
Bromhydratede  quinine.  . 1 <>r  ' 

Poudre  de  réglisse  ....  q ”s' 

F.  s.  a.  Dix  pilules. 

5°  Enduire  l’orilice  des  Ib.sses  nasales  et 
la  levre  sujiérieure,  s’il  y a iri-ilalion, 


a ver  ; 

Vaseline 10  gr. 

Acide  borique i 


II.  — Coryza  chronique  simple. 

1 taire  niatin  et  soir,  a l’aide  d’un  si- 
phuii,  des  irrigalions  nasales  avec  une 
fufiion  d esjJcccs  (i/'oiuutt(iiics  (tliyni,  hv- 
so])e,  menthe  jioivrée,  romarin). 

2“  Badigeonner  ensuite  les  fosses  nasales 
avec  la  préparation  suivante  : 

Chlorhydrate  de  cocaïne  0 gr.  20 
Acide  salicylique.  ...  1 — 

Glycérine 40  — 

Infusion d’écorc.de chêne  00  — 

3“  loutesles  deu.x  heures,  prendre  une 
prise  de  la  jioudre  suivante  ; 

Oxyde  de  zinc  . ...  2gr. 

Camphre 1 . . t- 

Talc  de  Venise  . . ^ 

Pulvérisez  finement. 
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4"  Tous  los  inaliiis  prendre  imki  cuillerée 
à soupe  d’huile  de  foie  de  morue  (ou,  j)Our 
ceux  qui  ne  peuveid,  la  supj)orler,  4 à,  5 
capsules  de  morrhuol  dans  la  journée)  et 
du  sirop  d’iodure  de  fer. 

5“  Chaque  aimée,  l’aire  une  saison  soit  à 
Uriage,  soit  ii  Cauterets  ou  à Luchon. 


III.  — Coryza  syphilitique 
des  nouveau-nés. 

1"  Déhoucher  les  narines  enintroduisant 
dans  lesVcavités  un  jiinceau  imliihé  d’hnile 
d’amandes  douces. 

2°  Badigeonner  les  pai-ois  des  cavités  na- 
sales avec  la  pommade  suivante  ; 


Vaseline 10  gr. 

Calomel 1 — 


3"  Faire  des  frictions  malin  et  soir,  au 
niveau  des  plis  articulaires,  avec  gros 
comme  un  pois  de  la  pommade  suivante  : 
Onguent  napolitain  . . ’GO  gr. 

4*’  Si  le  nourrisson  ne  jjeut  téter,  lui 
laire  prendre  le  lait  soit  au  verre,  soit  à la 
cuiller. 


L.MIV.NCITFS 

h ~ Laryngite  aiguë  simple. 

I"  S ahstenir  de  parler,  de  fumer,  de 
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laryngites 


^ manger  des  mets 

Kepos  à la  chambre  à une  lemnérature 
modérée  (16  à 18o).  i^nipeiature 

Iloissons  cliaudes. 

llam  de  pieds  chaud  et  sinapisé. 

2°  h aire  toutes  les  trois  heures  des  inha- 
lations d une  durée  de  dix  minutes  avec 
une  décoction  de  guimauve  et  de  pavot. 

et  soir,  dans  une  intu- 
^lon  de  cap aicure  et  d’eryümum,V\nai 
gouttes  du  mélange  suivant  : ° 

Teinture  de  belladone ). 

Alcoolature  de  racines  d’aconitp^  lOgr. 


II  Laryngite  catarrhale  chronique. 

1°  S^bstenir  absolument  d’alcool  et  de 
tabac.  Parler  modérément  et  à voix  basse. 

2°  Faire  matin  et  soir  des  fumigations 
avec  le  mélange  suivant  que  l’on  main- 
tiendra à l’ébullition  pendant  une  demi- 
heure  : 


^ Goudron. 100  gr. 

Teinture  d’eucalyptus.  20  — 

1 litre. 

3®  b aire  deux  fois  par  semaine  des  attou- 
chements du  larynx,  à l’aide  du  porte-ouate, 
avec  la  solution  suivante  ; 

Chlorhydrate  de  cocaïne  Ogr.  20 
Glilorure  de  zinc.  ...  1 — 

Glycérine 30  — 
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4“  Chaque  jour,  boire  à jeun  un  verre 
A'eau  de  la  Raillère,  chauffée  au  bain- 
marie  ou  additionnée  par  un  tiers  de  lait 
bouillant. 

Couper  la  boisson,  au  moment  des  repas, 
avec  de  l’eau  de  la  Bourboule. 

III.  — Laryngite  striduleuse. 

1“  Appliquer  au-devant  du  cou  de  l’en- 
fant une  éponge  trempée  dans  de  l’eau 
très  chaude. 

2°  Donner,  au  moment  de  l’accès,  la  po 
lion  suivante  par  cuillerées  à entremets  tou 


tes  les  dix  minutes  : 

if  Bromure  de  strontium  . . 0gr.50 

Sirop  de  chloral 20  — 

Sirop  de  jusquiame  . . .20  — 


Sirop  d’écorces  d’oranges  40  — 

Si  la  potion  est  refusée  par  l’enfant,  don- 


ner le  lavement  suivant  : 

'if  Bromure  de  strontium  . 0 gr.  50 

Hydrate  de  chloral.  . . 0 — 50 

Jaune  d’œuf N°  1 

Infusion  de  valériane.  . 60  gr. 


3®  Si  l’asphyxie  est  menaçante,  pratiquer 
la  dilatation  forcée  du  larynx  à l’aide 
’une  pince  courbe. 

Essayer  les  tracliom  rythmées  de  la 
langue. 

4"  Dans  la  journée  qui  suit  l’accès. 


(I 
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jlomier,  par  cuillerées  à eafé 
lieiire  la  potion  suivante  : ’ 


<riienre  en 


4"  'Vlcoolature  de  racines 
Teinture  de  belladone 
Sirop  de  codéine  . 
Ilydrolat  de  tilleul 


d’aconit).. 

jaa.Xgoutt. 


30  gr. 
90  — 


O • Laryngite  tuberculeuse. 

l«Traileinent  général  :I*ren<lre  Ions  le 
matins  une  à trois  cuillerées  à souped’huile 
do  loie  (le  morue.  ' 

Tous  les  deux  jours  faire  une  injection 
.sous  cutanee  de  3 centiim'dres  cubes  avec 
la  préparation  suivante  : 

'H-  Gaïacol i 

Eucalyptol.  . . . . ^ | 

Huile  stérili.sée.  . .’  q.  p.  loOcc. 

2»  Traitement  local:  Faire  malin  et  soir 
de.s  pulvérisai  ions  d’une  durée  de  cimi  mi- 
nutes avec  la  piajparalion  suivante  : 

^ Acide  phénique  cristallisé  1 <rr. 

Glycérine 50  — 

Décoction  de  guimauve  et 
P'^vot 300  — 

-H  S il  y a ulcération,  d(‘s  alloiichemenls 
'lu  larynx  devront  être  praliipiés  tous  b's 
deux  Jours,  jiarle  médecin  lui-mème  av(.,-  ; 

¥ Acide  lactique 20  "-r 

.’  lôo— ■ 
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V.  — Laryngite  syphilitique. 


1*’  Prendre  chaque  jour,  eu  deux  fois, 
dans  une  tasse  de  lait,  quatre  cuillerées  de 


la  solution  suivante  : 

"if  lodure  de  potassium . 
Eau 

2"  Toucher  les  parties 
solution  suivante  ; 

^ Nitrate  d’argent  . . . 


. 20  gr. 

. 300  — 

malades  avec  la 


1 gr. 
50  — 


3®  Prendre  au  moment  de  chaque  repas 
une  des  pilules  suivantes  ; 

^ ’l'artrate  ferrico-potassique.  • 0 gr.  15 

lilxtrait  de  quinquina 0 — 05 

F.  s.  a.  une  pilule.  N°  20. 


COQUELUCHE 


1.  Période  catarrhale. 

t®  Tenir  l’enfant  au  lit  et  éloigner  les  au- 
tres enfants. 

Poissons  chaudes  ; lait,  infusions  d’es- 
pèces jiectorales,  décoction  de  fruits  ()ecto- 
raux  (dattes,  figiies,  jujubes,  raisins  de  Co- 
rinthe). Crogs,  café  noir. 

Alimentation  légère. 


8 


COQUELUCHE 


2«  Donner  le  vomitif  suivant  : 

^ Poudre  d’ipéca.  . n rr.  qh  • rv 
Stop  d'ipé?a.  . . . 60  gr 

cin^'q  café  toutesles 

cuflleJe°eTLKde™;j|f„7;^^  une 

■•f  ;^^9oolature  de  racines  d’aconit  Y 
Teinture  de  belladone  . . ^ gouttes 

Eau  de  laurier  cerise.  . . . ' ’ ui  ~ 
^"’°P‘^®nai’céine  soluble  .’  ’ 4n 

Eau  de  fleurs  d’oranger  . . ^ gQ  — 

II.  Période  d’état. 

;lo  S’il  existe  un  peu  de  fipvpo  i 
chite,  ou  si  les  quintes  de  toux  ’sont^tm  ' 
frequentes  garder  |'enf„nt  à la  chàmll  f 

ÏZllj”'  ïïK.' 

s 1 est  couche,  1 a.sseoir  sur  son  lit  et  sou’ 
tenir  e Iront  avec  la  main.  Itébarrassm 
houche  des  mucosités. 

2°  Alimentation  • lail 

l-chées,  gelées,  purées,'’ 
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Faire  manger  l’enfant  souvent  et  {jeu  à la 
fois,  aussitôt  après  une  quinte.  S’il  y a vo- 
missement, couper  la  boisson  avec  de  l’eau 
de  Vichy  (Céleslins)  ou  de  Vais,  (Perle 
n°  3),  café  noir. 

3“  Donner  trois  cuillerées  à entremets  par 
jour  <le  la  potion  suivante  : 

•f  Antipyrine 2 gr. 

Sirop  de  belladone  ...  20  — 

Sirop  de  tolu 40  — 

Eau  de  fleurs  d’oranger.  60  — 


4°  Fajre  évaporer  dans  la  chambre  du 
malade  et  faire  des  inhalations  trois  fois  par 
jour  avec  le  mélange  suivant  : 


^ Goudron . 100  gr. 

Essence  de  thym  . ■)  .. 

Essence  d’eucalyptus  ( 

Alcool 50  — 

f Eau 1 litre 


0°  En  prévision  des  quintes  fréquentes 
de  la  nuit  et  de  l’insomnie  qui  en  résulte, 
donner  le  soir  une  à deux  cuillerées  à dés- 
ert de  la  potion  suivante  : 

^ Bromure  de  strontium  . . 1 gr. 

Hydrate  de  chloral  ....  0 — 50 

Sirop  de  narcéine  soluble  . 40  — 

Eau  de  fleurs  d’oranger  . . 80  — 

III.  ConvnlPAcencc . 

1”  Changement  de  climat.  Bains  de  mer. 
Promenades  au  grand  air. 


G 
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Alimeiitalion  siiOslaiilioUf. 

ani  iri-';;;; 

ItonH.ïl'''  '!'=  la 

2“  Malm  cl,  soir,  faire  preiidi-c  une  lasse 
lail  sucre  avec  une  cuillerée  à soupe  de  ; 
oirop  de  bourgeons  de  sapin  . 12Ü  gr. 

3 8i  la  toux  /)ersisle,  donner  chaqiu*  iour 
;mc  cm  lemMlMunlc  de  IVmu  ,|C  „K,  c e 
> oyer  I eulaut  au  Mont-Dore. 

imoAciinivs 

Trachéite  ou  rhume. 

lure  nm^ée. 

2”  ^Vlinieutal ion  légèi’c. 

Ijoissous  chaudes;  lisaue  de  violeltes  ou 
< c bourrache  (jue  l’on  sucre  avec  une  ou 
deux  cuillerées  de  .v/ro/;  de  U,ln  \ — grogs. 

3o  Toutes  les  trois  heures,  prendre  ime 
^iilleiee  a soupe  de  la  jiolion  suivante  ; 

f Alcoolature  de  racines  d’aconit.  XXX -ont. 

Benzoate  do  soude 4 

Sirop  de  narcéine  soluble  . .'  .'  30  — 

b.au  de  laurier-cerise.  ...  p)  

Ilydrolat  de  tilleul.  '.  . .’  .'  .’  yp  _ 

i Ibuligeonnages  de  la  poitrine  avec  un 
pinceau  légèrement  trenijié  dans  lamixiure 


rtnONCHITES 
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ci-iiprès,  et  rormant  chaque  lois  (toujours  à 
une  place  dillereute)  un  rond  de  la  dimen- 
sion d’une  pièce  de  5 francs. 

v Teinture  d’iode 20  gr. 

Iode  cristallisé 8 — 

lodure de  potassium.  . . i — 


II.  — Bronchite  aiguë  simple. 

A.  — jr"  période  d’ hyperhémie  et  de 
fièvre.  Toux  sam  expectoration. 

1"  Uepos  au  lit.  Sudation. 

Boissons  très  chaudes  : tisane  de  fleurs 
pectorales  (faire  infuser  pendant  une  demi- 
heure  di.x  grammes  de  fleurs  par  litre  d’eau  ; 
|)asser);  — tisane  de  lichen  (laver  le  lichen 
à l’eau  houillante  pour  enlever  le  principe 
amer;  puis  le  faire  bouillir  pendant  une 
demi-heure);  — grogs. 

2"  Faire  plusieurs  fois  dans  la  journée 
des  fumigations  avec  ; 

^ Racine  de  guimauve  . . 30  gr. 

Tête  de  pavot 1 

Faire  bouillir  pendant  une  demi-heure 
dans  un  litre  d’eau. 

3"  Prendre  toutes  les  trois  heures  une 
cuillerée  <à  soupe  de  la  j)otion  suivante  : 

'■f  Renzoate  de  .soude.  . . 4 grammes. 

vSirop  diacode 40  — 

Sirop  de  belladone  ...  20  — 

Kau  de  laurier-cerise  . . 20  — 
Ilydrolat  de  tilleul  ...  70  •— 
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bronchites 


I^aire  appliquer  en  arrière  de  I-i  , r,' 
tnne  quarante  ventouses  sèches.  ^ 

B.  — 2^  période  de  crudité. 

1®  Tisane  de  capillaire  i’.-. 

vaiUeT'"*'™’  I-ol'"''  S"i. 

^ Kermès  minéral  . . 0 <>r  fin 

Julep  gommeux  . . 120  ^ 

HeL^I’rflT'  ''"""■^«“«nsémollicnles 
emettiedes  ventouses  sèches.  ’ 

— 3“  période  décoction. 

bourgeons  de  sapin  (faire 
intuseï  \ingt  grammes  pendani  deux  hen 
res  dans  un  litre  d’eau). 

2o  Famé  plusieurs  fois  dans  la  iournée 
. tles  fumigTitions  avec  : jomnce 

^ Térébenthine 49  gr. 

leinture  cl  eucalyptus.  . 30  

, 1 litre 

I remire  dans  la  jourticc  S ca,, suies 

Eucalyplol O'gr.  20. 

cunllfo!'''"’  seconchanl,  prendre  deux 
uilleices  a soupe  de  la  jiolion  snivanle 

clans  une  tas.se  de  lait  hien  chaud  : ’ 

' ,l^cip  de  chloral.  . ) 

Sirop  de  morphine.  1 gr. 


BRONCHITES 
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IH.  — Bronchite  chronique. 


1"  Chaque  matin  prendre  une  cueillerée 
à soupe  <\'huile  de  foie  de  morue  crèoso- 
tée  ou  cinq  capsules  de  morrhuol  créo- 
fiolè. 


2°  Pendant  vingt  jours  par  mois,  prendre 
au  moment  du  repas  une  cuillerée  à soupe 
de  la  solution  suivante  ; 

^ Arséniate  de  soude  ...  0 gr.  10 

lodure  de  sodium.  ...  10  — 

E>u 300  — 


3"  Chaque  jour,  prendre  quatre  des  cap- 
sules suivantes  ; 

Benzoate  de  soude  0 gr.  10 

Terpine  ....  j 0 gr.  20 
Eucalyptol  . . . j *= 

Pour  une  capsule.  N"  50. 

4"  Le  soir,  en  se  couchant,  prendre  une 
des  ])ilules  suivantes  : 

Masse  de  cynoglosse  opiacé  . . 4 gr. 


F.  s.  a.  Vingt  pilules. 


.5®  Au  point  de  vue  de  l’hygiène,  faire 
tous  les  matins  en  se  levant  une  lotion  sur 
le  corps  avec  de  l’eau  tiède  légèrement 
alcoolisée,  suivie  d’une  vigoureuse  friction 
avec  une  linge  sec  et  chaud. 

S’abstenir  de  tahac. 

l^'aire  une  saison  tous  les  ans  à Eaux- 
Bonnes,  Cauterets  ou  au  Mont-Dore. 


BKONCnixiîs 
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•V.  - Bronchite  fétide. 

inha- 

^ Kucalyptol jQ__ 

Teinture  de  benjoin  ...  m 
AJcool  à 90“ 

a.  ' 

plongeant  dans  le  ilqLlf  servant  ^ f'™“ 
clioiic,  qui  uermet <^aoul- 

-levape,?rsn\ddicamL;p!;;slL'''“''"''l-'^^^^ 

vante?”''""  Pollo"  sni- 

^ UposulCite  de  soude  . . 4 

J ulep  gommeux §q 

lc?Jtea"nte'''”‘‘""  PÜ- 

Créosote  de  hêtre  ) 

’.l’erPloe .'  àùOgr.aâ 

^lodoforme j 

i".  s.  a.  une  pilule.  N<>  bo. 

■‘»i'i>sl!ui(iolle  el  lurli- 

Vie  au  gr.md  air. 


liUONOllITK 
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l'aire  chaque  année  une  saison  aux  eaux 
d’Ui'iage  on  de  rianterels. 


miOM’dilTE  CAPlLLAmE 

A.  Chrz.  l’etifdiil  (do  2 à 5 ans). 

1“  Tenir  l’enfanl  an  lit,  les  jambes  enve- 
loppées dans  de  la  ouale  que  l’on  renou- 
vellera matin  ei  soir. 

Faire  évaporer  dans  la  chambre  de  l’eau 
à laquelle  on  ajoutera  une  pincée  de  feuilles 
d’eucalyptus. 

2"  Donner,  dès  le’  début,  le  vomitif  sui- 
vant ; 

'.f  Poudre  d’ipéca  ...  0 gr.  50 

Sirop  d’ipéca  ....  50  — 

Une  cuillerée  à café  toutes  les  cinq 
minutes  jus(ju’à  etfet  vomitif. 

5"  Appli(pier  en  arrière  de  la  jtoitrine,au 
niveau  des  bronches  atteintes,  un  vésica- 
toire (te  la  grandeur  d’une  |)ièce  do  deux 
francs  ; b(  laisser  en  place  [)endant  deux 
heures  et  le  remplacer  |)ar  nn  cata[)lasme 
d’amidon.  Ouvrir  la  vésicnle  avec-  une 
aiguille  l)i(!ii  pro])re,  ne  pas  (mlover  l’é|ii- 
derme.  Pansement  (hnix  lois  i>ar  jour  av(ic 
(hi  la  vas(‘ruu;  l)ori(piée  éteinhuî  sur  du 
papi('r. 

K"  .Malin  (d.  soir,  applifpier  e.n  avaid,  de. 


^ gr. 
20  — 
40  — 
60 
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bronchite 

laissera  en  plUr^de^cino 

ventouses  sèches.  ‘^quinze 

■•ée“à  Iaf“ ‘îe  i? po'S“sulva"le 

Eau  de  menthe  . . 

^irop  de  capillaire  __ 

6°  Comme  alimentation  ; lait  el  hn..;ii 
Tisane  pectorale.  Grogs.  ^ bouillon. 

w ffra^e.  Calarrlu,  mgocanl  , 

res,  nuit"lr  jô  “'^^lant°un  ^ 
t<ède.  Frictims  hî'"“ 

ensuite  l’enfant  din^  „ “ Rouler 

laine.  couverture  de 

^ Caféine  ...  n 

Bensoate  de  soude.'  2 ï? 

Eau  distillée  ...  lo 


BRONCHITE 
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Carbonate  d’ammoniaque.  4 gr. 

Eau  de-vie  vieille iO  — 

Sirop  d’éther 20  — 

Sirop  de  digitale 10  — 

Infusion  de  mélisse  ....  80  — 


Che:^  le  vieillard. 

1°  Appliquer  40  ventouses  sèches  en 
arrière  delà  poitrine. 

Itenouveler  cette  application  tous  les 
deux  ou  trois  jours. 

2“  Toutes  les  deux  heures,  prendre  une 
cuillerée  à soupe  de  la  potion  suivante  : 


Caféine 

Benzoate  de  soude . 

4 — 

Sirop  de  digitale . . 

. 20  — 

Sirop  de  quinquina  . 

. 40  — 

Hÿdrolat  de  mélisse  . 

. 60  — 

3°  Le  soir  prendre  un  cachet  contenant  : 

^ Sulfate  de  quinine.  . . 0 gr.  20 
Poudre  de  Dower  ...  0 — 30 

4“  Alimentation  : lait  et  bouillon,  jus  de 
viande.  Grogs. 

ASTHME  (1). 

A,  Pendant  l’accès. 

1 " Faire  respirer  lorteinen  t six  à dix  gou  lies 
ihpyridine  versées  sur  un  mouchoir. 

(t)  Pour  prévenir  l’accès,  on  peut,  selon  M.  La- 
borde,  essayer  avec  succès  les  tractions  rythmées 


18 


asthmk 


v^l'-umer  d,,,,,  „„„ 

'•^  J^euilles  de  datuca  , 
Veuilles  de  belladone  ’ ' I ââ. 
01.  l.ionfumeru,,ociga,-elloKspio,. 

'IL  c; 


20 

2 

10  — 
60  -. 


Sirop  thébaïqiie 3q  , 

Sirop  de  belladone.  on 

Bromure  de  strontium  . 
liau  de  laurier-cerise 
Hydrolat  de  tilleul.  .’  .'  . 

Jacri.se  persiste,  faire  une'inieclirm 
po.lerinKpie  à l’aide  ,Je  la  se  -imire  'o 
» '-avazavec  la  solution  suivante:  ' 

^ morphine  0 er.  10 

Bail  bouillie.  . jq 

iS:SS;S'Sy~ 

on  (•  • ‘ l“"  "laiirlioir  i)nr  oxcmnle  dn  ts  -i 

“ treS:;'\'f  :;,?(■  • i-  - in°',,vLl™t 

O.  vo!  '■'■"l'^'-vontinn  d’un  ai  o 


ASTIIMK 
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B.  En  dehors  des  accès. 

A.  (liez  le<>  (jouUeux. 

Prendre  matin  et  soir,  pendant  vini^t 
jours  [)ar  mois,  une  cuillerée  à café  de  la 
solution  suivante  : 


^ lodure  de  strontium . . 

5 

Teinture  de  lobélie  . . 

1.1 

Vreinture  d’opium.  . . 

, 10 

■ fiau  de  tilleul 

. 100 

2”  Toutes  les  sem^iines  prendre  un  veri'e 
d’<!au  ])urgative  de  Montmirail. 

d"  Surveiller  ralimentation.  i^lvitcr  les 
mets  é|)icés  ; ne  pîis  man2,er  de  gibier,  de 
«diarcut(;ri(!,  ni  de  viandes  faisandées. 

l’as  d’alcool  ni  de  tabac. 

4"  (duupie  année  faire  unesaison  à Itoyat. 

I > . ( 'liez  lex  hei -pèl iqnes. 

1"  J’endaid.  vingt  jours  j)ar  mois,  prendre 
avant  le  princi|)al  repas  une  cuillerée  à 
soupe  de  la  solution  suivante  : 


^ .Ar.sériiate  de  soude.  . . n gr.  10 
Hroimirc  de  .strontiiun.  10  — 

l'iau  distillée 250  — 


2"(à)upei-  la  boisson,  au  moment  des 
repas,  avec  d(î  l’eau  de  la  llourboubu 

•V’  Tous  les  nndins  piamdrc'  une  douche 
li'oidc  ou  bien  faire  de.s  lotions  froid(;s  siii‘ 
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emphysème 


WcUot  sèche““  “'“"'«ée,  suivies  d'une 

4 la 

emphysème  pulmonaire 

I.  Au  moment  des  accès  d’oppression. 

Asseoii  Je  malade  dans  son  lif  i • 

ijaiion  d oxygène. 

en^ImSrihomT''^" 

la  poUon'fûîvante:'”'*  '"'*^‘l‘"‘l''e  l'eures 

^ Poudre  de  Dower  . . 0 er  60 

Julep gommeux  . 120  — 

su.w:'”''’"  ""  -J-  -«i-i» 

^ Sulfate  de  quinine 

Antipyrine  ..... 

Pour  un  caeliet,  N"  10. 

iP  En  dehors  des  accès. 

1“  Se  tenir  cliandemenl  vètn.  (tarder  la 
cliamJjre  par  le.s  teinj.s  de  pluie  ou  , e 
L.-OU,  lard.  Eviter  les  ellbrls  'res.d.XireS 
(l  as  de  courses,  |pns  de  g)  rmiaslique  lias 
ue  cheval  ni  de  hicycJette).  .Manger  légère 
ment  le  son- ; évilor-|a  consli,,alion. 


0 gr.  25 
0 — 50 


EMPHYSEME 
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2o  Chaque  jour  prendre  un  hain  d’air 
comjJi'hné  ou  bien  faire  de  la  pneumothé- 
rapie  à l’aide  de  l’appareil  Dupont  (inspira- 
tion dans  air  comprimé  et  expiration  dans 
air  raréfié). 

3o  Prendre  chaque  malin,  })endant  vingt 
jours  par  mois,  une  cuillerée  à soupe  delà 
solution  suivante  : 

lodure  de  strontium  . . 5 gr. 

Arséniate  de  soude.  . . 0 — 05 

Teinture  de  lobélie.  . . 10  — 

Eau  de  tilleul 150  — 

4°  Faire  chaque  année  une  saison  à la 
Bourboule  ou  àCaulerets. 

III.  Complications  cardiaques  de  V em- 
physème. 

1"  Prendre,  pendant  dix  jours  consécu- 
tifs, dans  un  quart  de  verre  d’eau  sucrée, 
DIX  gouttes  de  ; 

Teinture  de  stropbantus  . . 20  gr. 

2"  Continuer  l’usage  de  la  solution  indu- 
rée et  arsenicale. 

PNFU.MOMF  LOBAlltF  AlCUE 

1.  — Pneumonie  franche  régulière. 

a)  A'u  débat  : 

I”  Séjour  au  lit  dans  une  chambre  bien 


t 
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»io,i,:too  ( I is«). 

Cl,a„,|es.  ,i„ 

bail  et  bouillon. 

2"  Appliquoraii  niveau  .lu  point  .le  cHé 
quebpies  ventouses  sèches. 

3o  iVeiKlre  (out.-s  les  .leux  heures  une 
cmlleree  a soupe  .le  la  ],oti.m  suivaule  : 

^ Acétate  d amnioniacriie  . . . 10  cj-i- 

Benzoate  de  soude f,  ''LJ 

liau-de  vie  vieille.  .....  o() 

>Sirop  de  polygala .40  — 

Bau  de  menthe OO  — 

4"  Faire  évaporer  dans  la  chaïuhre  du  ma- 
la.  e une  julusiou  de  Icuilles  d’eucalvptus. 

Kecuei  la-  les  crachais  <laus  un  résel-voir 
to  itcnanl  une  s.dulion  .le  sublimé  au  I . 

haïr.)  rincer  la  bouche  du  malade  plu- 
sieurs lois  dans  la  journée  avec  .le  l’eau 
aoia.juee. 

h)  Du  ([ualriùme  au  siriàmc jour  : 

F Donner  .laus  la  journée,  par  cuillerées 
a soupe  t.mles  les  .leux  heures: 

Dcnzoate  d’ainniünia.(ue  . 10  «r 
Teinture  de  digitale  ...  1 

leinture  de  cannelle. 

‘Sirop  de  quinquina 
Kau  de  vie  vieille  . 

Kau  distillée.  . . . 


4Ü  — 
20  — 
00  — 


PiNlîUMONlES 
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2"  Renouveler  l’application  des  ventouses 
sèches. 

Continuer  ralinientation  et  les  soins  hygié- 
niques du  début  : 

' c)  C())iKale>^CA’)icc  : 

1"  Alimentation  légère.  Œufs,  crèmes, 
}>ôulel jrcervelles,  jus  de  viande  dans  du 
bouillon. 

Riscuits  et  vin  de  Rordcaux. 

2°  Rrendre  en  trois  jours  le  sirop  sui- 
vant : 


% 


Extrait  de  quinquina.  . . ( 

Extrait  de  kola 1 

Eau-de-vie 

Sirop  d’écorces  d’oranges 
amères 


àà  5 gr. 
20  — 

100  — 


II.  — Pneumonie  ataxo-adynamique. 

1”  IMongerle  malade,  trois  lois  par  jour, 
pendant  une  durée  de  cinq  à dix  minutes, 
dans  un  bain  l’roid  de  20  à 2.3“  et  légèiaunent 
sinapisé  ; l’envelopj)er  (msuite  dans  des 
couveidures  de  laine,  après  l’avoir  rriclionné 
avec  des  linges  chauds. 

3«  Donner  toutes  les  beures  une  cuillerée 
à souj)e  de  la  solulion  siiivanle; 
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^ Caféine 

Üenzoate  de  soude, 
oirop  de  digitale  . 
de  menthe. 


1 gr. 
4 — 
40  — 
80 


laile  ne^s’/oppose 

«carinoes  au  niveau\lu  poun^raS?''"* 

^ Hydrate  de  chloral.  . g or 
Hromure  de  strontium  . 2 

^irop  d’écorces  d’oranges  40  — 

Eau  distillée.  ....  S — 


m. 


Pneumonie  des  buveurs. 


*^^wdébut,unecuilleréeà  soupe  d’heure 
en  heure,  delà  potion  suivante?  ’ 

^ Tartre  stibié 0 so 

Sirop  diacode 20 

Eau  de  tilleul iqq*  

2 A la  période  d’état,  faire  prendre  clia 


^ Extrait  d’opium.  . 
Teinture  de  cannelle 

Hhum 

Sirop  simple  . , 
itydrolat  de  mélisse 


0 gr. 
5 — 
40  — 
40  — 
70  — 


iO 
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IV.  — Pneumonie  des  vieillards. 

I"  Toutes  les  heures  nue  cuillerée  de  la 


i suivante  : 

Teinture  de  cannelle  . . 

5 gr. 

.Acétate  d’ammoniaque  . 

10  — 

Vin  de  Malaga 

40  — 

SiïOp  d’écorces  d’oranges 

40  — 

Ilydrolat  de  mélisse.  . . 

40  — 

2”  l ue  ou  (leux  iujeclious  hypoderiuiques 
par  jour,  avec  la  seriut^ue  de  Pravaz,  de: 

Caféine 2 gr. 

lien/.oate  de  soude  ...  4 — 

Eau  bouillie 10  — 


V.  — Pneumonie  des  enfants. 


1"  Appliquer  des  calajjlasines  siuaj)isés 
iiialiii  et  soir  sur  la  poilrim;;  les  laisser  di.x 
iiuiiiiles. 

Kuvehjppeiueiil  des  jambes  dans  des 
bottes  de  ouate  et  recouvrir  de  tallétas 
gommé. 

2"  loubîs  les  lieures  une  cuillerée  à café 
de  la  [totion  suivaide  : 


Henzoale  d’ammouiaque 
Vin  de  Malaga  .... 

Sirop  de  toi  U 

Eau  de  menthe  .... 


■20  — 
40  — 
(iO  — 


2 
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nitOXCiiO-PNKL'MOXlK 

-1  la  2)ér iode  d'élat 

Almieiilcr]  oiifiiiilavccdu  liii'l  ,li,'l,niM/ 

lui;,  dos  |.o(aKos,  crèmes.  ’ "''' 

. 2"  Aj)|)lit|nei-  en  arnèj-e  de  la  |toilrim>  -m 

luvcau  des  jjojMts  indurés  el  sonrilanis  ’ nn 

•Iciivt^incs'  pièce  de 

< cn\  lianes  , le  laisser  en  filace  nendani 

I, cures  et  le  remplacer  Lr  Jn  "!;!', 

plüsine  d amidon.  Ouvrir  la  vésicule  aver- 

;:mc  aiguille  Inen  propre,  ne  m,^  eld^ver 

cjMdeinie.  I*anseinent  den.v  fois  p.-,,-  j,,,,,- 

|iAoe  de  la  vaseline  élendne  sur  d , papier 

mmvolo,;  cos  polils  vosical„i,.o.s  loi  j!,,,,'.; 

•sni\an(,.s,  s il  est  necessaire. 

•P’ Matin  et  soir  ajipli.pier,  en  avani  de 
•M""'"'"’,  "Il  cataplasme  sinapisé  (in’mi 
;S:'  à di.i  „Mni:i;,s 

jusipi  a ce  «pie  la  peau  rongi.s.se. 
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'j"  Si  la  toux  est  fi’équente  et  l’agitation 
vive,  toutes  les  heures  une  cuillerée  à café 
(le  la  potion  suivante  ; 

^ Antipyrine 0 gr.  30 

Sirop  de  quinquina  . . 30  ^ — 

Sirop  d’eucalyptus.  . . 40  — 

Eau  de  menthe  ....  50  — 

.50  Stl  a tendance  au  collapsus,  toutes 
les  heures  une  cuillerée  à café  de  : 

^ Acétate  d’ammoniaque.  4 gr. 

Vin  de  Malaga  ....  20  — 

Sirop  d’éther 20  — 

Sirop  de  digitale  ...  10  — 

Eau  de  menthe  ....  60  — 

6“Coinhattrc  l’hvperthermie  |)ar  les  hains 
froids  sinaj)isés.  Ün  hain  de  25  à 20"  toutes 
les  trois  heures,  lorque  la  lenipéi’ature  du 
malade  alleint  on  dépasse  39®.  Maintenir 
l’enfant  dans  le  hain  pendant  cinq  à dix 
miriules,  puis  après  le  hain,  renvelo|»per 
dans  une  couverture  de  laines  et  le  friclion- 
ner  av(!C  un  linge  sec  et  chaud. 

II.  I*(’iuhnit  la  CO  aval  <"<(•(•  aca. 

I®  .\ourriliir(î  substautiidle-  : viandes  ha- 
ché(;s,  jus  d(ï  viaiuhi,  o'iifs,  légmiujs  en 
|iur('*c. 

\ i(!  aux  gi’aiid  air.  Sc-joiir  à la  campagiu'. 
cure  au  .Mnnl-I)(»re. 

2"'^lousle.s  malins,  uiieàdeiix  ciiilh'rée.s 
d’lmil((  de  foi(!  de  moriu!. 
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ti’berculose  pulmonaire 


oO 

6*0 

50 


suivante  T Pai' jour  de  la  potion 

^ Sirop  de  quinquina  . . 40  „„ 

Suop  de  terpine.  ... 

Sirop  d’iodure  de  fer 
iiiBau  de  menthe.  ‘ 

Trith]|{r;LTLOSK  PfTL.VOXvinir 
toncUonnemmt  ,1,.  lipjMir'eil 

'le  la  nonrhonle  ' ' ""'  "m 

--i-iiiot.  anti.siq;, il, 

venV'-^'  r '’r‘ '<^n,‘pa.s 
'^"e  a Inpiem-  .\  k,ùlc  ,h>  fuir  <h\„]ruc 
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blonde,  on  bien  cinq  à six  capsules  de 
moeeli aol.  Gljjcèrine. 

0"  Av.'int  le  repas  de  midi,  prendre,  pen- 
dant qnali-e  jours  jiar  semaine,  une  cuille- 
rée à soupe  (le  la  solution  suivante  : 

^ Awéniate  de  soude.  . 0 gr.  10 

Eau 250  — 


4"  Pendant  le  repas  dn  soir,  deux  des 
cachets  suivants  ; 


■if. 


Glycéro-phosphate  do  chaux 
Extrait  de  quinquina  • • • ( 
Tanin  pur ( 


0 gr.  10 
ââ  0 — 10 


.0"  Le  soir,  s’il  y a insomnie,  jirondre,  en 
se  couchant,  une  des  jiilules  suivantes  : 

'■f  Masse  de  cynoglos.se  opacié  4 gr. 

F.  s.  a.  vingt  pilules. 

ti"  Tons  les  deux  jours,  injecter  dans  le 
lissn  c(îllnlair(!  dn  dos,  entre  les  épaules, 
2 a ceidimfd.res  cniies  de  la  solution  sui- 
vante : 


^ Gaïac'ol 5 f>r. 

Eucalyptol 10 

Chlorhydrate  de  cocaïne  . 0—10 

Huile  d’olives  stérilisée.  . 100  c.  c. 


T"  Plusieurs  lois  dans  la  journée,  lairo 
lies  inhalai  ions  avec  la  préparation  sni\  aute, 
placefidans  un  llacou  dont  le,  houchon  porte 
deux  liihes  : un  tiihe  droit  plongeant  dans 
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TUBERCULOSE  PUI.MONA I R E 

le  liquide,  el  un  tube  coudé  servant  à usui- 
rer  1 air  qui  sort  du  flacon  : ' 

^ Créosote 

Eucalyptol.  . . J âà  5 gr. 

Eau : : ; ' _ 

Alcool  à 90° q.s. 

ih^  •*'^^**^  jours,  aj)|diquer  sur  le 

Uioiax,  au  niveau  du  siège  des  lésions, 
vingt  pointes  de  feu  superficielles. 


pulmonaire  chroni(ni<^ 
fébrile  avec  Irouhles  gastriquex. 

1 \ ie  a 1 air  libre  et  au  repos 

Alimentation  : lait,  kétir,  bouillon,  i^elée 
de  viande  ou  jus  do  viande,  viandes  râpées 
marmite  américaine,  purées  de  féculents! 

Avant  le  rejias,  jirondre  un  demi-verre 
d eau  de  Vichy. 

Au  commencement  du  rejias,  jirendre  un 
dos  cachets  suivants  : 


■■f  Glycéro-phosphate  de  chaux.  0 gv.  10 

Magnésie  calcinée ; . . 

Benzonaplitol \ aâ  0 — dO 


ï endantle  Tejias,  prendre  comini'  boisson 
du  tlie  chaud  addilionné  di;  rimm. 

A la  fin  (lu  repas,  prendri!  dans  un  iieu 
d eau,  (iix  à quinze  goulles  de  la  prépara- 
ItQU  suivuole  : 


ti:ijkuculosk  pulmon mue 
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-if  Teinture  de  quim|uina  . . \ 

— de  Colombo.  . • • ( -,  « k „ 

— de  gentiane  • • • ^ 

— de  noix  vomique.  / 

2°  Ne  pas  donner  d’huile  de  foie  de 
morue,  yi  d’arsenic,  mais  on  calmera  la 
lou.x,  motlérera  les  sueurs  et  arrêtera  la 
diarrhée  avec  une  pilule  de  ; 

^ Agaricblanc 0 gr.  16 

Extrait  thébaïque 0 04 

F.  s.  a.  une  pilule  n”  20. 

3“  Pratiquer,  comme  dans  la  forme  précé- 
dente, les  injections  hy]»odcrmiques  de 
gaïacol  et  cucalyptol  et  laire  les  inhala- 
tions. 

4"  Eomhattre  riiyporthcrmie  par  des 
lolioji.s-  à l’eau  fraleJie  aromatisée  avec  de 
Vfilcool  de  lamiide. 

III.  nèmophjsLe-t  d’orlgüie  (uherculen.^e. 

I"  itejios  an  lit.,  dans  une  position  demi- 
assise.  Silence  absolu. 

Absorber  jiar  gorgées  du  champagne 
frap[)é  étmidn  d’eau. 

2»  Pralicpier  une.  injeclion  hypodermiipie 
d’un ceidimiitre  cube nwicAiisolnlioud’erf/o- 
liue  d'Yron  (1  gramme  d’ergoline  par 


:v2 


TCtiKIiCCLOSI.;  niLMON-AiHi.; 


^oif  'nalin  „ 

^ E^’frail  thébnïijiie  . . . 0 i^r.  0r> 

Jixt relit  de  ratîinhia  . . (j  1_  'jq 

b - s.  a.  une  pilule  N°  10 

#îîS-îiS™s=s= 

A,  niiruslrcrlou 

ellel,  nauseeu.v,  un  ])af|uet  de  : ' 

^ Poudre  d’ipéca  ....  0 -r  lo 
\o  10. 

. rahercaUne  chronUnio.  Prrinrh> 
de  comompiion.  ^ ‘ 

l édr  ; (riiCs,  bouillon,  lait 



^ Sirop  de  morphine.  . . 1 ., 

Sirop  de  tolu  . . | '''i  10  p^r. 

Sirop  d’étlier.  . .'  ’ -^q  __ 

Hydrolat  de  tilleul.  .’  .’  .’  ,so  _ 


tuberculose  pulmonaire 
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V.  Phtiüe  galopante. 

1°  Faii-e  trois  fois  par  jour  des  lotions 
froides  sur  tout  le  corps  avec  de  l’eau  ad- 
ditionnée de  vinaigre  aroinatique. 

2°  Donner  deux  heures  avant  l’apparition 
de  l’accès  fébrile  trois  des  cachets  suivants, 
à une-deini-heure  d intervalle  . 

Sali]^yrine 1 gr. 

3“  Prendre  matin  et  soir  un  des  cachets 
suivants,  au  moment  du  repas  ; 

'■f  Tanin g’’- 

(ilycéro-phosphate  de  chaux  0 — 20 

/u>  A la  tin  de  chaque  repas,  prendre 
dans  la  boisson  une  cuillerée  à (lessert  de 
la  potion  suivante  ; 

'if  Extrait  mou  de  quinquina  ) ^ 

Extrait  de  kola ! 

Teinture  de  cannelle.  ...  10  — 

Sirop  d’écorces  d’oranges  . 100  — 

Appliquer  au  niveau  des  points  ma- 
lades un  vésicatoire  de  12  x 12  qu’on  lais- 
sera huit  heures  en  place.  Sauiioudrer  avec 
du  canq)hre  et  panseï’  avec  de.  la  vaseline 
horiipiée,  élendue,  sur  du  papier  de  soie. 

Si  l’oiqiressioii  est  troj)  vive,  ap])liquer 
trente  veiilouscs  sèches. 

()"  Alimenter  le  malade-  avec  du  lait,  des 
œufs,  des  crèmes,  des  viamhîs  en  purée. 
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PI-EURÉSIES 


I-  - Pleurésie  sèche  apyrétique. 

1°  Repos  au  lit  dans  une  clnml^po  i- 
aeree,  maintenue  à une  te„,pé,.„ll";o  1;:“ 

veftüS''T,fi?"‘rS 

Lait,  tisane  de  chiendent  ‘ 

^LL^quer,  au  niveau  du  point  de  cote 

siste  douleur  per- 

siste,  deux  venfouses  scarifiées. 

M la  douleur  était  trop  violente  on 
injection  de  morphine  de 
l^cen ti^n-amme  avec  la  solution  suivante  : 

' L iloihydrate  de  morphine.  0 m-.  iq 

Eau  bouillie iQ  _ ^ 

30  Matin  et  soir,  jirendre  une  cuillerée  à 
soii|ie.leia|mli„„  suiviiulc: 

^ r.xfrait  de  C(iiinquina.  . . / 

— kola j âà  5 gr. 

•Sirop  d’écorces  d’oranges.  jr,()  — 

II.  - Pleurésie  séro  fibrineuse  aiguë 
avec  epanchement. 

ahsidu^'^’ir^''  ’i  ' '•''‘Kinm  lacté 

-ii.solu,  lisanede  chiendeid  et  (h*  (pieues 
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de  cerises  auxquelles  on  ajoutera  une  forte 
pincée  j>ar  tasse  de  nib'cilc  de  j^okis^e. 

2°  Prendre  dans  la  journée  trois  des  ca- 
chets suivants  ; 

^ Salicylate  de  soude.  . . 0 gr.  50 

Benzoate  de  soude. . . . 0 — 25 

Pour  un  cacliet.  N°  20. 

r 

3"  Si  la  toux  quinteuse  est  trop  gênante, 
prendre  toutes  les  trois  heures  une  cuillerée 
à sou]»e  de  la  [)otion  suivante  : 

Alcoolature  de  racines  d’aconit.  XXX 

Siropdiacode 60  gr. 

Eau  de  laurier-cerise 10  — 

Eau  de  tilleul 50 

4°  Matinetsoir,  une  cuillerée  à soupe  de  : 

Extrait  de  quinquina.  . 

— kola _|aaogr. 

Sirop  d’écorces  d’oranges.  150 

;>'>  Si  réj)auchemeut  est  troj)  ahoudant, 
l’uppressifni  ti'op  vive,  et  si  le  malade  ne 
dort  pas,  ou  hteu  si  îiu  vingtième  jour 
répanchemeid,  ne  se  résorbe  pas,  jtrali- 
quer  la  Lliorncenlèse  en  ()onctionnant  dans 
le  seplième  ou  huitième  espace  intercostal, 
au-d(!Ssous  et  e,n  avant  de  l’angle  de  l’omo- 
plate. 

()0  Vésicatoire,  à la  lin,  pour  hâter  la 
résorption. 
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I'LELKÉSIKS 


Adhérences  pleurales. 

it™!’ 

f'icUons  au  ' ‘g«>"'-nse.s 

AJimeiitalion  subslantielJo. 

relIas,*^  ^n\''ciir!:i  'Ç  pi-iii- 

‘'Odo-lannique  idiosphalè. 

■ ~ ^^®urésies  purulentes. 

viande,  i"s  ,h 

Alcool  ; ^roi>s. 

poison  A 

l'euro  ,r!IÙoAal'l'o“Alo“''’*  '' 

Sulfate  de  quinine.  . . 0 gr.  ;?0 

oulVaAc-''™"'''''’ lejouruco  la  ,,o(iou 

Hyposulfite  de  soude.  . A <rr 



iValiqnor  ,,,,0  ponction  e.vploralricc 
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avec  la  seringue  de  Pravaz  et  laire  l’examen 
bactériologique  du  pus. 

Selon  la  nature  : 

a)  Empyème  à pneumocoques  : Thq- 
racontèse  avec  ou  sans  lavages  antisepti- 
ques. 

b)  Empyème  à streptocoques:  Pleuroto- 
mie, lavagtjs  antiseptiques  au  sublimé  à 
1/2,000  ; drainage. 

c)  Empyème  tuberculeux  : Ponctions  ré- 
pétées. 

d)  Empyèmes  putrides  et  gangréneux  : 
Esllander  ; pneumectomie,  lavages  antisep- 
tiques avec  solutions  fortes. 


MALADIES  DE  L’APPAREIL  CIRCULATOIRE 


SYi\C01*E 

I«  Mainlünir  le  malade  dans  Je  décuhitus 
horizontal  jusqu’au  retour  complet  de  la 
circulation,  de  la  sensibilité  et  de  l’intelli- 
gence. 

OuM-ir  les  fenêtres;  su])j)rimer  tous 
les  liens  circulaires,  cravates,  corsets,  cein- 
tures. 

Paire  des  frictions  avec  de  l’eau  froide 
legerement  aromatisée  avec  de  l’alcool  de 
lavande  ou  de  l’eau  de  Cologne. 

2 Paire  resjiirer  de  V acide  acétique  ou 
trois  à quatre  gouttes  de  niicile  d'anujle 
versées  sur  un  mouclioii’. 

3“  Si  la  syncoj)e  se  j)rolonge,  jtraliquer 
une  injection  sous-cutanée  iVèthcc  sut/’u- 
rique  ou  de  caléine,  d’après  la  formule 
suivante  : 


PALPITATIONS 
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Caféine 1 

Benzoate  de  soucie.  . . J 

Eau  disliilée ~T 

4®  Si  ces  moyens  étaient  impuissants, 
ppalicjuep  des  tnactions  rythmées  de  la  lan- 
gue, selon  le  procédé  de  .M.  Laborde. 

.0®  Aiirès  le  retour  de  la  sensibilité,  laire 
boire  de  bî  cbartreuse  ou  de  l’eau  de  mé- 
lisse. 

l'ALPlTATlONS 

1.  _ Palpitations  nerveuses. 

1®  Eviter  les  émotions,  les  veilles  et  les 
l'atigues.  Séjour  à la  cam[)agne. 

I*rendre  cbac|ue  jour  un  bain  frais,  a la 
température  de  30®,  et  faire  aussitôt  après 
de  vigoureuses  Irictic^ns  au  gant  de  flanelle. 

2®  Prendre  cbacp.ie  jour  dans  wwQ  infu- 
sion de  valériane,  une  cuillerée  <à  sou[)c 
de  ; 

^ Bromure  de  strontium  . . . . ) ^ 

Bromure  de  sodium i ‘‘  ^ 

‘Sirop  d’écorc;es  d’oranges  . . 150 

3"  Le  soir,  en  se  couebant,  prendre  une 
cuillerée  à soupe  du  sirop  suivant,  dans  une 
tasse  do  tilleul  ; 

^ Hydrate  de  chloral  . . . 10  gr. 

Sirop  de  belladone  . . . 50 

Sirop  de  Heurs  d’oranger  100  — 
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PALPITATIONS 


H.  - Palpitations  de  la  croissance. 

.1“  Hejios  intellectuel  et  nhvsique  • au 
»o.n  su.|,c„.lre  ]c  cour.  OluE’ 
oejourala  campagne. 

^Surveiller  les  habi'tiules  de  i’enlant. 

20  Donner  iiendant  huit  jours  consécu- 
tits  deux-  des  {ulules  suivantes  ; 

■•f  Poudre  de  feuilles  de 

belladone 0 gr.  05 

PiXtrait  de  valériane  . 0 lo 

Citrate  de  fer  ....  o 20 

P • s.  a.  une  pilule.  N°  20. 

d Pendant  la  semaine  suivante,  prendre 
au  moment  (le  chatpic  rejias  une  cuillerée 
H «oupedela  solution  suivante  : 

Bromure  d’or.  . . ()  q5 

Bau  distillée  . . . 250  — 

~ chlorotiques 

1 raiter  la  cause. 

~ Palpitations  chez  les  dyspeptiques. 

1 raiter  la  cause. 

^ ■ Palpitations  de  la  ménopause. 

|o  J ousies  mois,  jiendant  dix  jours  con- 
•sec.uljls,  jirendre  cluujue  jour,'  avant  le 
ju-incijial  rejias,  une  {lincée  de  la  poudre 
suivante,  dans  un  demi-verre  d’eau  do 
\icliy. 

Carbonate  de  lithine  effervescent  . . 50  gp. 


PÉRICARDITES 


41 


2°  Deux  fois  par  semaine,  prendre  un  bain 
sulfureux. 

3°  Aller  faire  une  saison  à Vichy  ou  à 
Royat . 

PÉRICARDITES 

I,  _ Péricardites  aiguës  simples. 

r 

A.  Péricardite  ffèche. 

1°  Repos  absolu  au  lil  dans  le  décubiLus 
horizontal.  Eviter  toute  excitation,  pas  de 
bruit;  exiger  le  silence  du  malade  et  de 
l’entourage. 

2°  Apjiliquer  au  niveau  de  la  région  pré- 
cordiale vingt  pointes  de  feu. 

3“  Si  les  contraQtions  cardiaques  sont 
Iroj)  faibles,  donner  j)cndant  trois  ou  quatre 
jours  vingt  gouttes  de  la  |)réj)aration  sui- 
vante, à [irendre  en  quatre  lois  dans  la 
journée  dans  un  |)eu  d eau  sucrée  : 
Teinture  de  digitale  . . lO  gr. 

4"  Si  la  doiileiM*  est  très  violente,  faire 
une  injection  de  morpbine  de  0,01  centi- 
gramme, ou  bien  donner  une  |)ilule  de  ’. 

'■f  Extrait  thébaïqiie  ....  0 gr . 05 

Pour  une  pilule  N"  10  . . 

1)0  Régime  lacté;  boissons  acidulées,  ci- 
tronade,  orangeade. 
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l^ÉlUCAIiltlTKS 


<leu.v  S 

V-  de  quinquina.  . i 

iiiXtrait  de  kola  . . . . ) 5 f^r. 

Sirop  d’écorces  d’oranges.  JOO  — 

H.  lyricardil,’  aoec  épanchement. 

1 Aj)j)liquer  sur  la  région  nrécoialiale 
un  vesicaloire  de  8 lo  - ' "1'-^  « 

lie;'  tlié.  ' “ ■'  ««"'I'"'  S'il-  ilii  /'.iii.ier 

i)onner  clmquo  jour,  pomiaul  (lualre 
jours  cousecuhls,  la  ],oliou  suivanic  ; 
odlicylate  de  soude  . i or 

Hliuin gQ 

Sirop  de  limon  ....  3Q  

JlydroJat  de  tilleul.  . . 30  

uinlre'^:'^  l"‘omlrc  climpie  jour,  pendant 
alio  jours  coM.seculds,  a],rès  raj)plica- 
du  precedent  médicament,  cinq  ,los 
pilnlos  snivautfîs  ; 

Poudre  de  .scille  . . ) 

descamonée.  ] àâOgr.  on 
,,  ~ (ie  digitale  . ) 

• s.  a.  une  pilule.  N"2(). 

Megime  laclé.  d'onicpies.  (iafé. 

<i.  Klnlurnre.  Lu, aide  abondant. 

J;’  j^onlenirlemala.lepar  les  ..limnianis  ; 
•'Ko.d,  cliampagmi  et  polion  cordiale. 
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2°  Faire  une  injection  hypodermique  d un 
centimètre  cube  avec  : 

ü Caféine j 

Benzoate  de  soude  ■ ■ ■ \ 

Eau  bouillie  lo 


sternum. 

jl  Péricardite  purulente. 

1"  Faire  la  ponction  exploratrice  avec  la 
seringue  de  l'ravaz.  Le  pus  reconnu,  mci- 
sei-  le  })6ricarde,  drainer. 

20  Soutenir  les  forces  du  malade:  alcool, 
champagne,  potion  cordiale. 

jlj  — Adhérences  péricardiques. 

F»  Éviter  toute  fatigue  physique  et  les 
émotions  morales. 

2oA[)pliquer  tousles  huit  jours  dc&poin- 
de  feu  au  niveau  des  points  malades. 

‘.F  IVendre  pendant  vingt  jours  par  mois, 
au  moment  du  rei>as,  une  cuillerée  à soupe 


de  ; 


'if  lodure  de  strontium.  ■ • ■ | 

lodure  de  sodium 

Clycériue 

Ea“u  de  fleurs  d’oranger  . . 


ââ  10  gr. 


50  — 
200  — 
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endocardites 


endocardites  aigues 

I.  - Endocardite  rhumatismale. 

A.  Syminômes  modérés. 

1°  Repos  absolu  ; éviter  toute  fatigue  ohv 
sique  et  toute  émotion;  pas  de  brifif  kis 

bi.T“!S.r 

oiangeade);  tisane  de  reine-de.s-prés. 

3«  Prendre,  |,ar  cuillerées  à sourie  dans 
lesjmgt-quat,.e  heures,  la  potion  sliir’anlë: 

' SalicyJate  de  soucie.  . . 4 rrn 

Rhum  30  — 

Sirop  de  limon ;^0  

Ilydrolat  de  tilleul  .'  . ’.  30  _ 

jou!-:™ënëéc;i,.'ië''“ 

4®  Appliquer  au-devant  de  la  région  du 
nièce  • la  grandeur  d'une 

hunants,  s il  est  necessaire. 

lE  AfjUaUou,  donlrur,  oppression. 

A l|i  médication  précédente,  ajouter  ; 

1 lendre  trois  cuillerées  à sou  ne  nar 


liNDOCAUDlTES 


4o 


■if  Extrait  aqueux  de  muguet.  10  gr. 
Sirop  d’écorces  d'oranges 

amères 9^ 

Infusion  de  thym.  .....  200 

2'*  Le  soir,])ren(.lre  iiiides  cachets  suivants . 

Poudre  de  Dower 0 gr.  .^0 

— «de  feuilles  de  digitale.  0 — 10 
Pour  un  cachet.  N“  5. 


G.  .ipré.s-  la  période  aiguë. 

l°Alimenterle malade:  potages, œufs, pois- 
sons, viandes,  fruits  cuits. Vin  de  llordeaux. 

2“  Prendre, au  moment  de  cliaque  rej)as,un 
verre  à liqueur  de  la  préparation  suivante  : 

Citrate  de  fer 10  gr. 

Glycérine '“^00 

Vin  de  quinquina.  . . . 800 


11.  — Endocardites  infectieuses. 


1»  Prendre  malin  et  soir  une  capsule  de  ; 
Clilorliydro-sulfate  de  quinine.  0 gr.  50 


2°  Toutes  les  deux  heures,  ])rendre  une 
cuillerée  de  la  potion  suivante; 


If 


Extrait  de  quinquina 
— de  kola.  . . 
Teinture  de  canmdle 
Eau-de  vie  vieille.  . 
Sirop  simple  . . . 
Eau  distillée  . . . 


OO  — 
00  — 
(iO  — 


3. 


/iG 


SCLJiItOSKS  VALVULAIRES 


Benzonaphtol ^ 

l’our  un  cachet.  20."  ' ’ 

soiis-c!i/*^  CfiPiii  faiblil,,  faire  une  injection 
feoub  cul.uiee  d un  gi-ainnie  de  cafeiue  et 
[lonne,.,  pa.-  cilla, à cpa. 

^ Musc ^ 

Carbonate  d’ammoniaque.  4 — 

Comme  arabique  ....  iq  

Sucre 20  — 

Eau  de  menthe jqq  

SC  L I { ( ) S I-:  s ^’A  L V ( I a.M  I { K s 

.1.  Période  de  tolérance. 

ln  c.V If's  oxercices  vio- 
-iils,  le.s  émotions  morales  vives.  Se  nré- 

iiiiniir  amilia  |,.s  c-haiifjemnilB  lii'usiiiics  ,1e 

amplas;  nas  ,1,. 

|;«ns  .•.csln,.|a,,,.s  au  .-ou,  .à'  la  Inll'lo,  au,: 

Aliuu  uuii-  la  In.vil,;  ,1,1  vauii-a  p,,|,|,,  ,p, 
Pinplits  lef^^ers  (eau  de .Moiilmirain  ; renas 
^'ii  l<»ul  le.soir  peu  copieux  ; éviter  l’oliésité 
I,  l»our  cela,  hoire  le  moins  d’eau  po.ssihie, 

‘ n3.slremdre,dan.sl’alin,enlalion,la  quan- 

*de  des  leculents,  des  farineux,  .les  corps 
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m-as.  Pas  de  café,  de  thé,  ni  de  tabac.  Pas 
d’excès  dans  les  rapports  sexuels. 

Tous  les  matins,  au  levei,  ! 

lions  sur  le  corps  avec  de  1 eau  tiede  aïo 
malisée  avec  de  \' alcool  de  lamuule  o\\  de 
rmnariih  et  pratiquer  ensuite  des  trichons 
au  gant  tle  flanelle. 

2»  Pendant  quinze  jours  par  niois,  pren- 
dre au  moment  des  deux  principaux  repas 
un  granule  de  '. 

Arséniate  de  fer.  . • t milhgr. 

3°  Prendre,  au  commencement  de  cha- 
que saison,  pendant  vingt  jours  consecu- 
tifs au  moment  de  chaque  repas,  une  cuil- 
lerée de  : 


■if  lodure  de  strontium.  • • 

[odure  de  sodium.  . . . 

Glycérine 

Eau  de  fleurs  d’oranger. 


ââ  5 gr. 

50  - 
200  — 


4"  S’il  survient  des  palpitations,  des  crises 
douloureuses  au  niveau  de  la  cegjon  du 
cœur,  appliquer  de  la  leuüarc  d code  et 
prendre,  dans  une  demi-hisse  de  tisane  de 
Heurs  d’oranger,  deux  cuillerées  de  . 


'JL 


Bromure  de  strontium.  . 

'Peinture  de  valériane.  • • “ 

Sirop  de  Menthe pU  - 

Eau  de  tilleul 
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SCLÉROSES  VALVULAIRES 


li.  Période  de  fatigue.  Dyspnée  d’effort. 

sur  la  chaise  longue. 

^«gime  lacté  excliisir,  une  tas.se  toutes  les 

lall'VinT^’  supportait  mal  le 

ait,  ajouter  dans  chaque  ta,s.se  une  pincée 
de  hicarhonatc  de  soude.  * 

2»  Suivre  d’une  façon  continue,  pendant 
vingt  jours  par  mois,  le  traitement  induré. 

ri/"  autres,  prendre  deux 

de»  pilules  suivantes  ; 

^ Sulfate  de  spartéine.  . 0 er  05 
F. s.a.  une  pilule.  N°20. 

ou  bien  si  la  forme  pilulairo  n’est  pasaccen- 
lee  prendre  une  cuillerée,  matin  et  soir  du 

^ Sulfate  de  spartéine t or 

Sirop  d écorces  d’oranges.  . ^ 

amères ' ^ 

C.  Période  d’intolérance.  Œdèmes  péri- 
phériques. 

1"  Hepos  au  lit. 

Il(;gimc  laclo  exclusif.  r„c  lusse  ,lo  lr.il 
ouïes  les  deux  heui-es,  à laquelle  on  aiou- 
lera  une  pincée  de  hlcarhouale  de  xoiide 
Fnre^dc  rai.sins  et  de  polit  lait. 


SCLÉROSES  VALVULAIRES 


49 


2“  Puis  donner  pendant  dix  jours  consé- 
cutifs, deux  granules  par  jour  de  : 

Strophantine  cristallisée.  1/4  de  milligr. 

ou  bien  ; , • i 

Paire  prendre  dans  une  tasse  de  tisane  de 

chiendent  et  de  fleurs  de  genêts,  vingt 
o-outtes,  ên  deux  fois  dans  la  journée,  de  : 

Teinture  de  slrophantus  au  1/20.  10  gr. 

3“  Reprendre  ensuite  le  traitement  ioduré 
et  les  pilules  de  spartéine. 

I).  Asystolie. 

1“  Repos  au  lit  dans  la  position  assise. 
Hégime  lacté  exclusif. 

Tisane  de  chiendent  nitre  (un  paquet 
d’un  gramme  de  sel  de  nitre  par  tasse),  ou 
de  haies  de  genièvre,  que  l’on  sucrera  avec 
du  sirop  des  cinq  racines. 

2°  Pendant  c[ualre  jours  consécutifs,  don- 
ner la  préjiaralion  suivante  à prendre  en 
trois  fois  dans  la  journée  : 

¥ Poudre  de  feuilles  de  digitale.  0 gr.  40 
Pour  un  paquet.  N"  4. 

l'aii'C  infuser  une  demi-heure  dans  un 
verre  d’eau  ; passer  e,t  éilulcorer  avec  une 
cuillerée  à soupe  de  : 

Sirop  diacode 


200  gr. 


50 
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OU  bien  : 

Pendant  cjuatre  jours  consécutils  donner 
deux  granules  par  jour  de  : 

Digitaline  cristallisée.  . . . 1,4  de  mil. 

ou  bien,  si  l’estomac  est  intolérant  : 

Pratiquer,  malin  el  soir,  une  injection 
hypodermique  d’un  demi-centimètre  cube 
de  la  solution  suivante  : 


^ Digitaline  cristallisée.  . . . 0,  gr.  20 

Eau  distillée ) . . 

Alcool t ‘•'t'  2o  gr. 


K.  Hydropisies. 

1°  Faire  [irendre  tout  d’abord  le  purgatif 
suivant,  le  matin  à jeun,  dans  une  tasse  de 
tilleul  ; 

^ Eau  de-vie  allemande  . . 15  gr. 

Sirop  de  nerprun  ....  3t>  — 

2'^  Si  l’anasaripie  est  trop  jiroiioncé,  jira- 
tiquer  sur  les  jambes  et  le  scrolum  des 
iuoucli(>lu7'es  à l’aide  du  lhermocaulère  ou 
d’une  aiguille  soigneusement  fbunhée,  et 
enduire  la  [leati,  au-dessous,  de  vaseline  au 
sulilimé.  I)(!  même  si  riivdrolliora.v  ou 
l’ascite  gênaient  les  Ibnclions  organiipu's, 
pratiquer  la  ponction  et  l’évacualion  du 
liquide. 

3"  Puis  pemiant  cim|  jours  consécutifs 
jirendi'e  en  trois  fois,  dans  la  malinée,  la 
préparation  su i van  le  ; 


SCLÉIlOSES  VAIA’l'LMHKS 


Si 


Poudre  de  feuilles  de  digitale.  0 gr.  40 
Pour  un  paquet.  N°  5.  ♦ 

l'aire  macérer  pendanl  vingt-quaire 
lieures  dans  un  verre  d’eau,  passer  el  su- 
crer avec  une  cuillerée  <le  : 

Siro|)  des  cinq  racines  . 200  gr. 

li-o  l‘endanl  les  dix  jours  suivants  prendre 
le  malin  un  verre  à bordeaux  de  vin  amer 
(lin rèluine  (le  la  Charité. 

S'>  Si  Ic'i  diurèse  ne  s’établissait  pas,  i)ra- 
li(pier  malin  el  soir  une  injection  hypoder- 
mique d’un  cenlimèlrc  cube  avec  la  solu- 
tion suivante  : 

'if  Caféine S’’- 

Henzoate  de  soude  ...  3 

Kau  bouillie iO 

F.  Congestions  viscérales. 

a)  (Joiujc-slion  pulmonaire. 

|o  A|)|)liquei' 40  ventouses  sècluîs  en  ar- 
rière el  à la  base  des  poumons. 

llépéler  cetbî  ap])licalion  Ions  les  deux 
jours  s’il  est  nécessaire.. 

2”  Prendre  (piaire,  pilnb'.s  |iar  jour  de  , , 

'if  'rérébenthine  cuite  . . 0 gr.  20 
Henzoate  de  soude  . . . 0 10 

Poudre  de  (piinquina.  . 0 — Oo 

1<’.  s.  a.  U ne  pibde.  N"  30. 

3"  Si  la  dvï’l»'iée  e.sl  trop  viv(i  pralbpiei' 


V 
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angixk  de  poitrine 


une  saignée  de  300  grammes  et  faire  inhaler 
ne  1 oxygéné. 

4°  taire  malin  et  soir  une  inieclion  hv- 
podermiqne  d’un  demi-centimètre  cube 
avec  la  solution  : ® 

^ Digitaline  ciisuillisée.  . 0 in 

Eau  distillée  ....  " 

Alcool  .... 


ââ  25  gr. 

h)  Congélation  hépatique. 

y .Appliquer  au  niveau  ,1e  l'hvpocon,lre 
Uioil  deux  ventomex  xcarifièex.  ' 

. ^ piendre  pendant  cinq  jours  cou- 


f — . 

^ Poudre  de  calomel  . . ) 

5cille.  . . . / . . 


— de  scille.  . . 
de  scammonée. 
de  digitale  . . 

Podophyllin 

F . s.  a.  Une  pilule.  N»  20. 


1 


ââ  0 gr.  05 
5 milligr. 

3“  Chaque  jour,  administrer  un  grand 
lavement  Ironi  d’un  litre  d’eau. 

ANCLXE  DE  POITItLNE 

A.  Au  mometit  de  Vaccèx. 

1“  taire  avec  la  seringue  de  Ih-avaz  une 
injection  de  : 

Chlorhydrate  de  morphine  0 gr  10 

^ulfate  neutre  d’atropine  . 5 milli-rr 

Eau  bouillie 10  gr.  ° 


ANGINE  DE  POITRINE 
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Si  la  douleur  n’est  pas  calmée,  recom- 
mencer une  nouvelle  piqûre  cinq  minutes 
après  la  première. 

2°  Faire  respirer  six  à vingt  gouttes  de 
nitrite  dUimyleyQv^èQ^  sur  un  mouchoir. 

Ampoule  de  nitrite  d’amyle.  N"  10. 

\\.  En  dehors  des  accès. 

lo  Eviter  toute  fatigue,  tout  efl'oft,  de 
même  que  les  émotions  morales.  Maintenir 
la  laxité  du  ventre  ; faire  des  repas  peu  co- 
pieux ; pas  de  boissons  excitantes  ; ne  boire 
que  du  lait  aux  repas,  si  possible.  — Pas  de 
tabac,  ni  café,  ni  tbé. 

Se  mettre  tons  les  mois,  au  moins  pen- 
dant cinq  jours,  au  régime  lacté  absolu. 

2“  Tons  les  quinze  jours,  a])pliquer  au 
niveau  de  la  région  précordiale,  sur  une 
étendue  d’une  pièce  de  cinq  francs,  une 
coucbe  de  la  préparation  suivante  ; 

^ Teinture  d’iode 20  gr.. 

Iode  cristallisé 8 — 

lodure  de  potassium  . . 4 — 

3"  Pendant  vingt  jours  par  mois,  ])rendrc, 
au  moment  du  l’epas,  une  cuillerée  à soupe 
de  : 

^ lodure  de  strontium  . . 5 gr. 

Bromure  de  strontium  . 10  — 

Glycérine 5()  — 

Eau  de  Heurs  d’oranger.  200  — 

4”  Pendant  les  dix  autres  jours,  [irendre, 
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ail  momcnl  do  cliaqiie  repas,  dans  iin  finart 
de  verre  d’eau,  trois  goiilles  de  : 

^ Solution  alcoolique  de 

trinitrine  au  100«.  . . 10  gr. 

AHTF^ItfO-SCLKItOSE 

1°  Ne  manger  aux  repas  que  des  viandes 
blanches  bien  cuites  ou  des  viandes  gélati- 
neuses telle  que  jiicds  de  mouton  à hi  pou- 
lette, tète  de  veau,  fricandeau,  ris  de  veau, 
liœiil  a la  mode,  veau  en  gelée,  poule  an 
riz,  volailles  en  daube,  viandes  braisées. 
S’abstenir  de  viandes  noires,  de  gibier,  do 
ebarenterie,  de  mollusques  et  de  crustacés; 
pas  de  fromages  faits. 

1‘réléi‘cr  les  soupes  maigres  aux  bouillons 
gras. 

Les  œufs  peuvent  iMre  pris  sous  loiiles 
les  formes. 

JjCS  féculents  seront  en  juiréo  (jmrée  de 
pommes  de  terre,  de  haricots,  de  lenlilles, 
revalescière,  racahoul,  farine  lactée,  bouil- 
lies an  gruau  de  blé,  de  riz,  d’orge,  de  maïs 
et  (I  avoine,  panades  passées,  pâtes  alimen- 
taires, nouilles,  fiiacaroni. 

Les  légumes  verts  seront  1res  cuits  (purée 
de  carottes,  de  navels,  de  julienne,  salades 
cuites,  pidits  pois,  baricols  verls,  épinards. 

Ne  boire  que  du  lait  aux  nqias  (un  iiire 
(lar  jour). 
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I 

Xi  alcool,  ni  labac. 

'l'ons  les  mois  se  ineLtre  au  régime  lacté 
absolu  pemlaiil  cinq  jours  consécutifs. 

2"  Pas  «le  fatigue  ])hysique  ni  intellec- 
tuelle. Vie  au  grand  air  et  faire  dans  la 
journée  «les  promenades. 

Tous  Icif  matins,  faire  sur  le  corps  des 
lotions  froides  avec  de  l’eau  lég«V‘ement 
aromali.sée  avec  de  l’alcool  de  lavamle  et 
frictionner  ensuite  avec  le  gant  de  flanelle. 

5"  Penilant  vingt  jours  par  mois,  prendre, 
au  moment  du  rejias,  une  cuillerée  à soui«e 
«le  ; 

'if  'odure  de  strontium  . . . 20  gr. 


Glycérine oO  — 

Eau  distillée ^00  — 


•i”  l'aire  une  «saison  tous  les  ans  à ^ ittel, 
r,f)ntre.\'éville  ou  Martigny. 


VA  me  ES 


h Evil(îi’,  autant  «pie  faire  se  |tourra,  la 
station  debout  ; pas  «b;  liens  constricteurs 
(pas  de  jarretièr«!s). 

2”  l’orbir  en  penuanence  un  bas  elas- 
tiipu!. 

5"  Pi-endre,  pendaid  «piin/,(i  jours  par 
mois,  au  monnud  «le. «duupu;  r«;pas,une  pibde 
de  : 
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phlébite 


Ergotine > 

Extrait  sec  d’IIamamelis  virginicai^^  ^ 8*’-  05 

• s.  a.  Une  pilule.  N®  50.  ^ 

PHLÉBITE 


1 Laisser  le  malade  couché  elle  membre 
legeiement  élevé  au-dessus  du  plan  du  lit 
I as  de  mouvements  du  membre  malade  et 
ouaté  avec  compression 


2 Si  les  douleurs  sont  trop  vives,  faire  des 
onctions  au  point  douloureux  avec  ; 

¥ Baume  tranquille 40  <>r 

Extrait  thébaïque  . . . . ) ® ’ 

de  jusquiaine  . . [ ââ  2 

de  belladone.  . . ) 

Chloroforme 1q  


3°  Le  matin  prendre  un  cachet  de  ; 
Benzonapbtol 1 ^r. 

4°  Le  soir  un  cachet  de  ; 

Sulfate  de  quinine  ...  ü g.  25 

5»  Alimentation  légère,  mais  suhslan- 
lielle.  Ae  boire  que  du  lail. 

6"  Aller  faire  une  saison  à Bagnoles 
(Orne). 


MALADIES  DU  SYSTÈME  NERVEUX 


r 


Aï AX I E LOCOMOT I UCE 

I.  — Traitement  général. 

1”  Eviter  loiiLc  faligue  physique  et  tout 
surniena|Jîe  intellectuel  ; pas  de  veilles,  ni 
d’excès  alcooliques  et  sexuels. 

2"  Faire  chaque  jour,  au  lever,  des  fric- 
tions sèches  au  gant  de  crin,  le  long  de  la 
colonne  vertébrale. 

Tous  les  huit  jours  cinquante  (Ip- 

fea 

d®  Prendre,  pendant  quinze  jours  par 
mois,  au  moment  (h;  chatpie  repas,  une  des 


pilules  suivantes  ; 

^ Capsicnm  pulv 0 gr.  02 

Poudre  d’ergot  de  seigle.  . 0 — 05 

l’üudre  de  réglisse 0 — 10 

Miel fp  s. 

F.  s.  a.  une  pilule.  N®  20. 


4“  Pendaid  les  (piinzc  autres  jours  du 
mois,  prendre,  dans  une  lasse  de  lait,  une 
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a (leux  cuilleré(.‘s  à soupe  d’uue  solution 
(I  lodui-c  de  potassium  ou  de  slrouüuin  : 


¥ lodure  de  potassium.  . 
Eau 


20  gr. 
250  — 


5"  JMire,  deux  lois  par  semaine,  une 
lujeetion  liyjiodenniijue  de  5 cenlimètres 
cubes  avec  la  prrparaUon  (jhjcrriiirc  de 
■'<nlhs(ance  ne)‘i)eusei\(i(],  panl. 

(Ces  injections,  l’aites  par  le  médecin  lui- 
meme  avec  tous  les  soins  anlisepliipies 
Jiec(3s.saires,  seront  pratiquées  dans  la  iieau 
de  I abdomen  ou  du  dos.) 

b"  Faire  une  saison  tous  les  ans  à Lama- 
tou  ou  à l{alaruc. 


H.  Traitement  symptomatique. 

1"  Comhatiro  les  douleurs  ruigurantes  en 
donnant  un  ou  deux  des  cachets  suivants  : 

Phénacétine 0 gr.  20 

Si  les  douleurs  sont  Irop  violentes,  jira- 
liquer  um;  injeclion  hypodermique  d’un 
cenlinndre  cuhe  avec  la  sidulion  ; 


Chlorhydrate  de  inorphine.  . 0 gr.  10 
— de  cocaïne.  . • 0 — 05 
Eau  bouillie 10  


myélitk  aigue 
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2"  Contre  les  troubles  urinaires  et  ocu- 
laires, donner  deux  pilules  par  jour  de  . 

^ Extrait  de  belladone  • • ü gr.  03 

— de  gentiane.  . • 0 — .05 

Poudre  de  réglisse  . . • 0 10 

Miel ’•  q-  s- 

F.  s.’^a.  une  pilule.  N”  20. 

3®  Maintenir  la  laxité  du  ventre,  soit  à 
l’aide  d’un  lavement  giycéi-iné,  soit  on  pre- 
nant le  soir  une  pilule  (le  : 

'if  Podophyllin 0 gr.  02 

Cascara 0 10 

Miel q-  s. 

F.  s.  a.  une  pilule.  N®  10. 


MYÉLITE  AKiUE 


1“  Repos  absolu  au  lit. 

A])[dicpier  tout  d’abord  des  ventouses 
scariliées  dans  la  portion  de  la  région  ver- 
tébrale qni  jiarait  atteinte. 

Ensuite,  tous  les  buit  jours,  faire  des 
applications  de  pointes  do  fou. 

2®  Rendant  b;s  buit  premiers  jours  de  la 
maladie,  donnerdenx  des  cacbets  suivants; 

Bcnzonaplitol  ....  0 gr.  50 

3"  Cbarpu!  jour  deux  pilidcs  de  : 

'if  Frgotine R 

Capsicurri  pulv. 0 02 

Poudre  de  régli.sse  . . • q-  s. 

F.  s.  a.  une  pilule.  N*’  50. 
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MYÉLITE  CHROiMQUE 

MYÉLITE  CimONIQLE 


1°  Appliquer  tous  les  huit  jours  des  iioin- 

los  de  feu  le  long  de  la  colonne  vei-tébrale. 

2°  Peudaut  vingt  jours  par  mois,  donner 

une  cuilleree  à soupe  de  ; 

■f  lodure  de  strontium  . . J 

lodure  de  potassium.  . } gr. 

Glycérine 50  

Eau  de  fleurs  d’oranger.  . 200  

^ Nitrate  d’argent o gr.  Ot 

1 oudre  de  réglisse  ...  0 iO 

E-  s.  a.  une  pilule.  N"  20. 

4°  Peux  fois  par  semaine  pratiquer  une 
injection  hypodermique  de  :J  centimètres 
cubes  avec  la  jiréparation  de  substance 
nerveuse  de  (>onstantin  Paul. 

ions  les  matins,  faire  des  lotions  froides 
sui  te  corps  avec  de  l’eau  légèrement  alcoo- 
lisée, et  laire  ensuite  do  rélcctrothérapie  en 
lusant  passer  le  long  de  la  colonne  verté- 
biale  un  couiaint  continu. 

l’AltALVSiE  INFANTILE 

L Période,  f('d)rij(\ 

I"  Combattre  la  lièvre  du  début  en  don- 
nant deux  a trois  cuillenies  à dessert  de: 


PARALYSIE  INFANTILE 
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^ Chlorhydrosulfateclequinine.  0 gr.  50 


Sirop  de  framboises 30  — 

Eau  de  menthe 90  — 


2“  Tenir  les  membres  de  Tenfanl  ciive- 
lup[)és  dans  des  hottes  de  ouate  saupou- 
drée avec  df^la  farine  de  moutarde. 

3®  Pratiquer  sur  tout  le  corps  des  fric- 
tions à l’eau  de  Cologne. 

O 

% 

II.  Période  'paralij tique.- 

l"  Tous  le,s  jours  faire  une  apjilication  de 
courants  continus  faibles  (4  à .5  milliampères) 
le  long  de  la  colonne  vertébrale  ; placer  le 
p(Mc  positif  en  haut  ; bien  mouiller  les 
rbéo()hores  ; laisser  passer  le  courant  pen- 
dant une  durée  de  dix  à vingt  minutes. 

Faire  chaque  jour,  le  long  de  la  colonne 
vertébrale,  de  cluupie  coté,  un  badigeonnage 
léger  avec  la  mixture  suivante,  sur  nue 
étendue  d’une  pièce  d’un  franc. 

'■f  Teinture  d’iode  ....  30  gr. 

Iode  métallique  ....  S — 

lodure  de  potassium.  . 4 — 

2®  brictionnei'  malin  et  soir  les  muscles 
paralysés  avec  du  Paiüiie  de  Fioraneitlivi 
alternativement  avec  de  l’eau  sa  bie  etc  bail  de. 

Praliipier  la  gymnasli([iie  passive,  de 
laçnn  à nietlre  en  jeu  et  en  mou ve.iuenl  le, 
groupe  musculaire  inaclif. 

Ib'is  le  débul,  liitler  contre  la  déviation 

4 
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MÉNlN(ilïE 


et  les  dill'ormités  résultant  de  la  prédomi- 
nance des  muscles  antagonistes,  à l’aide 
d’appareils  ortho])édiques  spéciaux  et  aj)pro- 
priés  qui  ne  devront  pas  cependant  gêner 
le  développement. 

d'Mdiaque  jour,  faire  prendre  à reniant 
une  cuillerée  de  : 

Sirop  de  glycérophosphate  de  chaux. 

4"  Cluu[ue  aimée  conduire  l’enfant  aux 
bains  de  mer  ou  bien  à Salies-de-liéarn. 


.MIvMNOlTK 


I.  — Méningites  aiguës. 


1"  Eviter  au  malade  toute  excilalion  des 
sens  et  de  l’intelligence.  Silence  de  l’enlou- 
ragc,  re[)OS  absolu  dans  une  jiièce  aérée 
dans  laiiuelle  on  fera  l’obscurité. 

Itaser  la  tête  du  malade  et  tenir  en  per- 
manence une  vessie  de  glace. 

2"  Matin  et  soir,  donner  un  cachet  de  : 


'if  Ctilorliydro-sulfato  de  quinine 

Uenzonaplitol 

Pour  un  caeliel.  N"  10. 


0 gr.  ilO 
0 — 50 


Si  l’agitation  est  trop  vive,  donner 
mites  les  deux  heures  une  cuillerée  a soupe 
Je  la  potion  suivante  ; 


MÉNINGITE 
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’if-  Bromure  de  strontium  , 3 gr. 

Hydrate  de  chloral . . . 4 — 

Sirop  diacode 30  — 

Sirop  de  jusquiame  . . 40  — 

Hydrolat  de  tilleul . . . 60  — 

4"  Tous  Igs  deux  jours,  le  malin,  faire 
prendre  en  deux  fois,  dans  un  peu  de  lait, 
un  paquet  de  ; 

Calomel 0 gr.  50 

50  Alimentation  ; lait  et  bouillon  ; grogs 
et  deux  cuillerées  par  jour  de  : 

'■f  Extrait  de  quinquina.  . / - r 

Extrait  de  kola i ^ 

Sirop  d’écorces  d’oranges  150  — 

II,  — Méningite  tuberculeuse. 

Pi'nphjjku'ie. 

Surveiller  les  enfants  issus  de  parents 
tuberculeux,  ne  pas  les  laisser  allaiter  par 
une  mère  ou  une  notin’ice  liiberculeuse. 
Elever  ces  enfants  à la  campagne  et  leur 
faire  prendre  cba([ue  jour  une  cuillerée 
d’huile  de  foie  de  morue,  'fous  les  malins, 
faire  une  friction  froide  sur  le  corps  avec. 
de  l’eau  légèremeni  alcoolisée.  Dévelo|)per 
la  force  jiliysiipie  |)ar  _ une  gymuasliqiie 
appnquiée;  pas  de  Iravanx  iiilellectiiels 
jirécoces, 
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HÉMOHRAGIE  CÉRÉBRALE 


Traitement. 


|o  Faire  tous  les  jours  une  injection  hy- 
[)odermiqne  d'un  à deux  centimètres  cubes, 
suivant  l’àge  de  l’enfant,  avec  la  préparation 
suivante  : 


Huile  d’olives  stérilisée.  . 100  ce. 

2°  Tous  les  jours,  donner  dans  un  [leu 
de  lait  un  des  [)aquets  suivaids  : 

^ Calomel 1 gr. 

Poudre  de  sucre 2 — 

Pour  di.K  paquet.s. 

3“  Combattre  l’agitation,  les  cris  et  les 
convulsions  en  donnant  pai‘  cuillerées  à calé, 
toutes  les  demi-lieures,  jus(prà  ce  (pie  le 
calme  soit  revenu,  la  polion  suivante  : 

■f  I3roimire  de  strontium  . 1 gr. 

I lydrate  de  chloral  . . . O — 30 
.Sirop  de  valériane  ...  20  — 

Sirop  de  mentlie  ....  (>0  — 

4"  Régime  lacté  e.x(dusil.  Combattre  les 
vomisseiuenls  en  augmenlant  la  dose  de 
bromure. 


^ Gaïacol 


I ââ  5 gr. 
1 — 


Eucalyptol 
lodoforme . 


A.  Apoplexie. 


1"  CoucIku-  le  malade  mi  le  débarrassani 
de  toiil  lien  (•onstricleui' i bmir  la  lele 
élevée. 


HliMOHUAGIE  CÉRÉBRALE 


6S 


Entourer  les  jambes  et  les  bras  de  sina- 
pismes. 

.Maintenir  sur  la  tète  un  sac  de  glace. 

Kaire  des  frictions  vigoureuses  sur  le 
corps  avec  de  l’alcool  camphré. 

2'>Admiwistrer  le  purgatif  suivant: 

.Sulfate  de  soude.  ...  20  gr. 

Follicules  de  séné  ...  iO  — 
lîlau  bouillante 500  — 

Faire  infuser  une  demi-heure  et  passer. 

3“  Kaire  le  plus  tôt  possible,  et  si  le  pouls 
n’est  pas  trop  faible,  une  piqûre  hypoder- 
mique d’un  centimètre  cube  avec  une  solu- 
tion d’ergoline  titrée  (1  gr.  par  centimètre 
cube). 

I"  .Si  l’c.xci talion  est  trop  vive,  faire 
|)i'endre  une  à deu.x  cuillerées  à soupe  de: 

'■f  Bromure  de  strontium  . J 

Bromure  de  sodium.  . . ‘ ‘ ' 

Glycérine 50  — 

Eau  de  Heurs  d’oranger.  . 200  — 

.5"  Si  b;  cunir  et  le  pouls  faiblissent,  laire 
ilans  les  vingt-(piatre  heures  de  une  à cinq 
injections  liypodermitpies  d’rlher  snlfu- 

0"  Eonlimier  ce  traileiiu'iit  pendant  toute 
la  durée  de  l’ictus  ((piebpie.fois  plusieurs 
jours),  alimeub'i'  le  malade  avec  du  lait 
(d  du  bouillon  que  l’on  fera  boire  parpelites 
gorgées. 
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HÉMORRAGIE  CÉUÉRRALE 


B.  Période  de  paralysie. 

1“  Surveiller  le  régime,  manger  peu  le 
soir;  alimentation  surtout  végétarienne, 
laitages,  œufs,  purées  ; peu  de  vimules.  Ne 
boire  que  du  lait  aux  repas.  Pas  d’alcool  ni 
de  tabac.  Pas  de  fatigue  intellecluelle. 

Tous  les  matins  faire  des  lotions  sur  le 
corps  avec  de  l’eau  légèrement  aromatisée 
avec  de  l’alcool  de  lavande  et  praliquei 
ensuite  des  frictions  avec  le  gant  de  (lanelle. 

Surveiller  les  fesses  du  malade  et,  s’il 
survenait  une  escarre,  faire  usage  du  mate- 
las d’eau  et  panser  la  plaie  à la  jiondre 
d’amidon  et  de  quinquina. 

2“  Maintenir  la  laxité  du  ventre  a 1 aide 
de  purgatifs  légers  ; donner  tous  les  Imil 
jours  une  pilule  de  ’. 

"if  Aloès ^ in 

Rhubarbe dO 

F.  s.  a.  une  pilule.  N°  :20. 

3°  Prendre,  pendant  vingt  jours  jiar  mois, 
une  cuillerée  à soupe  do  la  solution  sui- 
vante, dans  une  tasse  de  lait  ; 

■if  lodure  de  strontium.  . . 10  gr. 

Arséniate  de  soude  . . . 0 — 10 

Eau  distillée 000 

4“  Ne  pas  pratiquer  d’électrotberapie  |»cn- 
dant  les  jtremiers  mois  de  la  paralysie, 
mais  conseiller  seulement  un  massage  lé- 
gulier  des  membres  paralysés. 


HÉMORRAGIE  f :É  R É R R A LE 
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Plus  lard  Taire  passer,  tous  les  deux 
jours,  des  courants  continus  faibles  dans  les 
membres  paralysés,  pendant  une  durée  de 
vingt  minutes. 

C.  Prophylaxie. 

Les  bérédilaircs  apojilecliques,  les  vieil- 
lards, les  goutteux,  les  artbriliqucs  conges- 
tifs sont  exposés  à l’hémorragie  cérébrale, 
surtoul  s’ils  présentent  une  certaine  corjm- 
lence,  une  congestion  do  la  face,  des  artères 
dures  et  atbéromateusos.  A ces  prédisposés, 
on  conseillera  ; 

l'’  Do  rosier  jieu  au  lit  et  de  ne  pas  ilor- 
mir  après  le  repas. 

2°  De  faii'e,  en  se  IcA’ant,  une  lotion  tiède 
sur  Je  corps  avec  de  l’eau  alcoolisée,  et 
pratiipier  ensuite  une  friction  sècbe.  Prome- 
nade au  lever,  mais  sans  fatigue. 

Hviter  les  cbangemcnts  bruscpies  de 
lempéralure.  Pas  de  fatigue  intellectuelle, 
pas  d’émolions  violentes,  modéralion  dans 
les  ra|i|)oi‘ls  sexiuds. 

4"  Nouri'iture  jimi  aboiidanle  ; aliments 
siibslanliels  mais  légers  ; viandes  blancbes, 
jioissons,  (eufs,  légumes  verts,  li’iiils.  P(mi 
de  viandes  noires  ou  faisandées,  pas  de 
eruslacés  ni  de  coipiillages.  Pas  de  vins 
généreux  ni  d’abaiol.  (louper  la  boisson 
avec  de  l’eau  d’Abd.  ou  de  lloyal.  .\e  pas 
rester  trop  longtemps  à labié,  dans  une 
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atmosphère  surcliautTée.  iM-omenade  a[)i’ès 
le  repas. 

0“  Maintenir  la  régularité  des  selles  et 
tous  les  luiit  jours  prendre  une  bouteille 
d’eau  de  Montrnirail. 

6°  Tous  les  ans  aller  l'aire  une  saison  à 
Cliàtel-tjiuyon  ou  à Miers  (Lot). 

7”  Lendautquinze  jours  par  inoisprendre, 
dans  une  tasse  de  lait,  une  cuillerée  de  la 
préparation  suivante  : 

■f  lodure  de  strontium  .1.^  - 

Bromure  de  strontium'  ’ ^ 

Eau  distillée •'100  — 

XÉVltOSES 

ÉPILEPSIE 

.1.  Epilepsie  idiopathique. 

I.  Pendaul  Valtaqiu’. 

1“  Placer  lenialade  dans  un  endroit  large- 
nientaéré,  dans  une  j)Osilion  horizonlale,  la 
tète  un  peu  élevée  ; desserrer  tous  les  liens 
constricleurs,  suidout  dégager  le  cou. 
Eloigner  le  malade  des  cor|)sconlre  les(piels 
il  pourrait  se  blesser,  maintenir  les  mein- 
bres  ; essuyer  l’écume  de  la  bourbe,  surveil- 
ler la  laiigue  et  évitm-  sa  cbule  sur  la 
glotte  : et  si  la  crise  se  prolongig  essaver 
les  IrncUonK  njllniirrs  de  In  /(nuiin’  selon 
la  mélbode  de'.M.  Labordc,  comprimer  les 
candides  ou  bien  jiraliipier  la  llexion  lorcee 
du  gros  orteil. 


NÉVROSES  ÉPILEPSIE 
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Respecter  le  sommeil  qui  suit  1 attaque. 

2®  Si  les  attaques  se  succèdent  coup  sur 
coup,  donner  le  lavement  suivant  ; 


Tf  Hydrate  de  chloral  . . 4gr. 
Bromure  de  strontium  . 5 — 

Jaune  d’œuf N“  1 

Eau 2œ  gr. 

r 

II.  Apf'ès  Vailaqiæ. 


r Exi  ger  le  repos  du  malade  ; éviter  toute 
fatigue  intellectuelle  ; alimentation  légère, 
mais  substantielle. 

Eaire  prendre  un  granule  de  : 
Ilyoscyamine  ....  1 milligr. 

III.  Dans  Vuitervalle  des  attaques. 

l"  Prendre  chaque  jour  aux  repas,  d’une 
façon  non  interi‘ompuc,  la  solution  sui- 
vante, en  commençant  par  deux  cuillerées 
à soupe,  augmenter  pendant  cinq  jours  de 
deux  cuillerées,  puis  diminuer  les  cinq 
jours  suivants  de  deux  cuillerées,  pour 
augmenter  eusiiih!  et  continuer  ainsi  pendant 
fori  longhiinps,  même  après  la  cessation  des 
athupuis  : 

'■f  Bromure  de  strontium  . 60  gr. 

Ilyoscyamine  cristallisée  0 — 02 

Eau  distillée 1 litre 

2"  Piujudre  à cha([ue  repas  un  cachet 
contenant  : 

B(m/onaphtol 


0 gr.  :jo 
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3°  Tous  les  matins,  faire  sur  le  corps 
une  lotion  froide  avec  de  l’eau  légèrement 
alcoolisée,  suivie  d’une  friction  sèche. 

4“  Pas  d’excès  alimentaire  ; ni  alcool  ni 
tabac.  Pas  de  fatigue  physique  ni  intellec- 
tuelle; pas  d’excès  vénériens. 

B.  Epilepsie  symptomatique. 

a)  Epilepsie  traumatique. 

Intervention  chirurgicale  pour  enlever  la 
cause  (enfoncement  des  os  du  crâne,  épan- 
chement sanguin  ou  purulent,  tumeur 
céréhraleh 

Si  l’épdespsie  reconnait  pour  cause  une 
lésion  nerveuse  périphérique  (blessure  d’un 
nerf,  compression,  névrome,  etc.),  l’inter- 
vention chirurgicale  s’impose  encore. 

h)  Epilepsie  syphiUlique. 

1“  Faire  matin  et  soir  des  frictions  au 
niveau  des  plis  articulaires  (aisselle,  coude, 
genou),  avec  gros  comme  un  ])ois  de  ; 

Onguent  mercuriel.  • • 100  gr. 

2«  Prendre  chaque  jour,  juscpi’à  cessa- 
tion des  accidents,  (juatre  à six  cuilleré('s 
à soui)C  de  la  potion  suivante  , 

X lodure  de  potassium  ...  ^^Ogr. 

l'iau  (listittée. 
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3°  Prendre  au  iiioiuentdu  repas  un  cachet 
contenant  : 

Chlorate  de  potasse.  • . • J gr- 

Benzonaphtol 0 oU  . 

Pour  un  cachet.  N’  20. 

Boire  aussitôt  après  un  verre  d eau. 

c)  Epitepsie  d'origine  gastrique. 

Traitement  de  la  cause. 

Chez  l’enfant,  vermifuges. 


d)  Epilepsie  menstraelle. 
l"  Prendre  un  lavement  contenant  vingt 
noidtes  de  : 

Laudanum  Sydenham.  10  gr. 

2®  Prendre,  pendant  la  durée  des  règles, 
en  trois  fois,  dans  un  peu  d eau  sucrée, 
soixante  gouttes  de  : 

Extrait  Iluide  de  vibur- 

num  prunifolium  . . 20  gr. 

3"  Au  moment  du  repas,  prendre  un  ca- 
chet contenant  ; 


Antipyrine 

Bicarbonate  de  soude  . 


âà  0 gr . 50 


IIY8TÉBIE 

I.  — Prophylaxie. 

1"  Surveiller  attentivement  les  enfants 
névropathes  héréditaires;  les  tenir  éloignés 
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de  leur  famille  el  les  placer  dans  un  milieu 
calme  el  pondéré;  leur  éviltr  toute  excita- 
tion violente,  toute  émotion.  Pendant  toute 
la  seconde  enfance,  peu  de  travaux  intellec- 
tuels, mais  hygiène  physique  ajijiropriéc  ; 
marches,  gymnasti(|iie.  S’attacher  dans 
l’éducation  à dominer  les  impressions  sen- 
sitives et  l’impressionnabilité,  et  faire  pré- 
valoir la  raison  et  la  volonté. 

2“  Tous  les  matins  soumettre  l’enfant  à 
une  lotion  froide,  faite  rapidement  avec 
l’éponge,  suivie  d’une  friction  sèche. 

3°  Vie  au  grand  air,  à la  camjiagne.  Ré- 
gime substantiel,  tonique,  non  excitant.  Ni 
thé,  ni  café,  ni  alcool,  ni  tahac. 


II.  — Hystérie  légère. 


1°  Tous  les  jours  prendre  une  donche 
froide  de  lo  à 18",  en  jet  brisé,  d’une  durée 
de  vingt  à trente  secondes;  frictionner  en- 
suite avec  un  linge  sec  et  rude,  ou  mieux 
se  faire  masser. 

2"  Prendre,  au  moment  de  chaque  repas, 
pendant  vingt  jours  par  mois,  une  des  pilu- 
les suivantes  : 


^ Arséniate  de  fer 

Extrait  de  semences  de  jus- 

quiame 

Extrait  de  valériane  . . . 
F.  a.  s.  une  pilule.  N"  50. 


1 niiJligr 

0 gr.  02 
0 — 05 
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3o  Vie  au  geand  air,  à la  campagne.  Evi- 
ler  toute  excitation  pliysique,  intellectuelle 
ou  morale.  l*as  de  lectures  romanesques, 
ni  de  musique  excitante. 

S'abstenir  de  toute  pratique  hypnotique. 

Alimentation  fortifiante  ; manger  ce  qui 
convient  le  mieux  à des  heures  régulières. 

Ne  pas  ^exciter  l’imprcssionuahilité  du 
malade  par  une  atteidion  incessante,  mais 
moidrer  plutôt  de  l’inditlerence. 

Ne  conseiller  le  mariage  que  sous  toutes 
rései’ves. 

Saison  thermale  à Néris  ou  Eamalou. 

III.  — Hystérie  à forme  grave. 

I"  Isolement  dans  un  étahlissement  hydro- 
thérapique, interdire  toute  visite  de  la  fa- 
mille. Inqioser  avec  fermeté,  quoique  sans 
brusquerie,  toutes  les  jirescriptions  qu’exige 
l’état  particulier  de  chaque  malade. 

’l"  Assurei’  le  malade  de  la  curabilité  de 
son  alleclion;  gagner  sa  c.onfiance  et  agir 
sui’son  étal  psycliiipuî  par  tons  les  moyens 
que  sa  ciaidiilité  aiilorise,  mais  n’interveuir 
<pi  avec  le  conseiileimml  fornud  de  la  fa- 
mille et  en  ayaid  soin  de  réserver  b;  résul- 
tat de  ces  jira  liq  lies. 

•>'’  Donner,  pendant  dix  jours  consécutifs, 
quatre  des  pilules  suivanles  : 
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^ Bleu  de  méthyle  ...  0 gi'.Ol 

îvlica  panis  .....  q.  s. 

F.  s.  a.  une  pilule.  N”  50. 

(Conserver  les  urines  et  bien  insister  sur 
l’énergie  du  médicament,  qui  colore  les 
urines  en  bleu  eti)eutfrapper  rimagmalion.) 

4- Pendant  les  vingt  autres  jours  du  mois, 
cloniici'  à.  chciquG  repas  deux  pilules  de  . 

-il  Bromure  de  camphre.  0 gr.  10 

Extrait  de  valériane  . ^ 

— gentiane.  . 0 — 04 

— stramoine . 0 — 01 

F.  s.  a.  une  pilule.  N“  50. 


jY. Traitement  symptomatique. 

a)  Attaques  conculsices. 

1"  Maintenir  le  malade  couché  sur  un  ma- 
telas, si  c’est  possible,  et  éloigner  tout 
objet  qui  pourrait  le  coiilusiomier.  linlevc. 
les  vêtements  ou  les  liens  qu|  peinent  sono 
la  respiration  ou  la  circulation. 

2o  Faire  des  as})crsious  d’eau  Ironie  sur 
le  visage. 

:F  Uecberclier  et  comprimer  les  zones 
bvstériiiues  frénalriccs  qui  se  reucontrent 
IVéquemment  dans  la  région  ovaneiuie  cl.ez 
la  femme,  les  testicules  cbezl  liomint.  lu 
comprimer,  plonger  fortement  le  poing 
fermé  dans  la  fosse  iliaque. 


IlYSÏlilUE 
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Essayer  de  fortes  fractions  de  la  tangue. 

4"  Si  l’attaiine  se  ])rolongeait  faire  respi- 
rer du  hrfiimnr^  d’èlkyle. 

o<>  A])rès  la  crise  donner  la  potion  sui- 
vantepar  cuilleréesàsou])elouteslesheures  : 

^ Valérianate  d’ammoniaque  . 1 gr. 

Sirop  de  menthe 30  — 

Eau  distillée 90  — 

b)  AUaqiK’fi  de  somineil  /ti/stèi‘ique. 

1°  Sou  filer  hrus(]uenient  sur  les  globes 
oculaires,  sur  l’un  des  deux  yeux. 

2"  Coinpriiner  les  zones  hystérogènes 
frénatrices. 

3"  Cotnpriinei'  avec  les  doigts  les  deux 
cai-olides  cl  arrêter  ainsi  la  circulation  céré- 
brale ; prolongei- assez  longlmnps  celle  coin- 
j)ression. 

y Si  ces  moyens  n’ainenaienl  pas  le  ré- 
veil pi'ali<pier  les  li’aclions  rylbinées  de  la 
langue,  d’après  la  inélbode  de  M.  ljal)orde. 

c)  AUaqnes  de  eoiilracl Hj-e. 

I"  l*rali(jiier  un  massage,  supeidiciel  des 
rnuscbis  contracturés  ; eflleurer  siui[deinenl 
la  peau,  si  lapi'ossion  est  doiiloureus(!. 

2"  I ransfei’l  à l’aidt!  de  l’aimant. 

3"  l’i'aticpier  rbyjtnolisnu!  et  lenler  d’en- 
lever les  conlraclures  jtar  suggestion. 


■ V 
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NEL’UASTllKNIH 


(1)  Parali/.ûes  hijsttrriques. 

l‘>  Rechcrclier  les  zones  spasinogènes  et 
|)ar  leur  excilalion  [ji-ovocpier  de.s  attaques 
convulsives. 

2^*  Si  le  malade  est  hypuotisahle,  recher- 
cher la  guérison  dans  la  suggesliou  pendant 
le  soinineil. 

3°  Employer  l’éleclrothérapie  en  se  servant 

<lelafaradisation;laireconlracterles  muscles 

4“  Si  tous  ces  movens  ne  donnent  pas  de  ré- 
sultat, s’elîorcer  de  frapper  rimagination, 
même  par  des  moyens  cxlra-médicaux.  La 
auérison  peut  d’ailleurs  survenir  spontané- 
ment. 

XEUKASTIIÉNIE 


A.  Hijglèiie. 

E Supiirimer  les  causes  de  1 épuisement 
nerveux,  suspendre  les  occupations  profes- 
sionnelles, le  surmenage  physique  et  intel- 
lectuel; éviter  les  émotions,  les  veilles,  les 
excès  de  tout  ordre. 

2«  Iteiios  à la  caiii]>agiie,  en  plaine  si 
,,’cst  i.ossihle,  à l’ahri  <le  tout  souci,  de 
toute  excitation.  , , 

PiYi]iicMKi(losiinsliaigiie,iiveceiarainoin  uy 

l„og.-essir.  Longs  voyages  si  c osl  possible. 


XEUHASTHÉNIE 
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vSe  coucher  de  bonne  heure  et  se  lever  tard. 

3°  Distraire  le  malade  par  des  entretiens 
variés,  ne  pas  le  laisser  s’abandonner  à la 
mélancolie;  éviter  de  faire  allusion  à son 
affection,  mais  ne  pas  le  considérer  comme 
un  malade  imaginaire  ; l’assurer  de  la  gué- 
rison . 

4°  Maiiger  ce  qui  convient  le  mieux, 
mais  à des  heures  l’égulières.  Insister  sur 
les  aliments  substantiels,  viandes  noires, 
poudre  de  viande,  cervelles,  œufs,  riz,  ma- 
caroni. 

\.in  très  étendu  d’eau  ou  bien  bière  et  ci- 
dre. Pas  de  vins  fins,  ni  thé  ni  café. 

|{.  Hjjch'oUu’rnpie. 

1°  Commencer  ])ar  jirendre  tous  les  deux 
jours  un  bain  simple  d’une  durée  d’un  quart 
d’heure,  à la  Icunpérature  de  38  à 40“  ; aus- 
sitôt après  le  bain,  friclion  sèche  f)u  mas- 
sage métbodi(]iie  (les  muscles,  j)iiis  rc|)Os 
dans  la  station  couclié(;  pendant  une  demi- 
heure. 

2“  Lorsque  raccoiilumance  au  bain  s(;ra 
laite,  prendre  cluupie  j(»ur  une  douche 
tièd(!,  en  jel,  d’iimi  durée  d(ï  (piiuze  à 
vingt  secoiubis. 

Pas  de  dou(die  froid(î. 

Pas  de  douche  eu  {(liiie. 
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NEUltASTlIKMI': 


(j.  Elcclricilr. 

1°  Faire  tous  les  deux  jours  une  séance 
A\Hcct)'icd(htatlquei\\n\Q  durée  d’uu  quart 
d’heure.  (Le  malade,  placé  sur  un  tabouret 
isolant,  est  mis  en  comnuinication  avec  le 
pôle  négatif  d’une  machine  électrique  et  se 
charge  ainsi  d’électricité.) 

2°  Combattre  la  céphalée  ]>ar  le  aoiifflc 
HcrÀvique  (obtenu  eu  aj)prochant  à 10  cen- 
limèlres  environ  du  mala<le  chargé  d élec- 
tricité une  pointe  métalli([ue  mise  en  com- 
munication avec  le  sol). 

30  Contre  la  parésie  musculaire,  se  servir 
de  la  friction  èlcclrique  (obtenue  en  pro- 
menant sur  le  corps  électrisé  une  baguette 
métallique). 


1).  MiklirAïUon  tonique. 

P>  Avant  le  repas,  prendre  vingt  goultes 
de  la  préparation  suivaide  dans  un  jieu  d eau 
sucrée  : 

Teinturedonoixvomique.  \ r, 

— de  ciguë ' 


de  Colombo 
— de  gentiane 

l'issence  d’aiiis  . . . 


2'*  l'endaiil  h>  nqtas,  pi 
hupieur  de  ; 


. / 
• i 


ââ  10 


X goultes 
«iidre  un  vern*  a 
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^ Arséniate  de  strychnine.  . . 0 gr.  20 

Glycéro-phosphate  de  chaux  20  — 
Sirop  d’écorces  d’oranges  . . 100  — 

Vin  de  quinquina ] 

Vin  de  kola âà  300  — 

Vin  de  coca ) 


3"  Deux  fois  par  semaine,  faire  des  injec- 
tions hypodermiques  d’un  centimètre  cube 
d’abord,  jftiis  de  o centimètres  cubes,  soit 
avec  le  liquide  orchidien  de  Brown-Séquard, 
soit  avec  le  liquide  de  substance  nei'veuse 
de  Constantin  Paul,  ou  bien  avec  du  sérum 
artificiel  concentré. 


Chlorure  de  sodium  . . . 
Phosphate  de  soude  . . . 

Sulfate  de  soude 

Eau  distillée  stérilisée.  . 


6gr. 

âà  Ogr.  50 
100- 


MIGHAINES 

1.  — Migraine  vulgaire. 

a).  Pendant  l’accès. 

P Uc[)Os  au  lit,  loin  de  toute  excitation 
des  sens,  ni  hruit  ni  lumière.  Diète. 

2*'  Boire  une  forte  infusion  do  café  noir. 

3®  l*rendre,  à jeun,  de  un  à trois  des  ca- 
chets suivants,  à une  demi-heure  d’inter- 
valle et  boire  aussitôt  après  un  verre  d’eau 
de  Vichy. 
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MKJHAINES 


^ Salipyrine 1 gr. 

Pour  un  cachet,  n°  10. 

b).  En  dehors  des  accès. 

l»  Eviter  les  écarts  de  régime.  Pas  d’ali- 
ments épicés,  ni  de  viandes  faisandées. 

Couper  la  boisson,  an  moment  du  repas, 
avec  de  l’eau  de  Pongues. 

.Maintenir  la  laxilé  du  ventre  par  un  re-  . 
gime  ap{)i‘oprié  (^Irnils  et  légumes  verts, 
laxatifs)  ; ou  bien  prendre  le  matin  une  pin-  | 
cée  de  magnésie  anglaise.  | 

2°  Tous  les  matins  faire  des  lotions  siu‘ le  | 
corps  avec  de  l’eau  tiède  légèrement  alcooli-  f 
sée  et  frictionner  ensuite  au  gant  de  crin.  | 

3"  Pendant  dix  jours  par  mois,  prendre  | 
au  moment  du  principal  repas,  dans  un  peu  | 
d’eau,  dix  gouttes  (le  la  préparation  sni-  | 
vante  : | 

% Liqueur  de  Fowler.  . . . j | 

1 einture  de  cohdnquc  . .1 

11.  — Migraine  ophtalmique. 

1"  Prendr((  tons  les  jours  deux  cuillerées 
à soujie  de  la  solution  suivante',  pi'iidant 
une  période  de  li’ois  mois. 

'if  Hroinure  de  siroiitiuui.  20  gr. 

l'iau  distillée 100  gr. 

2"  Eviter  tout  surmenage  des  yeux,  no 


CHORKE 
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pas  s’exposer  à une  lumière  éblouissante. 

3®  Faire  examiner  les  yeux  par  un  spé- 
cialiste et  rechercher  s’il  n’existe  pas  de 
troubles  de  l’accommodation. 


(lllOlîEE 


Hijçjième  prophjjldciiqae.  — Repos  phy- 
sique et  intellectuel  ; vie  au  grand  air,  à la 
campagne,  promenade  sans  fatigue.  Sus- 
pendre momentanément  la  lecture  et  l’écri- 
ture. Isoler  l’enfant  de  ses  camarades  ; évi- 
ter d’attirer  l’attention  sur  sa  maladie,  ne 
pas  lui  adresser  d’observations  sur  sa  ma- 
ladresse, ses  grimaces. 

Tenir  l’enfant  à l’abri  du  froid  et  de  l’hu- 
midité ; ])orter  de  la  llanelle. 

Alimentation  légère  et  d’une  digestion 
facile  ; supj)rimer  les  excitants.  Maintenir 
la  laxité  du  ventre. 


A.  Chorée  chez  un  neuro-arthritique. 


1®  Donner  trois  c-uillerées  à dessert  par 
jour  d(!  la  potion  su  i van  b;  ; 


^ Salipyrine 10  gr. 

Bromure  de  strontium  ...  20  -- 

Sirop  d’écorces  d'oranges.  . .oO  — 

Eau  de  tilleul 2.30  — 


2"  Rendant  vingt  jours  pîir 


im»is,  prendre. 
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CHOHEE 


au  nioinenl  de  chaque  repas,  une  des  pilules 
suivantes  : 

'•f  Cacodylate  de  fer 0 gr.  025 

Extrait  de  jusquiame  ...  0 gr.  01 

— quinquina  ...  0 gr  05 

F.  s.  a.  une  pilule.  X”  50. 

5"  Tous  les  soirs,  en  se  coucliaut,  pren- 
dre une  tasse  de  tisane  de  taie riane 
(10  gr.  de  racines  pour  5U0  gr.  d’eau,  su- 
crer avec  du  sirop  de  Heurs  d’oranger). 

4"  S’il  n’y  a j)as  de  complications  cardia- 
ques, faire  tous  les  malins  des  lotions  lièdes 
d’abord  puis  froides,  avec  de  l’eau  aroiiia- 
lisée  avec  de  l’alcool  de  lavande,  hricliou 
sèche  ensuite  au  gant  de  llaiiclle. 

.5**  Si  les  mouvements  choréiques  devien- 
nent lro[)  violents,  un  haut  (jalmniqae  tous 
les  deux  jours,  d’une  durée  de  cim|  a dix 
minutes. 

G"  Si  le  sommeil  était  compromis,  prendre 
le  soir  une  cuillerée  de  : 


'if  Hydrate  de  cliloral ^ gr. 

Sirop  de  morphine 20  — 

Eau  de  Heurs  d’oranger  . . . U»0  — 


7"  (mu per  la  boisson  avec  de  l’eau  de 

Vais.  - V'  -, 

Eaii’e  chaque  annee  une  saison  a Xeiis- 

les-13ains,  Ussat  ou  Lamalou. 


PARALYSIE  AGITANTE 
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B.  Chorée  chez  un  lymphatique. 

1“  üonnev  trois  cuillerées  par  jour  de; 

îf  Salipyrine 10  gr- 

Bromure  de  strontium  ...  20 

Sirop  d’écorces  d’oranges  . 50  — 

Eau  de  tilleul 250 

2“  Au  moment  du  repas,  prendre  un  verre 
à liqueuiyde  la  préparation  suivante  ; 

Arséniate  de  soude 0 gr.  50 

Glycéro  phosphate  de  soude  . 20 

Sirop  d’écorces  d’oranges  . . 100  — 

Vin  de  quinquina 


Vin  de  coca , 

3"  Tous  les  jours,  prendre  soit  un  bain 
sulfureux,  soit  un  bain  salé. 

4°  Couper  la  boisson  avec  de  l’eau  de 
La  Bourboule. 

Faire  chaque  année  une  saison  à Ludion, 
Cauterets,  Eaux-Chaudes,  Salins  ou  La 
liourboule. 


(maladie  de  Parkinson) 

1"  Faire  tous  les  matins  des  lotions  tièdes 
sur  le  corps  avec  de  l’eau  alcoolisée  ; pra- 
tiquer ensuite  un  maHHCUje  métbodiijue  do 
tous  les  muscles  ; 


Vin  de  kola 
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i’Aualysie  agitante 


f 

I 
) 

2“  Prendre  doux  haim  galvaniques  par 
semaine  ; 

- 

3“  Appliquer  Ions  les  dix  jours  deapoi/t-  ,î 
tes  de  feu  le  long  de  la  colonne  verléhrale; 

4°  Tous  les  mois,  prendre  pendant  dix  / 
jours  consécntirs  une  des  pilules  suivaides  : 

^ H yosciamine  crislallisée  . . 1 millier. 


Solanine 0 gr.  01 

Extrait  de  gentiane 0 — 05 

Benzoate  de  soude 0 — 10 


F.  s.  a.  une  pilule.  N"  20. 

Les  vingt  autres  jours  du  mois,  prendre 
au  moment  du  repas  une  cuillerée  à soupe 


do  la  solution  suivante  : 

^ Bromure  d’or.  ...  0 gr.  05 

Eau  distillée  ....  150  — 

0°  Chaque  jour,  jrrendre  un  verre  à 
liqueur  do  la  préparai  ion  suivante  ; 

^ Arséniate  de  sonde  . • • 0 gr.  50 

Glycéro-phosphatedefer.  20  — 

Sirop  d’écorces  d’or  anges 

amères 100 

Vin  de quiirquina  . . . ) 

Vin  de  kola | aa  300 

Vin  de  coca j 


(i°  Si  le  sommeil  élait  li'oulde,  luamdre, 
en  se  couchant,  dans  une  tasse,  di^  Heurs 
d’oranger,  vingt  goutt(;s  de  ; 


'if  Teinture  aie.  de  piscidia  ery- 

thrhra '^0  gr. 


3 
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7“  Maintenir  la  laxité  du  ventre  en  buvant 
un  verre  d’eau  de  Miers. 

8°  Aller,  en  été,  faire  une  saison  à Lama- 
Ion  ou  Néris. 


COMA 

1.  — Coma  dans  les  affections 
^éningo-encéphaliques. 

1"  Aéi'er  largement  la  chambre  dans 
la(|uelle  se  trouve  couché  le  malade. 

I''aire  des  frictions  sur  tout  le  corps  avec 
de  l’eau  alcoolisée. 

Ajtpiiquer  des  sinapismes  sur  les  jambes. 

2*’  Ap[)liquer  au  niveau  des  apophyses 
mastoïdes  quatre  sangsues,  ou  bien  prati- 
quer une  saignée  au  bras. 

8"  Donner  le  lavement  purgatif  suivant  : 

^ .Sulfate  de  soucie 25  gr. 

l-’ollieulcs  de  séné  ....  15  — 

Faire  infuser  dix  minutes  dans  250  gr.  d’eau. 

4“  Pratiquer  les  tractions  ryllimécs  de  la 
langue  d’après  la  méthode  Laboiabi,  et-a|)pli- 
cpier,  un  |)eu  au-dessus  du  nomljril,  le  mar- 
teau de  Mayor. 

Alimenter  bj  mabule  avec  du  lait  et 
du  bouillon  ; si  la  déglutition  est  tro[)  difli- 
cile,  <louner  des  lavements  nutritifs  ; 
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COMA 


'if  Jaune  d’œuf 

Peptones  sèches  ....  5 gr. 

Lait 

II.  — Coma  dans  les  infections 
et  les  intoxications. 

1°  Pratiquer  toutes  les  heures,  alteruative- 
ineut,  avec  la  seringue  de  Pravaz,  des  injec- 
tions sous-cutauées  fl  éther  et  de  caléiue  . 

'if  Caféine ^ 

Benzoate  de  soude.  . • • 4 — 

Eau  bouillie ^0 

2®  Tous  les  quarts  d’heure  taire  absoihei 
line  cuillerée  à soupe  delà  potion  suivante  : 
■if  Acétate  d’ammoniaque  . . 4 

Teinture  de  musc J __ 

Sirop  de  menthe oo  _ 

Eau 

30  Provoquer  la  diurèse  eu  administrant 
un  lavement  (un  litre  et  demi)  à 1 eau 
froide  (15°). 

40  S’il  Y a intoxication,  donner  lecoutre- 
noisoii  spécial,  et  provoquer  le  vomissement 
eu  pratiquant  une  injection  sous-cutanee, 
d’un  centimètre  cube,  avec  ; 

'if  Clorhydralo  d’apomorphine.  U 

hiau  bouillie 

•;o  Pratiquer  une  injection  intra-veineuse 
,run  .lemi-lili-o  ii  l’aido  du  bock  ax  ce 
sérum  artificiel  suivant  porte  à 38  . 


CONVULSIONS 
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"if  Chlorure  de  sodium 

pur 6 gr. 

Phosphate  de  soude.  ( q _ 
bultate  de  soude.  . . i 
Plan  distillée  stérili- 
sée  lOOO  — 

111.  — Coma  dans  les  névroses. 

I"  Administrer  le  lavement  suivant; 


r 

Teinture  de  valériane  . . 5 gr. 

Musc I — 

.Jaune  d’œul' N"  1 

Pian 250  gr. 


2''  (!oin[)rimei'  avec  les  doigts  les  don.x 
carotides. 

5”  Praliiiner  les  tractions  rytlimées  de  la 
langue  et  faire  passer  dans  les  dilTéreirtes 
parties  du  corjis  des  courants  électiûques 
interrompus. 

CONVULSIONS 

A.  An  moment  de  Valtaqne. 

U Coucher  le  malade  horizontalement, 
dans  une  (diambn;  bien  aéi’ée  ; enlever  tout 
lien  constricteur.  Lotionner  le  visage  avec 
un  linge  mouillé. 

2”  Adminislrer  iuuuédiatemeut  un  lave- 
ment d’eau  tiède  à huiiielle  on  ajoutera 
une  cuillerée  à dessert  (Je  sel  de  cuisine  et 
deux  cuillerées  h,  soupe  d’huile  à manger. 
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3°  Faire  prendre,  par  cuillerées  à des- 
sert, toutes  les  cinq  injnutes,  la  potion  sui- 


vante : 

Bromure  de  strontium.  . 2 gr. 

Musc ^0—20 

Sirop  de  chloral 20  — 

Sirop  de  fleurs  d’oranger.  30  — 
Ilydrolat  de  tüleid  . ...  70  — 

4”  Si  la  potion  ne  peut  être  prise,  doi: 
le  lavenieut calmant  suivant  : 

-if  Musc 0 gr.  25 

Hydrate  de  chloral.  0 — 50 

Camphre 1 - 

Jaune  d’œuf  ....  N°  1 

Eau 150  gr. 


5°  Si  l’attaque  convulsive  persistait,  laire 
des  iuhalatious  d’éther  ou  de  cldorolornic. 

Ne  considérer  l’attaque  comme  terminée 
que  lorsque  l’eul'aut  aura  uriué. 

H.  Après  l'accè<. 

1°  Tenir  l’enfant  au  repos,  à l’abri  de 
toute  excitation  des  sens  (ol)scurité,  silence). 
Ne  donner  que  du  lait  poiii’  toute  alimenta- 
tion. 

2"  Faire  iirendre,  par  cuillerées  à desscrl, 
toutes  les  heures,  la  poliou  suivauto  : 

-if  Sirop  de  codéine  ....  10  gr. 

Sirop  de  jnsquiame  . . . 20 

Eau  de  laurier  cei-ise.  . _5  — 

Ilydrolat  de  tilleul  ...  00 


CRAMPES  PROFESSIONNELLES 


89 


3®  Recherclicr  soigneiisemenl  la  cause  et 
instituer  un  traitement  approprié. 

Indigestion  : Vomitifs. 

Constipation  : Purgatifs,  lavements. 

r^r.v  inlestinnux  : Anthelminthique. 

Dentition  : Cocaïne  ou  chloroforme  sur 
la  gencive  ; inciser  la  gencive. 

Début  d' une  fièvre  éruptive  : Lotion 
avec  (le  J’eaii  alcoolisée.  (îrarnl  hain. 

A/feciions  cérébrales  : Sangsues  aux 
apophyses  mastoïiles.  Calomel  à 1 intérieur. 
Alercure  et  iodure  si  la  syphilis  estsoujiçon- 
née. 


Cl{A.MPr:S  PltOFLSSlONNLLLRS 

I.  Forme  spasmodique. 

1®  lte[)Os  absolu  au  point  de  vue  de  la 
fonction  altérée.  Dans  la  cramjie  des  écri- 
vains à foi-me  hénigne,  modilication  de  la 
plume,  du  porte-iilume,  do  la  façon  détenir 
le  ])orte-plumo, 

2®  (hnnpie  jour  jiraliquer  un  massage 
régulier  et  un'dhodicpie  de  tous  les  muscles 
iidéressés.  h'aire  suivre  le  massage  do  l’a|)- 
[dicalion  d’une  doindie.  liède  au  niveau  du 
membre  frappé  et  d ’iine  douche  ni  jel  brisé 
le  long  de,  la  colonne  veriéhrale, 

Prendre  clnnpie  jour  unecuillerée  ii  soiijio 
de  la  solution  suivante  ; 
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'if  Arséniate  de  soude.  0 gr.  10 
Eau  distillée  ....  250  — 

4"  Le  malin,  à jeun,  prendre  dans  un 
verre  d’eau  de  Hoval  une  cuillerée  à soupe 
de  henzoatc  de^  lUhine  ejfervescent  ou 
bien  deux  verres  d’eau  de  Vittel  ou  deMar- 
tigny. 

H.  Forme  'pcu-alijUqae. 

'1°  A la  médication  précédente,  ajouter  : 
des  applications,  tous  les  deux  jours,  de 
courants  continus  le  long  des  nerfs  et  des 
muscles  frappés. 

2°  Tous  les  ans,  faire  une  cure  à Néris  ou 
Lamalou. 

NÉ  V MITES 

1"  Tous  les  matins,  une  douche  froide  de 
vingt  à trente  secondes  de  durée,  en  jet, 
sur  tout  le  corps.  Frictions  sèches  en- 
suite avec  le  gaut  de  crin.  M+issage  métho- 
<licjue  des  mnsclcs  lrapj)és. 

2o  Tous  les  deux  jours,  appli([uer  des 
j)ointes  do  feu  le  long  d(;s  nerfs  et  des  mus- 
cles atteiuts. 

Tous  les  dix  jours,  applupier  dos  pointes 
,1(.  feu  le  long  des  nerfs  malades  et  de  la 
colonne  v(*rléhrale. 

h’aire,  alternalivement  avec  les  jminles 
,1e  feu,  des  hailigeonnages  légers  el  succès- 
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sits  (toujours  à une  place  nouvelle)  le  long 
du  trajet  nerveux  et  de  cha(|ue  côté  du 
rachis,  avec  un  ])inceau  tractant  un  rond  de 
la  grandeur  d’une  pièce  de  deux  francs, 
trempé  légèrement  dans  la  mixture  ci-après 
(matin  et  soir)  : 

^ Teinture  d’iode  (Codex)  ...  20  gr. 

Iode  cristallisé 8 — 

lodurC  de  potassium 4 — 

F.  s.  a. 

Quinze  jours  par  mois,  prendre,  au 
moment  du  re])as,  une  cuillerée  à soupe  de 
la  solution  suivante  : 

Chlorure  d’or  et  de  sodium  ^0  gr.  10 
Eau  distillée 2.50  — 

r»"  En  été,  faire  une  saison  à Lamalou  ou 
Cliaudes-Aigues. 

NÉVIIAECIES 

.1.  Névralgie  faciale. 

1"  lte|)OS  à la  chambre  à l’ahri  de  toute 
excitalion  des  sons. 

2**  Prendre,  à quatre  heures  au  moins 
d’inhirvalle,  une  pilule  {Vazolulc  dficuiü- 
luœ  crixiaUisr  ((le  Dmpie.snel),  d’un  (piart 
d(;  milligi’aiunu!,  jus(pi’à.  concurrenci',  de 
trois  à (piatre.  (au  jdus)  piluhis  en  viiigt- 
(piati'(!  h(Mir(!s. 

H"  Si  la  névralgie.  alVecle  une  lorme  iid(U’- 
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mittente  ou  paroxystique  accusée,  prendre 
de  trois  à (juaire  des  j)ilules  suivantes,  à 
quatre  heures  d’intervalle  ; 

^ Azotate  d’aconitine  cristal- 
lisé (de  Duquesnel)  . . . t/4  de  milligr. 

Extrait  thébaïque 0 gr.  02 

Bromhydrate  de  quinine.  0 — 20 
F.  s.  a.  une  pilule.  N**  20. 

4"  Frictionner  les  points  douloureux  du 
trajet  du  trijumeau  avec  la  solution  sui- 
vante : 


Clilorhydrate  de  cocaïne.  0 gr.  25 
Sulfate  d’atropine  ....  0 — ^10 

Eau  distillée 100  — 


o”  Si  la  douleur  persiste  trop  violente, 
pratiquer  une  injection  sous-cutanée  d’un 
centimètre  cube  avec  la  solution  : 

^ Chlorhydrate  de  morphine.  . . 0 gr.  10 

Sulfate  neutre  d'atropine.  . • 5 milligr. 

Eau  distillée, 10  gr. 

(1°  Traitement  causal  : névroj)athie  , 

chloro-anémie,  malaria,  syjdiilis,  satur- 
nisme, nicotinisme  ; lésions  osseuses,  den- 
taires, nasales,  oculaires. 


U.  Névralgie  intercostale. 

I”  h’rici iomi(!i’  les  points  douloureu.x  a\  ec 
nue  llanelle  imhihée  <rc'.v\('/<cv'  de  (crchea- 

Ihinc, 
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2“  Uecouvrir  ensuite  avec  une  flanelle 
imbibée  du  linimenl  suivant  : 

^ Huile  de  jusqiiiame.  . . . 200  gr. 

Chloroforme.  , 40  — 

Laudanum  de  Kousseau.  . 15  — ■ 

3"  Premli-e  dans  la  journée  trois  cachets 
de  : 

E.Ktrait  thébaïque.  . . 0 gr.  02 

PlTénacétine 0 — 50 

N"  10. 

4"  Si  la  douleur  esl  trop  aiguë,  j)ratiquer 
une  injection  sous-cutanée  de  morphine 
(selon  la  formule  ci-dessus). 

.5“  Si  l’accès  se  })i*olonge,  faire  passer 
des  courants  continus  en  [)laçant  le  pôle 
positif  sur  la  colonne  vertébrale  et  le  pôle 
négatif  sur  le  point  douloureux. 

C.  Névralgie  sciatique. 

a).  HckUiqae  simple. 

1“  llepos  au  lit,  le  membre  malade  tenu 
dans  l’immobilité  etenvelop[)é  d’ouate. 

2"  Faire  sur  le  trajet  du  sciatique  des 
pidvérisations  de  ehhn'ure  de  Diètlujle  en 
ayant  soin  de  promener  b;  jet  d’une  façon 
cordiniie  pfmdant  (piebpies  secondes  seule- 
ment, de  façon  ii  ne  (léterminer  ni  vésica- 
tion, ni  escarre. 

3"  Prendre  chacpu;  jour,  peiidaut  vingt 
jours  jiar  mois,  une  cuillerée  à soujie  de  ; 
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^ Arséniaie  de  soude.  ...  0 gr.  iO 

lodure  de  strontium  . . . 10  — 

Kau  distillée ^.uO  — 

4“  Un  bain  snirnreux  Ions  les  den.v  jours, 
siiivid’iin  massage  des  muscles  de  la  jambe. 

b).  Sc'uiUqac  rebelle. 

1“  Faire  tous  les  buit  jours  des  pointes 
de  leu  le  long  du  scialirpie  et  alterner  avec 
fies  i'rictions  lérébentbinées  et  application 
du  lininient  cblororormé  et  laudanisé  ci- 
dessus. 

2“  Prendre  chaque  jour  deu.x  pilules  de  : 

'if  Nitrate  d’argent • 0 gr.  Üt 

Extrait  de  belladone.  . .0  — Ot 
Poudre  de  réglisse  . . . q.  s. 

Pour  une  pilule.  N”  00. 

0"  Si  les  moyens  médicaux  ne  réussissent 
j>as  et  si  les  douleurs  empècbent  la  lonclion 
du  membre,  pratifpier  1 eloïKjalioii  du 
nerf. 

4“  Pratiquer  une  injection  d un  rerli- 
(jrainme  de  coe.n'ine  dans  le  canal  l’acbi- 
dieu,  au  niveau  de  la  région  sacro-lom- 
baire. 


MALADIES  MENTALES 


r 

PARALYSIE  GÉNÉRALE 

Précepte  général.  — foute  nialadie  men- 
tale déterminée,  c’est-à-dire  toute  maladie 
caractérisée  par  un  dclii'C,  systématisé  ou 
non,  généralisé  ou  partiel,  délire  halluci- 
natoire, dé  persécution,  maniaque,  mélan- 
colique, hypocondriaque,  etc.,  nécessite, 
comme  hase  fondamentale  <le  toul  traite- 
ment rationnel,  le  placement  du  malade 
hors  du  milieu  ofi  s’est  dévelojq)ée  et  a 
évolué  son  alVcctioii,  sur  un  terrain  neutre 
qui  est  la  maison  de  santé  ou  l’asile  ,sj)e- 
ciaux,  oii  il  trouve  à la  lois  l’isoleinent 
nécessaire,  la  surveillance  de  tons  les  ins- 
tants, et  les  soins  adjuvants  aj)propriés. 

Ei(  conséfpience,  en  |)i'ésence  d’un  cas 
avéré  de  folie,  la  premièia!  condnihî  a tenir 
par  le  médecin  consnllé,  son  premier  devoir, 
après  avoir  paré,  autant  que  possible,  aux 
plus  ])ressantes  indications,  est  de  conseil- 
ler l’internement,  et  de  délivrer  à cet  ellet 
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le  justificatif  (lu  modèle  suivant, 

en  conformité  de  la  loi  de  1838. 

« Je,  soussigné,  docteur  en  médecine, 
etc...,  certifie  que  iM...  (Mme...  on  .Mlle...), 
âgé  de...,  domicilié  à...,  est  atteint  d’une 
alfeclion  mentale  caractérisée  j»ar...  (dési- 
gner la  forme  prédominanle  du  délire  on  des 
conceptions  délirantes  avec  les  manifesta- 
lions  ou  les  actes  impulsifs,  auxquels  ils  ont 
déjà  donné  lieu  : actes  de  violence,  idées  et 
tentatives  de  suicide  ou  d’homicide,  jn'ojets 
inconsidérés,  irraisonnables,  dissipalion  in- 
consciente de  la  fortune,  incapacité  de  se  con- 
duire et  de  se  gouverner,  etc.)  ; — et  que 
cet  état  nécessite,  d’urgence,  autant  dans 
l’intérêt  [udvé  du  malade  et  de  son  entou- 
rage, (|ue  de  l’ordre  public,  son  jdacement 
dans  un  asile  sj)écial,  pour  y être  soumis  à 
une  surveillance  et  aux  soins  appropriés. 

((  En  foi  de  quoi,  etc.  » 

Thérapeutique  symptomatique  d’attente. 

l”  Prati(iuer  de  une  à trois  injections 
bypodermi(pies  d’un  centimètre  cube  avec 
la  solution  suivante  : 

'if  Chlorliydrate  de  inorpliiiie. . 0 gr.  lÜ 

Sulfate  d’atropine ü gr.  01 

Eau  distillée  de  laurier-cerise.  10  — 

2°  Si,  le  malade  accepte  de  prendre  des 
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médicaments,  donner  deux  ou  trois  pilules 
par  jour  de:  • 

NarcéinesoIuble(méco-nar- 

céine) 0 gr.  40 

llyosciamine  cristallisée  . . 0 — 01 

F.  s.  a.  vingt  pilules. 

Toutes  les  deux  lieures  donner  une 
cuillerée  soupe  de  la  préparation  suivante 
juscpi’au  calme  comjdet. 

Bromure  de  strontium.  20  gr. 

Hydrate  de  chloral.  . . 10  — 

Siropde jusquiame.  . . 50  — 

Eau  de  menthe  ....  100  — 


MALADIES  DE  L’APPAREIL  DIGESTIF 


STOMAÏIÏES 


I.  — stomatite  érythémateuse. 

1“  ÉviLei-  toute  cause  d’iiTitatiou  buccale; 
s’abstenir  de  fumer  ; ne  pas  manger  de  mets 
épicés.  Faire  oblitérer  ou  extraire  les  dents 
cariées. 

2“  Tous  les  matins,  procéder  au  net- 
toyage des  dents  à l’aide  d’une  brosse  fine 
enduite  de  la  poudre  suivante  : 

Carbonate  de  magnésie.  • • 30  gr. 

Poudre  de  quinquina  gris.  . 30  ~ 

Saccharine 

Carmin 1 

Essence  de  menthe.  ■ • AX  gouttes. 

3”  Plusieurs  fois  tlaiis  la  journée,  et  sur- 
tout après  le  re[)as,  se  rincer  la  bouche  avec 
do  l’eau  dans  laquelle  on  versera  quelques 
gouttes  de  l’elixir  suivanl  ; 

^ 'l'hymol • 0 gr.2.» 

Alcoolature  de  cocliléaria.  bO 
Teinture  de  cachou.  ...  3t) 

— de  benjoin  . . • 10  — 

Ivssence  de  ment  lie  ....  q . s. 
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4“  Si  Ibs  gencives  sont  ulcérées,  toucher 
légèrement  matin  et  soir,  avec  un  tampon 
(i^ouate  hydrophile  imbibé  de  : 

% Teinture  d’iode 10  gr. 

Teinture  thébaïque.  ...  5 — 

Teinture  de  benjoin  ...  2 

Glycérine 20 

H.  _ Stomatite  ulcéro-membraneuse. 

1“  Éviter  la  contagion.  Soins  de  propreté 
de  la  bouche  obtenus  a 1 aide  de  la  poudie 
et  de  l’élixir  précédemment  jirescrits. 

2“  Ih’endrc  chaque  jour  la  potion  sui- 
vante, ]tar  cuillerées,  toutes  les  deux  heu- 
res : 

Chlorate  de  potasse.  . . 4 gr. 

Julep 120 

d"  Toucher  les  ulcérations  matin  et  soir 
avec  un  petit  lampou  de  ouate  liydrophile 
imbibé  do  : 

Biiodure  d’bydrargyre  . 0 gr.  25 

Kau  distillée 100  — 

Glycérine 25  gr. 

i"  Prendre  matin  et  soir  un  des  cachels 
suivants  : 

Benzonapbtol 0 gr.  25 

No  10. 

')"  Aliineidaliun  ; lait  additionne  d eau  de 
Vichy,  bouillon,  œul's,  purées. 
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111.  — Stomatite  gangreneuse.  Noma. 

\°  Faire  toutes  les  deux  heures  de  grands 
lavages  de  la  bouche  avec  ; 

'■f  Thymol 0 gr.  25 

Acide  phénique . ...  1 — 

Teinture  d’eucalyptus  . 10  — 

Eau 1000  — 

2"  Deux  fois  jiar  jour  loucher  légèrement 
les  parties  gangrenées  avec  un  tampon 
d’ouate  imbibé  de  : 

^ Sublimé 1 gr. 

Glycérine 30  — 

3°  Prendre  toutes  les  deux  heures  une 
cuillerée  à ilessert  de  : 

^ Extrait  de  quinquina.  . . / . 

Extrait  de  kola 1 ® ' 

Eau-de-vie  vieille 10  — 

Sirop  d’écorce  d’oranges  . . 50  — 

llydrolat 00  — 

4"  Alimentatiou  ; lait,  crème,  gelées, 
purées  de  viande.  (îrogs,  café. 

IV.  — Stomatite  aphteuse. 

1°  Trois  fois  jiar  jour,  loucher  les  ulcé- 
l’alious  avc(î  uu  pinceau  tiauujié  dans  le 
collutoire  suivant  ; 

'■f  Chlorhydrate  de  cocaïne  . Ogr.  10 

Borax : - — 

Miel  rosat /a.-,  «a 

Eau  de  Heurs  d oranger.  \ 
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2»  Hégiinc  lacté.  Couper  le  lait  bouilli 
laulôt  avec  de  l’eau  de  Vichy,  tantôt  avec 
de  l’eau  de  chaux,  une  cuillerée  à soupe  par 
deiui-tasse. 

V.  — Stomatite  crémeuse.  Muguet. 

I"  Surveiller  l’hygiène  de  la  bouche,  sur- 
tout dans  les  étals  cachectiques.  Faire 
rincer  fréq^ieinment  la  bouche  avec  de  l’eau 
alcaline  de  Vais. 

2"  IJadigeonner  la  bouche  toutes  les  deux 
heures  avec  : 

^ Borax 4 gr. 

Sirop  de  cachou  . on  

Eau  de  menthe i 


ANGINES 

I.  — Angines  catarrhales  aiguës. 

A.  A/ifjiiif’  simple. 

I"  Repos  à la  chambre  à une  température 
modérée  (17  à I8“).  Boissons  chaudes  : ti- 
sane de  tilleul  sucrée  avec  du  sirop  de 
mûres. 

Ali  menlation  : lail,  houillon,  potages, 
crèmes. 

2"  b’aire  trois  fois  [lar  jour  des  irrigations 
chaudes  dans  la  bouche  et  l’andère-gorge 
avec  la  solution  antiseptique  suivante  : 

6* 
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^ Thymol 0 gr.  25 

Acide  phénique.  ...  1 — 

Teinture  d’eucalyptus.  10  — 

Eau 1000  — 


3°  Toutes  les  heures,  faire,  à l’aide  d’un 
tampon  de*  ouate  hydrophile  lixé  au  bout 
d’un  bâtonnet,  des  badigeonnages  de  la 
gorge  avec  le  collutoire  suivant  ; 

^ Chlorhydrate  de  cocaïne  0 gr.  30 

Borax  ^ — 

Miel  rosat ' ââ  

Eau  de  fleurs  d’oranger  ' 

4o  Prendre  matin  et  soir  un  des  cachets 
suivants  : 

Salicylate  de  quinine.  . 0 gr.  25 

N"  0. 


5“  S’il  existe  un  embarras  gastrique  ou 
un  état  bilieux,  administrer  le  vomitif  sui- 
vant, à prendre  en  trois  fois,  à dix  minutes 
d’intervalle,  dans  un  peu  d’eau  sucrée  : 

"U-  Poudre  d’ipéca  ....  1 gr.  50 

Tartre  stibié 0 — • 05 


B.  Angine  jihlegmonense. 
lo  Faire  les  irrigations  antisejtliqucs 
comme  pour  l’angine  simple. 

2“  Badigeonner  les  ])arlies  malades  et 
douloureuses  avec  le  collutoire  suivant  : 

■if  Chlorhydrate  de  cocaïne.  0 gr.  50 

Acide  .salicyhque  ....  1 

Teinture  d’eucalyptus  . . 10 

Glycérine 
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3°  Premlre  matin  et  soir  un  cachet  de  ; 

2£  Sulfate  de  quinine.  • • 0 gr.  30 
N°  6. 

4°  Enduire  les  ganglions  sous-maxil- 
laires tuméfiés  avec  de  l’onguent  mercuriel 
belladoné  et  recouvrir  ensuite  avec  de  la 
ouate  simple. 

Onguent  mercuriel  belladoné.  30  gr. 

o"  Dès  que  le  pus  est  collecté,  ouvrir 
l’abcès  avec  un  bistouri  garni  de  sparadrap 
ne  laissant  à nu  que  la  pointe  ; bien  enfon- 
cer dans  l’amygdale,  en  ayant  soin  de  ne 
pas  blesser  les  piliers  du  voile  du  palais. 

Aussitôt  a])i‘ès,  faire  des  injections  avec 
la  solution  antise{)tique  précédemment 
prescrite,  ou  simplement  avec  de  Veau  bo- 
riqu(b>. 

11.  — Angines  chroniques  (î). 

Projjhtjla.fLc.  — Uechereber  la  cause  ; 
examen  du  nez  et  du  larynx  ; les  angines 
chroniques  étant  le  jilus  souvent  liées  à un 
état  diatbésique  (lymphatisme,  scrofule, 
arthritisme),  il  y a lieu  tout  d’abord  de  mo- 

(I)  Les  imlinitions  (iiie  nous  donnotis  ici  sur  le 
Iniitemenl  tles  iiiulailies  clironi(|ues  du  pharynx 
peuvent  être  mises  en  |(rali(|ue  par  tout  médecin  : 
néanmoins  il  est  prél'éiahle  de  laisser  la  direction 
du  Iraitenienl  à des  spécialistes  plus  autorisés. 
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(lifier  l’éLat  général  des  malades  jjar  un  trai- 
tement approprié. 

Eviter  toute  cause  d’irritation  locale  ; 
j)as  de  tabac,  pas  d’alcool,  ni  de  mets 
é])icés. 

Pi’atiquer  une  antise})sic  rigoureuse  de  la 
bouche  et  de  l’arrière-gorge  à l’aide  de  la 
solution  prescrite  pour  les  angines  simples. 

Faire  tous  les  ans  une  saison  .àCautcrets, 
le  Mont-Dore,  la  Bouidjoule,  Cballcs. 

A.  Ainijgdalite  lacunaire. 

1°  Insunier  cliaque  jour,  à l’aide  d’un 
petit  tube  en  ven-e  prolongé  par  un  tube 
de  caoutchouc  — ou  bien  à l’aiile  simple- 
ment d’une  ])lume  d’oie,  ou  un  tuyau  de 
macaroni  — la  poudre  suivante  : 

^ Menthol 0 gr.  10 

Alun 10  — 

Acide  borique  ....  20  — 

Pulvériser  üneinent. 

2"  Badigeonner  l’amygdale,  malin  et  soir, 
avec  : 

^ Teinture  thébaïque.  • • • 5 gr. 


Teinture  d’iode 10  — 

Glycérine ~0  — 


3”  Si  la  guérison  se  tait  attendre,  prati- 
quer la  (lise is-'< ion  (les  ai)ii/(j(l(iles. 

(Gocaïniser  d’ahord  avec  une  solution  au 
1/20  ; introduire  ensuite  dans  cluupu' orilico 
des  cryj)les  malades  un  crochet  mousse  et 
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déchirer  la  paroi.  Lavage  antiseptique  con- 
sécutif.) 

li.  Hypertrophie  des  amygdales. 

Toucher  tous  les  jours  les  amygdales 
hypertrophiées  avec  un  tampon  d’ouate 

hydrophile  imhibé  de  la  solution  suivante  : 

^ Chlorure  de  zinc ” 1 gr- 

Eau  distillée 100  — 

2®  Si  les  amygdales  sont  molles,  vascu- 
laires, jiraliquer  tous  les  quinze  jours  l’i- 
gnipuncliu'e  h Yo.\àQ  du  galvano-caiitèi’e. 
Combattre  la  douleur  consécutive  cà  l’aide 
de  badigeonnages  avec  ; 

Chlorhydrate  de  cocaïne  . 0 gr.  50 

Eau  distillée 25  — 

5®  Si  les  amygdales  sont  saillantes, dures 
et  jieu  vasculaires,  pratiquer  V amygdalo- 
Inmie.  Si  il  y a hémorragie  consécutive, 
faire  sucer  de  la  glace  et  toucher  la  section 
avec  un  tampon  imhibé  de  perchlorure  de 
fer. 

C.  Angines  ehroniqaes  diffuses. 

1°  l^’aire  chaifue  jour  trois  pulvérisations 
avec  de  l’eau  de  Lahassère.  ' 

2"  !>adigeoniier  les  jmrtios  malades  tous 


les  deux  jours  avec  : 

^ Teinture  thébaïquo  ...  5 gr. 

Teinture  d’iode 10  — 

Glycérine 15  — 
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3“  Tous  les  deux  jours,  également,  en 
alternant  avec  la  préparation  précédente, 
badigeonner  avec  : 

^ Teinture  de  cachou . . . . 5 gr. 


Tanin 10  — 

Glycérine 15  — 


III.  — Angines  pseudo-membraneuses. 

A.  Angine  /ie)-p(Hique. 

lo  S’il  y a fièvre,  prendre  chaque  jour  un 
cachet  de  : 

^ Salipyriue 1 gr. 

N»  4. 

Avoir  soin  de  boire  immédiatement  ajirès 
une  lasse  d’infusion  chaude  de  tilleul, 
feuilles  d'oranger  et  menthe,  pour  favoriser 
l’absorption. 

2“  Gargariser  toutes  les  heures,  avec 
une  décoction  très  chaude  de  racines  de 
guimauve  et  de  juivot,  a laquelle  on  ajou- 
tera, par  tasse,  une  cuillerée  de  miel. 

3"  Si  la  douleur  est  trop  vive,  faire  des 
badigeonnages  avec  : 

Chlorhydrate  de  cocaïne  0 gr.  30 

Menthol  . . - 1 

Huile  d’olives 30 

4"  Prendre  le  purgatif  suivant,  dans  une 
lasse  de  lait  : 

Phosphate  de  soude.  • , 40  gr. 
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B.  Angine  gangreneuse. 

1°  Faire  toutes  les  deux  heures  des 
lavages  antiseptiques  avec  la  solution  sui- 
vante : 

Menthol 0 gr.  25 

Acide  phénique  ....  5 — 

Eau 1 litre 

2“  Badigeonner  quatre  fois  par  jour  les 
parties  malades  avec  un  tampon  d’ouate 
hydrophile  imbibé  de  : 

^ Permanganate  dépotasse  0 gr.  50 
Eau 300  — 


3"  Insuftler  matin  et  soir  la  poudre  sui- 
vante ; 

^ Menthol 0 gr.  10 

Chlorate  de  potasse.  . 10  — 

Acide  borique  ....  20  — 

Pulvérisez  finement. 


4”  Soutenir  l’état  générai  et  prendre  à 
cet  ell'et  la  potion  suivante,  quatre  cuille- 
rées à soujie  par  jour  : 

^ Extrait  de  quinquina  . . . / ...  , 

Extrait  de  kola  i ^ 

Eau-de-vie  vieille 10  — 

Sirop  d’écorces  d’oranges  . 50  — 

llydrolat 60  — ■ 


• C.  A)Ujines  diphièrdides  : 

1“  Toutes  les  heures,  [iratiquer  de  grands 
lavages  antiseptiques  lièdes  avec  : 
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'■f  Menthol 0 gr.  25 

Acide  phénique  ....  5 — 

Eau 1 litre 


2“  Trois  fois  par  jour,  à l’aide  d’iiii  j)eliL 
lami)on  d’ouaLc  liydroj»liile  roulé  en  (pie- 
nouille  sur  une  pince  à lbrci[)ressure,  enle- 
ver les  fausses  membranes  en  ayant  soin  do 
no  pas  faire  saigner.  Ihiis  loucher  légère- 
ment les  surfaces  malades  avec  un  nouveau 


tampon  imbibé  de  : 

Biiodure  d’hydrargyre  . 2 gr. 

Glycérine 50  — 


3"  Alimenter  le  malade  avec  du  lait,  des 
potages,  des  crèmes,  du  jus  de  viande,  et 
donner  trois  cuillerées  à soupe  par  jour  de  • 
la  potion  suivante  : 

Extrait  de  quinquina  . . ) - ■ a 

Extrail  de  kola i “ 

Potion  de  Todd 150  — 

1).  Angi)ie  diphtérique. 

Prophylaxie.  — Bien  fixer  le  diagnostic 
par  l’examen  bactériologiijue  (1).  Isolement 

(1)  Examen  baclèriolof/iqiie.  — SaLsir  une 
fausse  membrane  avec  une  pince  stérilisée,  l’essuyer 
sur  du  papier  buvard  ; la  promener  en  IroUanl  sur 
une  lamelle;  fixer  en  séchant  à la  llammc  et  colorier 
. en  versant  deux  ou  trois  gouttes  du  bleu  composé 
de  Roux  ; laver  dans  do  l’eau,  séelmr  au  buvard  et 
examiner  au  microscope  avec  un  objeclil  a immer- 
sion. Les  bacilles  dipbtéricpies  se  présentent  sous 
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absolu  dans  une  chambre  grande,  bien 
aérée  el  nue  (enlever  les  tapis,  tentures  et 
rideaux).  N’appi’ocber  du  malade  qu’avec 
un  vêtement  spécial  (grande  blouse)  ; éviter 
de  respirer  riialeine  et  se  mettre  à l’abri 
des  éclaboussures  [>endant  les  quintes  de 
toux.  Xe  pas  manger  dans  la  chambre  du 
malade.  ♦ 

Se  rincer  le  bouche  avec  de  l’eau  bori- 
quée  ; se  laver  fréquemment  les  mains  et  le 
visage  avec  une  solution  de  sulfate  de  cuivre 
à 2 p.  100. 

Laver  deux  fois  par  jour  le  parquet  avec 
une  solution  forte  de  sulfate  de  cuivre 
(.0  |).  lOOj  ; tremper  dans  l’eau  bouillante 
tous  les  lijiges  souillés. 

Ajirès  la  guérison,  désinfection  de  la 
literie  et  des  babils  à l’étuve.  Hrùler  les 
jouets.  Désinfection  de  ra])[)artcment. 

foiiiic  (le  l(àloimcls  létîèi'eincnl  rendés  à leurs  exlrc- 
milés. 

(’iillii.rex.  — liG  Imcille  (liphtérif|ue  sc  cultive  sur 
s('uum  c(»!t''ulé  (le  sang  de  huiiil’.  Ooiir  ensemencer 
nn  Inlie  d(!  sénini,  louHier  une  l'ausse  meniliraue 
avec  nn  lil-spalule  stérilisé,  promener  cette  spatule 
à la  .sml'ace  du  tulu;  de  sérum  et  c(juvrir  cette 
snrl'ace  de  lrainc(!S  puralh'des.  ISonclier  h;  tube  avec 
un  tampon  d’onate,  llamiier  et  poi  ler  à l’éluve  à 
:i7°.  Au  bout  de  vingt-riuatre  lienres,  s’il  y a diphté- 
rie, on  voit  à roui  nu,  à la  smlace  du  tube,  des 
colonies  d’un  blanc  grisàtiv,  arrondies,  de  contour 
régulier.  Les  autres  microbes  ne  donnent  de  cultu- 
res (ju’apiûs  nn  séjoni’  |dus  considérable  à l’étuve. 

7 
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Ti'ciitemenl.  — A.  Identique  è celui  des 
angines  diphtéroïdes. 

B.  Sêrumlhrrapie  (méthode  Bonx- 
Behring).  — 1"  Pratiquer,  en  prenant 
toutes  les  précautions  (pie  commande  l’anti- 
sepsie, une  injection  hypodermique  dans  le 
flanc,  de  vingt  centimètre;^  cubes  de  aèrum 
cnililnxiqne. 

Si  les  jours  suivants  le  m.alade  jirésente 
une  élévation  de  température,  une  augmen- 
tation du  pouls  ou  de  ralhuminurie,  renou- 
veler les  injections  antitoxiques,  mais  à 
doses  moindres,  10  à 15  centimètres  cubes. 

2°  Faire  trois  fois  par  jour  de  grands 
lavages  de  la  bouche,  du  pharynx  et  du 
nez,  avec  : 

Liqueur  de  Labarraque  . 50  gr. 

Eau  bouillie 1 litre 

3«  Toucher  toutes  les  deux  heures,  les  faus- 
ses membranes  avec  un  tampon  imbibé  de  . 

’if  Acide  salicylique  ....  1 gr. 

Glycérine -fO 

Infusion  d’eucalyptus  . . 60 

Alcool 0-  s. 

4"  Alimentation  : lait,  jtotages,  crèmes, 
jus  de  viande. 

,5®  Si  l’asphyxie  est  mena(;ante,  praliiiuei 
le  tiibaac’  du  lari/nx  (ju-océdé  demandant 
heaucoiq)  d’habileté  et  de  surveillance)  ou 
bien  la  IrachcolouiU’^ 


SYi'ii vus  iu,cc:<)-i'iiAiiv\<:iî;ii 
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.1.  Chancre 

1°  kS  abstenir  de  fumer,  de  boire  de 
I alcool  et  de  prendre  des  mois  irritants. 

Se  rim^er  la  bonebe  trérjneinnient  avec  de 
V<Hiu  horuinèc . 

2"  Si  rudération  buccale  est  trop  doulou- 
reuse, toucher  avec  la  solution  suivante  ; 

^ Cldorliydrate  de  cocaïne.  1 ^r. 

Eau  distillée 30  — 

3 Prendre,  au  moment  de  chacun  des 
deux  repas,  une  des  pilules  suivantes  : 
Protoiodiire  d’hydrargyre.  0 gr.  03 
Extrait. de  gentiane  ...  0 — 04 
Ivxtrait  thébaïque  ....  0 — 01 

Pour  une  pilule.  N“  50. 

B,  Accidents  secondaires. 

1°  Maintenir  la  bouche  dans  un  état  de 
pi  opreté  e.xcessive.  (largariser  Iréfpiemment 
avec  une  décoction  de  racines  de  gui- 
mauve. 


lomdier  cliaquephupu!  avec  wwcraijon 
de  lulrale  dar()eiil.  Itenou  veler  ces  allmi- 
cbements  tous  les  tiau's  jours  jusqu’à  disna- 
rition  complète.  ' ^ 

Si  cette  cautérisation  ne  suflit  pas,  tou- 
cher très  légèrement  avec  le  nil raie  acide 
de  inercare. 
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3«  Conlinuer  l’usage  des  pilules  précé- 
deiuinenl  prescrites,  ou  bien  [)reudre,  dans 
uu  peu  de  lait,  uue  cuillerée  a soupe  inatiu 
et  soir  de  : 

Liqueur  de  van  Swieten.  100  gr. 

lodure  de  potassium  . . 50  — 

Eau  distillée iOO 

4“  Prendre  chaque  jour,  eu  trois  lois, 
dans  uu  verre  d’eau  sucrée,  une  cuillerée 
à café  de  : 

Chlorate  de  potasse.  . . 50  gr. 

C.  Accidents  tertiaires. 

Prendre  chaque  jour  deu.và  trois  cuille- 
rées à soupe  de  : 

■if  lodure  de  pota.ssium.  . 20  gr. 

Eau  distillée 250 

EMMAltUAS  r.ASTUlOl  K 

A.  Indigestion. 

1«  Eavoidser  le  voiuisseuieul  (pi  i>renaid. 
des  hoissous  lièdes  al)oudautes  et  eu  Idd- 
hiut  la  luette. 

Si  le  vouiissemeut  ue  survuml  i>as,  ]>reu- 
dre,  dans  de  l’eau  sucrée,  eu  trois  fois,  a 
dix  minutes  d’iuh'rvalle ; 

■if  Poudre  d’ipéca.  . . • ^ 

Tartre  slibié fl 
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2"  Après  le  vomissement,  prendre  une 
infusion  chaude  de  fleurs  d'oranger  et 
une  cuillerée  toutes  les  heures  de  la  potion 
suivante  : 

^ Elixir  de  Garas 50  gr. 

Eau  de  laurier-cerise.  . 10  — 

Hydrolat  de  tilleul.  ...  60  — 

3®  Diète  absolue.  Doissons  acidulées  et 
gazeuses  ; limonade  au  citron,  eau  de  Seitz, 
champagne. 

B.  Catarrhe  aigu  de  l’estomac. 

1®  Prendre  en  deux  fois,  à une  demi- 
heure  d’intervalle,  le  purgatif  suivant  ; 


.Sulfate  de  soude.  . . ( . « „ 

Sulfate  de  magnésie.  1 ' ‘ 

Sirop  de  limons.  . . 50  — 

Eau.  2.50  — 

2"  Prendre  matin  et  soii*  un  cachet  de  : 
Benzonaphtol 0 gr.  50 


3®  Alimeidation  ; lait  coupé  avec  do  l’eau 
de  Vichy  (Célestiiis),  onde  Vais  (Perle  n®  D, 
citronade,  orangeade,  cham|»agnc. 

4®  Si  l’état  gastri(pie  persish;,  renouveler 
le  purgatif  trois  jours  après  le  jiremier. 

C.  Fièvre  gastrique  bilieuse. 

I®  Prendre,  le  matin,  dans  un  |ieu  de  lait, 
on  trois  fois,  et  à nue  demi-heure  d’inter- 
valle, les  paipiels  suivants: 
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(Jciloinel / -.•  I 

Poudre  de  sucre  . . . ) 

Pour  trois  pequels. 

2"  Le  soii‘,  si  la  Lenipéraliirc  l■esle  élevée, 
prendre  un  caclicl  de  ; 

Salieylate  de  quinine.  0 gr.  40 

3“  Diôle.  Lait  cou})é  avec  de  l’eau  de  Vais 
;Perle  n"  3). 

4°  le  lend  'uiain,  continuer  les  cachets  de 
salieylate  de  (juinine  et  prendre  un  demi- 
verre  toutes  les  heures  de  la  limonade  sui- 


vante : 

Acide  lactique tU  gr. 

Sirop  desucre 90  — 

Eau.  . . 900  — 


.3'*  Les jourssuivants,  prendre,  au  moment 
du  rejias,  dans  un  [leu  d’eau  sucrée,  ipiiuze 
gouttes  de  la  mixlui’e  suivante  : 

Teinture  de  cascarille.  . j 

— de  Colombo  . . [ àâ  10  gr. 

— de  badiane.  . . ,) 

— denoix  voiniipie  . 5 — 


(lASTIlITKS  Air.l'KS 

.1.  Gastrite  catarrhale. 

1“  Prendn^  hi  malin  à jt'un  le  |Mii’galil 
suivant  ; 

Phosphate  de  soude.  . . . 30  gr. 

Sirop  de  limon 30  — ■ 

Eau 200  - 
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2°  Dièle  lactée.  Boissons  gazeuses  et  aci- 
dulées (citconade,  orangeade). 

Le  lendemain,  mainteniir  la  diète,  bouil- 
lon froid  et  lait  froid.  Boissons  acidulées. 

3°  Les  jours  suivants,  prendre  au  mo- 
ment de  chaque  repas  dix  gouttes  de  la  mix- 
ture suivante  ; 

^ Teinture  de  gentiane  . . . 

— Colombo.  . . . 

— badiane  .... 

— •’  noix  vomique. 

4"  Eviter  tout  écart  de  régime  ; pas  de  mets 
trop  épicés,  ni  de  viandes  faisandées. 

Eviter  les  veilles,  les  excès  vénériens,  les 
fatigues  intellectuelles. 

Faire  une  petite  promenade  après  chaque 
repas. 

B.  Gastrite  phlegmoneuse. 

1°  Maintenir  en  permanence  de  la  glace 
sur  l’épigastre. 

2'’  Boire  par  gorgées,  tous  les  quarts 
d’heure,  une  infusion  froide  (V espèces  aro- 
niatiques  (thym,  hysope,  menthe  |)oivrée, 
romarin). 

3'’  Si  les  douleurs  sont  trop  vives,  pren- 
dre toutes  les  demi-heures  une  cuillerée  à 
sou[)e  de  la  [lotion  suivante  : 

^ Chlorhydrate  de  cocaïne.  0 gr.  20 
.Sirop  de  morphine.  ...  40  — 

Eau  de  (leurs  d’oranger  . 10  — 

Ilydrolatde  tilleul.  . . . 100  — 


ââ  5 gr. 
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C.  Gastrite  toxique. 


1°  Pratiquor  immédiatement  un  grand 
lavage  de  l’estomac  on  bien  [)rovo(juer  le 
vomissement  en  faisant  une  injection  hypo- 
dermique d’un  centimètre  cube  avec  la  so- 
lution suivante  ; 

^ Aporaorphine , 0 gr.  10 

Eau  bouillie 10  — 

2“  Administrer  la  substance  capable  de 
neutraliser  le  poison  (variable  })Our  cha([ue 
cas). 

3”  Soutenir  l’état  général.  Pratiquer,  s il 
y a collapsus,  «les  injeclions  sous-culanees 
(l’éther  et  de  calciinr,  rriclionner  le  corjis 
avec  une  llanelle  imbibée  d’essence  de  teré- 
bentbine. 


1.  Pendmil  l’accr-^. 

r Prendre  alternativemeid,  |)ar  cnillercks 
à soupe,  tous  les  (piarts  d’heure,  jusqu’à 
cessation  de  la  douleur,  les  deux  potions 
suivantes  ; 

Chlorhydrate  de  coceinc.  0 gr.  30 
Teinture  de  badiene.  . • 1 

Eau  de  fleurs  d’oranger  . 120  — 


I J L • 

’2f  Bromure  d’ain mon i uni.  • . 
lîlau  chloroformée  siitim'‘e. 

Sirop  de  bel l:i donc 

Eau  de  menthe 


* * 

. 60  — 


:io  — 

30  — 


DYSPKPSIES 


117 


2"  Si  lu  douleur  persiste,  ou  est  trop  in- 
tense, pratiquer  une  injection  sons-cntanée 
d’un  denii-centinièire  cube  d’abord,  puis 
une  seconde  un  quart  d’heure  après  la  pre- 
mière, avec  : 

^ Chlorhydrate  de  coeaïne.  . 0 gr.  05 

Chlorhydrate  de  morphine  . 0—10 

Eau  bouillie 10  — 

H.  En  dehors  de  Vaccè^i. 

1“  Kecbcrcber  la  cause  et  la  combattre 
directement.  Chlorose.  — Neurasthénie. 

2"  l'  aire  tous  les  jours  des  lotions  froides 
sur  le  corps  avec  de  l'eau  alcoolisée  et  Iric- 
tionner  ensuite  au  gant  de  crin. 

3°  Prendre,  pendant  trois  jours  par  se- 
maine, mu!  cuilhu'ée  à soupe  de  la  potion 


suivante  : 

^ Bromure  de  strontium.  . . 20  gr. 

Sirop  de  jusquiaine 50  — 

Sirop  d 'écorces  d’oranges.  . 50  — 

Eau lôO  — 


4“  Pratiquer,  tous  les  liuit  jours,  quelques 
pointes  de  feu  au  niv(;au  <le,  la  région  éj)igas- 
triqiie. 

DYSPEPSIES 

1.  — Hyperchlorhydrie. 

1"  Eviter  toute,  cause  d’excitation  morahj 
et  de  surmenage  intellectuel.  Itepos  à la 


us 


insi’ui'siKs 


campagne,  loin  de  toute  |)réoccupatioii  pro- 
fessionnelle. 

Faire  tous  les  jours  des  lotions  sur  le  coi'j)s 
avec  de  l’eau  légèrement  alcoolisée. 

Prend re  les  rejtas  à heure  fixe  et  ne  se 
remettre  au  travail  qu’uiK!  Inuire  au  moins 
après  le  re])as. 

^langer  très  lentement  et  bien  mâcher  les 
aliments.  S’abstenir  de  charcuteiâe,  de  sa- 
laisons, de  viandes  faisandées,  de  gibier,  de 
choux  et  de  légumes  féculents;  pas  de  j)à- 
tisseries,  ni  de  fromages  faits;  éviter  les 
mets  épicés,  le  |)oivre,  les  cornichons,  pas 
de  vinaigre.  Com})Oser  les  repas  presque 
cxclusivemeid  avec  de  la  viande,  surtout 
des  viandes  blanches,  des  j)oissons,  des 
anifs,  des  })urées  de  jiommes  de  terre,  des 
j)àtes  alinientaires  et  des  légumes  verts  non 
acides. 

Poire  de  l’eau  de  Vais  ou  de  \ ichv  seule. 

Ni  alcool,  ni  tabac. 

2°  l‘rendre  matin  et  soir  une  cuillerée  à 
café  de  la  solution  suivante: 

"if  Bromure  de  strontium  . 10  gr. 

Eau  distillée 150  — 

3°  Deux  heures  après  cluujuc  repas,  au 
moment  où  les  douleurs  d’esloimui  com- 
mencent à se  faii’e  sentir,  prendre  un  des 
cachets  suivants  : 


DYSPEPSIES 
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Bicarbonate  de  soude  • • | n wr  50 

Magnésie  calcinée.  . . . f 

Poudre  d’opium 0 — 01 

4"  Maintenir  la  laxité  du  ventre,  et,  s’il  y 
constipation,  prendre  avant  chaque  repas 
di.v  gouttes  de  : 

^ Teinture  de  rhubarbe.  . 10  gr. 

Teinture  de  badiane.  . . 5 — 

, Extrait  fluide  de  cascara  5 — 

5®  Fair^tous  les  ans  une  cure  à Pougues 
ou  à Vichy. 

II.  — Hypochlorhydrie. 

1°  Éviter  le  surmenage  professionnel  ou 
intellectuel,  exercices  modérés  ; frictions  du 
corps  au  gant  de  crin,  massage  méthodique 
de  l’estomac  ; électrisation  légère  tous  les 
deux  jours. 

Ne  pas  manger  d’aliments  qui  fermentent 
ou  qui  occupent  trop  de  volume.  Viandes 
rôties  ; pain  grillé. 

Régime  lacté  absolu,  si  la  maladie  est 
tro|t  accusée. 

Roire  peu,  du  lait  coupé  avec  de  l’eau,  et 
mieux  encore  de  l’eau  d’Alet  seule. 

2”  Une  demi-heure  avant  le  repas,  j)rcndre 


lin  cachet  contenant; 

^ Bicarbonate  de  soude  . . 0 gr.  50 

Poudre  de  noix  vomique  0 — 05 
Poudre  de  charbon  de 
peuplier 0 — 10 
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DYSPEPSIES 


3"  Au  coniinencemenl.  (lu  pejias,  proudre 
dix  gouUes  de  la  uiixlure  suivaule  ; 

'if  Teinture  de  noix  vomique.  ) 


4°  A la  lin  du  re[>as  [ireudrc  uu  verre  à 
li(]ueur  de  l’élixir  suivaiil.  ; 

^ Pepsine • 

Diastase 3 — 

Chlorhydrate  de  cocaïne  . 0 

Sirop  d’écorces  d’oranges.  100  — 

Vin  de  grenache 100 

5°  Si  les  douleurs  qui  suiveuL  le  rcjias 
soûl  trop  fortes,  jireiulre  une  cuillerée  a 
cale  du  mélange  suivani  : 

'if  Acide  lactique. t 

Acide  chlorhydrique  . . 2 

Eau 200  — 

G“  Pratiquer  tous  les  deux  ou  Irois  jours 
un  lavage  de  l’estomac  avc(’  de  1 e<iu  de 
Vichy  chaude. 

jll_  Dyspepsie  des  nourrissons. 

Si  l’enfant  est  au  sein,  régulariser  les 
t(!tées,  surveiller  l’ahuumialion  de  la  noui- 
l'icp  r.h;niL>'er  de  nourj'icc. 


avec  (juelques cuilierees  u eau  ue  > aisy^i 


gentiane  . . . ââ  5 gr. 
Colombo  . . . ) 


Essence  d’anis 


X gouttes 


ULCÈIIE  DE  l’estomac 


121 


n'>  :i)  on  (le  Vichy,  S’il  y a cliayrliée,  avec 
(le  l’eau  (.le  clmux.  Lait  stérilis(i. 

30  Après  chaque  tétée,  donner  une  cuil- 
lerée à cale  (le  la  potion  suivante  : 

^ Pepsine 1 gi’- 

Acide  lactique 

Sirop  de  limon dO  — 

Eau  distillée 90 

LLCLUE  DE  L’ESTOMAC 

r 

A.  Hématémèses. 

1®  Repos  absolu  au  lit  ; éviter  tout  mou- 
vement ; ne  pas  parler. 

2”  Tenir  un  sachet  de  glace  a[)pliqué  sur 
l’épigastre. 

3«  Sucer  de  petits  morceaux  de  glace  et 
ne  |)rendre  (juc  des  boissons  glacées. 

4"  Prendre  toutes  les  deux  heures  un  ca- 
chet contenant  ; 

‘if  Bicarbonate  de  soude.  . 0 gr.  50 

Poudre  de  ratanhia.  . • 0 — 10 

Poudre  d’opium 0 — 01 

Poür  un  cachet  n”  20. 

Pratiquer  toutes  les  dcmi-lumrcs,  jus- 
qu’il cessation  de  l’hémorrhagie,  une  in- 
jection sons-(uitanée  d’nu  centimètre  cube 
avec  la  solution  : 

^ Ergotinc 2 gr. 

Olycérine ( ââ  5 

Eau  de  laurier-cerise.  . 1 


.4 
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ULCIîItli  DE  l’estomac 


6°  Alimentation  : Lait  glacé,  une  tasse 
toutes  les  deux  heures. 

Lavement  nutritit  avec  : 


Peptones  sèches  ....  10  gr. 

Lait 300  — 

B.  En  dehors  des  hématémèses. 

1°  Régime  lacté  absolu.  Un  tassse  de  lait 
cru  toutes  les  deux  heures. 

Si  les  douleurs  ne  sont  pas  trop  vives, 
ajouter  au  lait  une  cuillerée  de  peptone 
iièche. 

2*^  Après  chaque  absorption  de  lait,  prendre 
dans  un  peu  d’eau  une  cuillerée  à calé  de  ; 

Bicarbonate  de  soucie  . . . 100  gr. 

3®  Si  les  douleurs  gastriques  sont  trop 
vives,  j)remlre  une  cuillerée  à soupe  de  la 
potion  suivante  (2cà3  cuillerées  dans  la  jour- 
née) : 

Chlorhydrate  de  morphine.  0 gr.  05 
Chlorhydrate  de  cocaïne  . . 0 — 50 

Eau  de  laurier-cerise.  . . • 30  — 

Sirop  simple 30 

I lydrolat  de  tilleul HO  — 

i"  Continuer  le  Iraibuneid  juscpi’à  la  ces- 


])rogressivement,  laitages,  (unis,  pouures 


'■f  Jaune  d’œuf 


N«  2. 


CANCEli  DK  L ESTOMAC 
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de  viande.  Lail,  couj)é  d’eau  de  Vicliy  pour 
seule  boisson,  ou  de  Vais  (Perle  no  o). 

CAXCKK  DR  L’RSTOMAC 

A.  TrdUemenl  palUaUf. 

1"  Vie  au  grand  air,  au  repos  ; éviter  toute 
cause  de  dépression  morale,  les  ennuis  et 
les  chagrins. 

Faire  quatre  repas  par  jour  et  manger 
peu  à la  l'o^s.  Lait  comme  boisson,  ou  bien 
infusions  chaudes  d’espèces  aromatiques. 
\’iandes  hicn  cuites,  poudres  de  viandes, 
gelées  de  viande;  farineux  en  purée,  pâtes 
alimentaires,  œufs. 

2"  Au  début  de  chaque  rej)as,  prendre 
un  cachet  contenant: 

Poudre.de  charbon  de 

peuplier 0 gr.  30 

Xaploip 0 — 15 

3"  A la  lin  du  repas,  prendre  une  cuille- 
rée à sonjre  de  : 

Pepsine  ....  N 5 gr. 

Acide  lactique 1 — 

Sirop  d’écorces  d’oranges.  50  — 

l'hiu  de  tilleul 150  — 

4”  Lalmer  la  donleui’  en  ])renant,  an  mo- 
menl  de  l’accès,  une  pilule  de  : 

¥ Chlorhydrate  de  cocaïne  . 0 gr.  05 

Extrait  d’opiurn i •.•  n iai 

Extrait  de  belladone.  . ^ 

F.  a.  8.  une  pilule.  N°  20. 
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CA^•CEU  t)E  l’estomac 


Si  les  (louleuEs  sont  trop  vives,  pratiquer 
une  injection  d’un  cenli^ranmic  de  mor- 
phine. 


Si  les  aliments,  ne  sont  pas  digérés  et 
sont  rendus  dans  des  vomissements  putrides, 
pratiquer  chaque  jour  un  lavage  de  l’esto- 
mac avec  une  solulion  aidiseptique  de  ; 

'if  Permanganate  de  potasse  . 0 gr.  50 

Pour  un  paquet  . N'>  10. 

Un  paquet  par  litre  d’ean. 

6°  Lorsque  l’estomac  relïise  toute  alimen- 
tation, donner  matin  et  soir  un  des  lave- 
ments nulritirs  suivanis,  en  ayant  soin 
d’administrer  auparavant  un  lavement  ordi- 


naire ; 

if  .launes  d’œufs 

Peptones  sècties 

Lait 

Laudanum  de  Sydenliam. 


N"  2 
10  gr. 

200  — 

V gouttes. 


ou  bien  ; 

^ Vin gr"- 

Bouillon ..../.  loO 
Peptones  sèches  . 10  — 

Laudanum  ....  V gouttes. 


11.  Traiteaioil  curalif. 

Si  l’état  du  maladeet  h's  limites  restrein- 
tes et  bien  loi^alisées  du  néoplasme  le  per- 
mettent, conseilh'i'  Ve.rln'jialion  lolale  de 
V estomac. 


ENTÉRITE  AIGUE 
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ENTÉRITE  AIGUE 


A.  Chez  l’adulte. 


1°  Dièle  lactée  ou  bouillon.  Eviter  le 
refroidissement;  porter  une  ceinture  de  fla- 
nelle. 


Prendre  le  purgatif  suivant,  et  boire 
ensuite  plusieurs  tasses  d’infusion  de  thé  : 


Sulfitte  de  soude | 

— magnésie.  . . i 

Eau 

Essence  de  citron 


ââ  20  gr. 

200  — 

V gouttes. 


d"  Le  soir,  si  les  coliques  persistent, 
prendre,  [lar  cuillerées  à soupe  tonies  les 
deux  heures,  la  potion  suivante  : 

% Elixir  parégorique.  . • 2 gr. 

Julep. 120  - 

■i."  Galiner  la  soif  en  prenant  toutes  les 
heures  un  verre  de  la  limonade  suivante  : 
^ Acide  lactique  . . . 10  gr. 

Sirop  de  sucre.  . . 100  — 

Eau  .......  . 000  — 

l'isfience  de  citron  . X gouttes 

Si  la  diarrhée  et  les  coliques  jiersis- 
tenl  les  jours  suivants,  prendre  matin  et 
soir  un  cachet  contenant  : 

.Salicylato  de  liisnmtii . 0 gr.  50 

Henzonaphtol 0 — 25 

Pour  un  cachet.  N"  10’. 
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ENTEKITI-:  AM;(iE 


()"  Au  momeiil  des  coliques,  |)reiidre  une 
des  [jilules  suive  ides  : 

^ Poudre  de  ralanhia  . . 0 gr.  10 

— cachou  ...  0 — 05 

— d’opium  . . 0 — 01 

Pour  une  pilule.  N”  10. 

R.  Chez  l’enfant. 

a)  Pendant  V alla Ueia eut. 

Surveiller  le  régime  de,  la  nourrice  : ne 
])as  jiermellre  de  boissons  alcooliques,  ni 
de  mets  épicés.  Soupes,  pommes  de  terre, 
lentilles,  pois;  peu  de  viande  et  jieu  de  vin. 
Exercice  au  grand  air. 

I(égulariser  les  tétées;  une  tétée  toutes 
les  deux  heures.  S’il  y a régurgitation,  éloi- 
gner les  tétées. 

vVprès  cbaipie  tétée,  faire  [irendre,  à la 
cuiller,  un  peu  de  lait  de  la  nourrice  coupé 
de  (jiielques  gouttes  d’eau  de  chaux  ou 
d’eau  de  Vais  (Perle  iP  5). 

Si  la  diarrhée  ne  cédait  pas,  changer  de 
nourrice. 

Si  reniant  est  au  biberon,  surveiller  la 
jiropreté  du  biberon.  Lait  stérilisé;  prali- 
<picr  soi-mème  la  stcualisation  du  lait  (m 
faisaid  bouillir  au  bain-marie  le  lait  en- 
ferim’î  dans  des  llac.ons  termes  par  des  ron- 
delettes <le  caoutclionc. 


k\ti:iui;e  aicue 
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I))  Pi’Hfhinl  le  .'ierrage. 

(’jonliiuitM' l’usage  (lu  lail  comuie  boisson  ; 
(limimier  progressiveinenl  le  nombre  des 
léléos  el  remplacer  par  des  biscoUes,  des 
bouillies,  du  racaboul,  des  œuls. 

1°  S’il  y a diarrhée,  recourir  au  régime 
laclé  absolu.  Couper  le  lail  avec  de  l’eau 
de  chaux. 

2”  Donner,  par  cuillerées  à café  Ipnles 


b;s  beure^,  la  potion  suivante; 

Elixir  parégoricpie V gouttes 

Salieylate  de  bisniiilh.  . • • d gr. 

Eau  de  chaux 30  — 

Sirop  degrandeconsoLide.  ) ... 

Su'op  uf-i  Ccichou J 

Eau  distillée 30  ^ — ■ 


3”  b’aire  des  rriclions  sur  le  ventre  avec 
(b;  riiuile  de  camomille. 

c)  Cliolè)-n  InfuiiUle. 

■ I"  l)ièt(î  hydrique:  eau  distillée, eau  albu- 
mineuse, eau  (le  riz. 

2"  'l’oiibîs  les  heures,  donner  une  cuille- 
n-e  à café  de  la  potion  suivaide  : 


-\cide  lactique 2 gr. 

J U le  P 80  — 


3"  Malin  etsoir,  administrer  un  lavement 
d’amidon  cuit  dans  letpiel  on  ajoutera 
(leur  gonllcs;  d(>  l.(nidaimin  d<’  Sgdenlutm . 

i"  S'il  y a rolla|»sus,  plongei'  r(îurantdans 
un  haia  sl/iapisr,  |)rati(pi(!r  des  t'rictioiis 


I 
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ENTKIUTES  CIUIÜXIQUES 


sur  tout  le  corps  et  faire  dans  la  journée 
trois  injecüons  sous-cutanées  de  10  gram- 
mes avec  le  sérum  arliOciel  suivant  : 


1°  Eviter  tout  écart  de  régime,  ne  pas 
prendre  d’alcool.  Manger  les  aliments  les 
plus  substantiels  contenus  dans  le  jdus  |>e- 
tit  volume  : laitages,  potages,  bouillies  (crè- 
mes de  riz,  arrow-root,  fariiu!  d’orge  ou 
d’avoine,  racahoiit),  feul's,  viandes  crues  ou 
grillées  et  rôties,  mais  bien  coupées,  vian- 
des liacbées,  poissons  légers  à chair  tendre 
bouillis,  i)urées,  riz,  conlitnres  de  coings; 
pas  de  légumes  verts;  [>as  de  Irnits. 

l*rendre  une. infusion  de  thé  comme  bois- 
son. 1mi  dehors  des  rc|)as,  boire  de  la  limo- 
nade lactique. 

Eviter  le  froid,  se  vèlir  cbaudeinenl  (d 
porter  une  (udidiirc  d(s  llanelbi. 

2"  l’rendre  toutes  les  trois  heures  une  des 
pilnles  suivantes  : 

'if  l'ixtrait  de  (piiiKpniia  ...  0 fi;r.  tO 

Tanin 

Pf)udre  d’opinin  brut.  ...  <>  Ot 

Pour  une  i)ilule.  N”  oO. 


'if  Chlorure  de  sodium  . . 
Phosphate  de  soud 
Sulfate  de  soude. 

Eau  distillée 


«gr. 

0 — 50 


1000  — 


EXTÉniTE  TUllEllCULEUSE 
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3°  Au  moment  de  chaque  repas,  prendre 


un  cachet  contenant  : 

^ Borale  de  bismuili 0 gr.  50 

Beiizonaphtol ü gr.  25 

4-  Tous  les  huit  jours,  pratiquer  un  grand 
lavage  de  rinteslin  avec  deux  litres  <1  une 
solution  tiède  de  : 

^ Tanin 5 gr. 

Eaur. 2 litres 


0°  Toiis  les  ans,  faire  une  saison,  soit  à 
Chàtel-duvon,  à Miers,  Carlsbad  ou  Fou- 
gues, Flombières. 

K \l'  K I T E T U H K ! t(  : ÜLE  U SE 

1®  Viande  crue,  poudre  de  viande,  œufs, 
])urées,  laitages.  Kéj)hir. 

2"  .\u  luoment  de  chacpie  repas,  prendre 
un  cachet  contenant  : 

"if  Glycérophosphate  de  cliaux.  'Ogr.25 
Tanin 0 — 20 

N»  20. 

3‘>  Au  niumcid  des  c(di(]U(!S,  premli’e,  dans 
de  l’eau  sucrée,  vingt  goultes  de  : 

Eli.xir  p;irégoi'i(|ue 20  gr. 

4"  Adminislrer,  Ions  les  (piaire  jours,  un 
lavemeni  avec.  : 

^ .Nitrate  d’argent 0 gr.  50 

Eaii 200  — 


■i  vi>m,i  I H 


i;{() 

5o  Tenir  apj)liqucs  sur  le  veiilre  des  cata- 
plasmes sur  lesquels  ou  (Mcudra  cingl  (jouî- 
tes (le  landau  UDI. 

TYPiim'K 

1.  — Typhlite  stercorale  aiguë. 

Prendre,  dans  une  tasse  de  café  noir 
ou  dans  du  jus  d’orange,  le  purgatif  sui- 


vant : 

ttuile  de  ricin 30  gr. 

2°  Prendre  deux  cachets  par  jour  de  : 

^ Benzonaphtol 0 gr.  25 

Poudre  de  charbon.  ...  U — -30 


3°  Apjdi({uer,  au  niveau  de  la  fosse  iliaipie 
di-oite,  de  VoaguetU  aapolUaiu  et  l•('couvrir 
d’un  cataplasme,  très  chaud,  de  farine  de 
lin. 

^ Onguent  mercuriel  . . . 30  gr. 

Extrait  de  belladone  . . -1  — 

Extrait  thébaïque.  ...  1 — 

4"  Diète  lactée,  d'isane  d’orge. 

11.  — Coliques  caecales  en  dehors 
des  poussées  aiguës. 

1“  .Manger  peu  et  des  alimenls  laissant 
j)cu  de  résidus  : laitages,  o'uls,  viandes  ; 
peu  de  léguimcs  verts  cl  larineux.  l'ruils 
cuits. 


CO.NSTI  l'A  TlON 
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2‘’  A cl)aqiie  repas  prendre  un  des  ca- 
chets suivants  : 

^ Benzonaplitül  ....  0 gr.  15 

Magnésie  calcinée  . . 0 — 20 

Poudre  de  charbon  . . 0—25 


3"  Le  soir,  en  se  couchant,  ]>rendre  une 
pilule  contenant.  ; 

Podophyllin.  . • • • ( âà  Ogr.  01 
Exflait  de  belladone  . 1 ^ 


'IL 


Cascara 0 — 10 

Miel q-  s. 

Pour  une  pilule.  N°  30. 


4o  Placer  au  niveau  du  cæcum  un  em- 
ploi )'e  fie  Yifjo. 

o"  Tous  les  ans,  faire  une  saison  à Chà- 
tel-(îiiyon  ou  à Miers. 


111.  — Appendicite  et  pérityphlite. 


Intervention  chirurgicale. 


C()N8TH>ATK)N 

1.  — Traitement  hygiénique. 

1"  Se,  présenhu’  à la  garde-rohe  tous  les 
p)iirs  à heure  li.xe,  niènu*,  si  on  n’é|)rouve 
aucun  hesoin.  Aejamais  résist(îi‘  à un  besoin 
lorsqu’il  se  fait  sentir. 

Pratiquer,  lorsqu’on  est  <à  la  garchs-rohe, 
de.s  frictions  avec  la  main,  sur  hî  trajet  du 
gi-os  inlesliti,  de  la  fusse  iliaipie  droite  à la 
fosse  iliaque  gauche,. 
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CONSTIPATION 


2"  Faire  entrer  dans  l’alimentation  des 
substances  qui  laissent  beaucoup  de  résidus, 
user  largement  des  végétaux,  choux,  raves, 
carottes,  épinards,  oseille,  salades  ; pain  de 
son  ou  de  seigle  ; fruits  crus  ou  cuits,  i*ai- 
sins,  poires,  pommes,  primes,  figues,  l'as 
d’épices  ni  de  condiments  excitants. 

Boire  beaucoup  aux  repas,  <lu  vin  très 
étendu  d’eau.  Cale  au  lait  au  re|jas  du 
matin . 

Faire  une  promenade  après  le  re[ias  ; ne 
pas  rester  assis  trop  longtemps.  Gymnas- 
tique. 

Electrisation  de  l’abdomen  par  des  cou- 
rants continus. 

l’rendre  chaque  jour  un  grand  lave- 
ment d’un  litre  d’ean  à 20°  ; ou  bien  un 
demi-lavement  avec  deux  cuillerées  de  gly- 
cérine. 

4o  Le  soir,  en  se  couchant,  jilacer  un 
suppositoire  ou  un  omilc’  à l(i  (j  U jet’ r inc  .vo- 
lidlfièe,  ou  bien  un  sn|q)Ositoire  conqiosé 
avec  du  r/rov  itilt’l  soliditie. 

11  Traitement  médicamenteux. 

a).  (d)n'<lij)iUlon  accUlt’iili’llt’. 

1"  .Vdnunistrer  un  des  [iiirgatils  siiin aiils, 
le  matin  à jeun  : 

If  Sulfate  de  soude.  . • ■ l o()  gr. 
Sulfate  de  magnésie  . . 1 

Eau - 
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OU  bien  : 

^ IMiospliate  de  soude  ...  -10  — 

Sirop  de  groseilles.  ...  50  — 

Eau 200  — 

ou  bien  : 

'■f  Citrate  de  magnésie  ...  40  gr. 

F.  s.  a.  une  limonade. 

ou  bien  : 


Les  ea»x  minérales  purgatives  suivantes  ; 


Eau  de  Rubinat.  . . 

— de  Mi  ers.  . . . 

— de  Mon tmi rail  . 

— de  Pullna  . . . 

— de  Birminstorff. 

— d’IIunyadi  Janos 

— de  Carabana.  . 

— de  Sedlitz  . . .. 

ou  bien  : 


1 verre  à Bordeaux. 

2 verres. 

3 — 

2 

2 

1 verre. 

1 — 

1 — 


Huile  de  ricin ^0  gr. 

A prendre  dans  du  café  noir  ou  du  jus 
d’orange. 

Boire  ensuite  du  thé  ou  du  bouillon  aux 
herbes, 
ou  bien  ; 


r Eau-de  vie  allemande  . 15  gr. 

Sirop  de  nerprun.  ...  20  — 

b).  (JoasUpation  hahUiu’llr. 

1“  Prendre  au  moment  du  re[>as  une  pin- 
cée de  magnésie  anglaise. 
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CONSTIPA  I ION 


i;{/. 

OU  hicii  : 

Prendre  chH(|ue  jour  un  verre  d’ean  de  Glià- 
tel  CJnyon.  d’Aulus  ou  de  Miers. 

ou  l)icu  ; 

l’i'eudre  le  soir  eu  se  coucluuil  une  des 


[lilules  suivaiil.es  : 

^ Podophyllin U gr.  02 

Caseara 0 — 10 

FiXtrait  de  belladone  . 0 — 01 

Miel q.  s. 

F.  s.  a.  une  pilule.  N“  30. 

ou  bien  : 

^ Aloès 0 gr.  04 

Extrait  de  rhubarbe  . 0 — 03 

Ivxtr.  de  noix  vomique  0 — 02 
F".xtrait  de  jusquiainc  . 0 — 01 

Pour  une  pilule.  X"  30. 


111.  — Constipation  chez  les  enfants. 

a) .  Pendcuit  Vallaileuicnl . 

l»  Donner  le  malin  à jeun  une  cuillerée 
à cale  (le  de  rltioorèe. 

2"  Donner  à l’aide  d’une  [uiire  en  caout- 
cliouc  un  laveinenl  avec.  : 

'if  Décoction  de  racines  de  gui- 
mauve   ()0  gr. 

Miel  de  mercuriale 10  — 

b) .  Aprèx  Je  xennKje 

I"  Donmn'  Ions  les  malins,  dans  un  peu 


OCCLUSION  I X I’  F.  S r I X A L E 


135 


de  lait  sucré,  une  pincée  de  ûiafiuèsie  <ml- 
ci/ièc  ou  de  la  inaanc. 

2“  Si  ce  laxalir  ne  suffit  pas,  donner  de 
temps  en  temjis  la  poudre  suiA'ante  ; 

^ Calomel 0 gr.  05 

Poudre  de  sucre.  . . 0 — 10 

Pour  un  paquet.  N°  10. 

Un  paquet  par  année  d’égeet  ne  pas  donner 
ensuite  des  substances  salées  ou  acides. 

c).  Seconde  enfance. 

1°  Faire  prendre  le  jiurgaüf  suivant  : 

^ Huile  de  ricin 5 gr. 

Sirop  d’orgeat 10  — 

Eau  de  menthe  ....  5 — 

2'*  Prendre  \Q'üon‘  xma  'pastille  de  laniar 
indien. 

3°  (Chaque  jour,  prendre  au  moment  du 
principal  repas,  cinq  gouttes  de  la  mixture 
suivante  : 

^ Teinture  de  noix  vomique.  5 gr. 

Teinture  de  rhubarbe . | 

'l’einture  de  Colombo  . . 1 

lîssence  d’anis V gouttes. 

( tCCLFSK UN  INTESTINALE 

I.  - Occlusion  intestinale  lente 

I"  Prendre  toutes  les  heures  une  cuille- 
rée (à  café  iV huile  de  ricin. 

2"  Pratiquer  des  laceinoits  à l'eau  de 
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OCCLUSION  INTESTINALE 


Sf'Hj,  introduire  dans  le  rectum,  aussi  haut 
que  possible,  une  sonde  rectale  ou  œsopha- 
i^ienne  ; adapter  un  siphon  à remhouchnre 
extérieure  et  faire  pénétrer  le  contenu  de 
un  à trois  siphons. 

3°  Après  l’évacuation,  s’il  y a atonie  in-  i 
testinale,  donner  matin  et  soir,  dans  un  peu  ; 
d’eau  sucrée,  dix  gouttes  de  la  mixturesui- 
vante  : 

^ Teinture  de  noix  vomique.  ) > 

— de  rhubarbe.  . . > ââ  5 gr. 

— de  badiane  . . . ) 

Pratiquer  chaque  jour  des  massages  " 
méthodiques  de  l’intestin. 

II.  — Occlusion  intestinale  aiguë.  ; 

P Pour  calmer  les  douleurs,  prendre 
toutes  les  trois  heures  une  pilule  de  ; 

'if  Extrait  Ihébaïque  ...  0 gr.  05 

— de  belladone  . . 0 — 01 

F.  s.  a.  une  pilule.  N"  20. 

Ou  bien  faire  des  injections  d’un  cenligr.  ^ 
de  morphine. 

2°  Pratiipier  malin  et  soir  un  lavage  de 
l’estomac  avec  de  Vrau  aaph talée.  . 


■if  Naphtol  [i 1 gr. 

Alcool q-  s- 

Eau 1 litre. 


3"  Pratiquer  un  laocDienl  électrique  à 
l’aide  de  courants  continus. 


I 
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Introduire  dans  le  rectum,  lentement  et 
prolondément,  une  sonde  rectale  en  gomme 
munie  d’un  mandrin  métallique  tubulaire 
dont  l’extrémité  n’arrive  pas  au  niveau  de 
l’œil  de  la  sonde,  l’autre  extrémité  setrou- 
va  nt  en  communication  avec  le  pôle  négatif 
de  l’apj)areil  galvanique.  L’électrode  posi- 
tif constitué  par  une  large  plaque  recou- 
verte de  peau  de  chamois  mouillée  est 
appliqué  »lir  l’abdomen. 

b'airc  passer  dans  le  rectum,  parla  sonde, 
un  lavement  d’un  demi-litre  d’eau  salée. 

b’aire  ensuite  passer,  pendant  cinq  ou 
six  minutes,  un  courant  fadDle  de  S milliam- 
pères, augmenter  progressivement  jusqu’à 
30  milliampères. 

Si  le  lavement  est  rendu  sans  ramener  de 
matières,  ou  bien  si  quelques  matières  puri- 
formes  sont  seules  évacuées,  recommencer, 
six  heures  après,  l’application  d’un  nouveau 
lavement  électrique. 

4»  Si  ces  moyens  ne  donnentpas  de  résul- 
tat, intervention  chirurgicale. 

VKItS  INTESTINAUX 

.1.  Tænias. 
a),  ('he;  l’adnlla. 

1"  N’intervenir  (pie  lorsque  le  malade 
rend  des  fragments  de  ver. 


8. 
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VE» s INT EST IX A EX 


Diète  la  veille. 

2“  Le  matin,  administrer  nn  lavement 
simple  pour  débarrasser  le  tube  dif^mslit. 

Luis  prendre,  en  quatre  fois,  les  vingt 
capsules  suivantes,  cimi  capsulés  toutes  les 
cinq  minutes  ; 

’if  Extrait  éthéré  de  bourgeons  ^ - 

frais  de  fougère  mâle  . . 0 gr.  50 

Calomel 0 05 

F.  s.  a.  une  capsule.  N°  20. 

3°  Deux  heures  après  la  prise  de  ces  ca))- 
sules,  prendre  le  inirgatif: 

Huile  de  ricin 30  gr. 

4°  Aller  à la  selle  dans  un  seau  jilein 
d’eau  tiède;  ne  pas  tirer  sur  le  ver. 

Examiner  le  ver  a[>rès  son  expulsion  , si 
la  tète  n’est  pas  rendue,  une  nouvelle  inter- 
vention sera  nécessaire  irais  niol.s  plus 
tard. 

A la  seconde  intervention  : 

1 0 Prendre  le  matin  à jeun,  en  deux  fois 
à un  quart  d’beure  d’intervalle: 

"if  Ecorce  de  racines  fraîches  de 

grenadier bO  gr. 

Faire  macérer  pendant  vingt-quatre  heu- 
res dans  300  grammes  d'eau  et  aromatiser 
avec  cinq  gouttes  d’essence  de  cilion. 

2°  Lorsque  les  coliques  se  font  sentir, 
prendre  : 


VKItS  INTESTINAUX 
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if  Kau-cle-vie  allemande  . 15  gr. 

Sirop  de  nerprun  ...  30  — 

b).  Chez  l'enfant. 

1"  La  veille,  dièle  lactée. 

2°  Le  matin,  à jeun,  l'aii’e  prendre  a,  l’en- 
fant ; 

if  Semences  de  courges  mon- 
dées   60  gr. 

Looch  blanc 60  — 

3»  Unerhenre  après,  faire  jirendre  une 
cuillerée  d’huile  de  ricin. 

Si  cette  médication  ne  réussit  [>as,  inter- 
venir de  la  façon  suivante  ; 

Kcorce  de  racines  de  grenadier.  50  gr. 

Faire  macérer  vingt-quatre  heures  dans 
100  grammes  d’eau,  [lasser  et  ajouter  : 

'if  Exlrciit  élhéré  de  fougère 


mâle 3 gr. 

Teinture  de  vanille.  . . 3 — 

Gomme  arabique.  ...  2 — 


Sirop  de  menthe  ....  25  — 

■\  prendre  en  une  fois . 

i'<  l’our  jirévenir  la  reproduction  du 
tamia  et  tuer  les  ilmiIs,  faire  usage  du  .svt/- 
fate  ou  du  phosphale  rie  Hb'onllam , aux 
doses  de2  à 4 grammes  par  jour,  en  cachet, 
avant  le  rç|ias. 

B.  Lombrics. 

l’rendre,  le  matin  à jeun,  pendant  trois 


t . 
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HÉMORROÏDES 


jours  consécutifs,  deux  des  ])aquets  suivants, 
dans  un  peu  de  miel  ou  de  confiture  : 


Semen-contra t gr. 

Calomel 0 — 10 

Ou  bien  : 

•f  Santonine 0 gr.  10 

Calomel 0 — 10 


Poudre  de  sucre.  ...  0 — 20 

Pour  un  paquet.  10. 

Un  paquet  chaque  jour  pendant  trois 
jours  consécutifs. 

C.  Oxyures 

lo  Donner,  pendant  trois  jours  conséculifs, 
quatre  pastilles  contenant  : 

Santonine 0 gr.  02 

2°  En  môme  temj)s,  donner  chaque  jour 
un  lavement  dans  lequel  on  aura  fait  in- 
fuser : 

Feuilles  d’absinthe.  . . 10  gr. 

3°  Laver  soigneusement  chaque  jour  les 
parties  anogénilales,  surtout  chez  les  j)eli- 
les  filles. 

4«  Un  bain  salé  toutes  les  semaines. 
lIÉ.MOltllOlDES 

.1,  Hémorroïdes  flasques. 

1“  llégime  alimentaire  frugal,  j)asde  mels 


HÉMOIIHOÏDES 


141 


épicés,  de  gil)ier,  de  liqueurs.  Eviter  la 
constipation. 

Vie  active  au  grand  air  ; exercices  modé- 
rés; pas  d’équitation  ni  de  bicyclette.  Evi- 
ter les  excès  sexuels. 

Chaque  matin,  faire  des  lavages  à l’eau 
froide  de  la  région  anale;  lotions  sur  tout 
le  corps  à l’eau  alcoolisée,  suivies  d’une 
friction  sèche. 

2«  Pendînt  quinze  jours  par  mois,  pren- 
dre aux  deux  principaux  repas  deux  pilules 
contenant  : 

E. K trait  sec  d’hamamelis  . 0 gr.  05 

— decapsicura.  ...  0 — 20 

Miel q.  s. 

F.  s.  a.  une  pilule-  N°  50; 

3o  Aux  repas,  couper  la  boisson  avec  de 
l’eau  de  Miers. 

Ti.  Hémorroïdes  fluentes. 

a).  Externes. 

|o  Itepos  dans  la  position  horizontale  ; 
laver  fréquemment  la  région  avec  de  l’eau 
horiquée  froide  ; bains  de  siège. 

2°  Si  la  douleur  est  intense,  faire  des 
onctions  sur  les  tumeurs  avec  la  pommade 


suivante  : 

^ Onguent  populeum gr- 

Extrait  de  ratanhia 1 — 

Extrait  de  belladone  ....  0 — 50 

Chlorhydrate  de  cocaïne.  . . 0 — 20 
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3°  Administrer  chaque  jour  un  lavement 
dans  lequel  on  ajoutera  (leux  cuillerées  de 
mic.l. 

4"  Si  l’hémorragie  est  trop  forte,  lam 
ponner  avec  de  l’ouate  hydrophile  imbibée 


de  la  solution  suivante: 

Perchlorure  de  fer . . 1 gr. 

Glycérine 50  — 

Eau 250  — 


b).  Internes. 

1°  Réduire  les  hémorroïdes  procidentes 
à l’aide  d’une  éponge  trempée  dans  l’eau 
froide. 

2"  Le  soir,  placer  un  suppositoire  conte- 
nant : 


'if  Beurre  de  cacao 4 gr. 

Extrait  de  ralanhia  ...  1 — 

Extrait  thébaïque  ....  0 — 05 


Extrait  de  belladone.  . . 0 — 01 

F.  s.  a.  un  suppositoire.  N°  5. 

3°  Si  les  hémorroïdes  deviennent  une 
gène  trop  grande,  intervenir  chirurgicale- 
ment, soit  par  la  dilatai  ion  forcée,  soit 
par  Ve.rtir})ation. 


MALADIES  DU  FOIE 


CON(^. ESTION  IIÉPATIQ UE 

r 

I.  — Congestion  d’origine  gastro- 
intestinale. 

1°  Administrer  pemlanL  deux  jours  consé- 
culils  trois  des  ijaqucts  suivants,  à j)rendre 
le  matin,  à une  demi-heure  d’intervalle, dans 
un  peu  de  lait  : 

^ Poudre  de  calomel  . . 0 gr.  dO 

Poudre  de  sucre  ...  0 . — 20 

Pour  un  paquet.  N°  6. 

2"  Uégime  lacté  absolu  ; boire  une  tasse 
de  lait  toutes  les  deux  heures,  coupée  par 
moitié  avec  de  l’eau  de  Vichy  ((Irande- 
(îrdlc). 

3o  Imi  dehors  des  accès,  manger  j)eu  et 
s’ahsteiur  (hs  tonte  alimentation  excitante, 
[)as  de  gibier,  ni  de  viandes  laisandécs,  pas 
de  criislac.és,  ni  d(î  mollusques,  peu  d’é|d- 
ces,  j»as  d’alcool. 

Faire  cluupie  année  une  cure  à Vichy,  à 
■Miers  ou  à Uarlshad. 
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CONGESTION  HEPATIQUE 


4°  Chaque  jour  prendre,  pendant  huit 
jours  consécutifs,  au  monientdes  deux  prin- 
cipaux repas,  un  des  cachets  suivants  ; 

Salol J 

Benzonaphtol ââ  0 gr.  30 

Salicylate  de  soude  . . ) 

Pour  un  cachet.  N°  16. 


II.  — Congestion  d’origine  cardiaque. 

Régime  lacté  absolu. 

2°  Prendre,  pendant  quatre  jours  consé- 
cutifs, cinq  des  pilules  suivantes  : 

^ Poude  de  scille  ....  j 

— de  scammonée.  ..  ^ 

— de  digitale.  . . 

— de  calomel  . . 

Podophyllin 5 milligr. 

Pour  une  pilule.  N“  20. 

3“  Faire  toutes  les  deux  heures  des  fric- 
tions légères  au  niveau  de  la  région  hépa- 
tique avec  le  liniment  suivant  : 


^ Huile  de  jusquiame  ....  80  gr. 

Laudanum  de  Sydenham.  . 10  — 

Chloroforme 5 — 


4°  Appliquer  deux  i'(’nlouse.s  scarifiées 
au  niveau  de  rhypochondi-e  droit. 

5®  Administrer  chaque  jour  un  grand 
lavement  d’eau  fraîche. 


INFECTIONS  BILIAIRES 
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INFECTIONS  IULIAIRES 

.1.  Ictères  infectieux  bénins. 

l"  Héginie  laclé  absolu.  Toutes  les  deux 
heures  boire  une  lasse  de  lait  écrémé  que 
l’oii  coupera  par  moilié  avec  de  l’eau  de 
Vichv  (source  de  l’Ilopital). 

2"  PreiiWre  le  matin,  jiendant  trois  jours 
consécutifs,  trois  des  paquets  suivants,  à 
une  demi-beure  d’intervalle  : 

'ir  Poudre  de  calomel  . . 0 gr.  15 

Pour  un  paquet.  10. 

5"  Dans  l’ajirès-midi,  prendre  toutes  les 
heures  une  ciiillei'éc  à soupe  de  la  potion 
suivante  : 

^ Salicylate  de  soude.  . . 2 gr- 

Benzonaphtol 1 — 

Julep 120  — 

ï"  Prendre  chaque  jour,  |)cndant  toute 
la  durée  de  l’ictère,  un  grand  bain  tiède. 

Ji.  Ictères  graves. 

1"  Administrer  matin  et  soir  un  grand 
laveineid.  froid  M'I")  d’une  contenance  d’un 
lili'e  ; le  conserver  |»endant  une  durée  de 
ciinj  à dix  miyub's. 

2“  Toutes  les  deux  heures,  donner  [len- 
dant  toute  la  journée  un  c-achet  contenant  ; 
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Salicylate  de  quinine  . Ogr.  20 

Benzonaphtol 0 — 15 

Pour  un  cachet.  N“  20. 

3°  Pratiquer  matin  et  soir  une  injection 
hypodermique  d’un  centimètre  cube  avec  la 
solution  : 

Caféine 1 gr. 

Benzoate  de  soude.  . . 3 — 

Eau  distillée 10  — 

4°  Chaque  jour,  faire  des  injections  hypo- 
dermiques de  10  centimètres  cubes  avec  : 


if  Chlorure  de  sodium  pur . . 6 gr^» 

Phosphate  de  soude  • • / o 

Sulfate  de  soude  . { 

Eau  bouillie 100 


CIKHIIOSES 

A.  Pàriodc  dedèhuL 

1"  Régime  lacté  mixte.  Lait,  œuls,  vian- 
des blanches  grillées.  Eviter  les  aliments 
gras  et  sucrés.  Pas  d’alcool,  ni  thé,  ni  café. 

2"  Pendant  trois  jours  |)ar  semaine,  pren- 
dre tous  les  malins  un  paquet  contenant  : 
Calomel  ....  0 gr.  10 

3”  Les  quatre  autres  jours,  prendre  une 
cuillerée  à soupe  de  la  solution  suivante  : 

if  lodure  de  strontium.  . 10  gr. 

Eau  distillée 250 
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4»  Faire  tous  les  jours  'les  oucliuiis  au 
niveau  du  l’oie  avec  : 

Baume  de  Fioravanti  . 200  gr. 

H.  Période  amiliqiæ. 
lo  ]{égiine  lacté  absolu  : une  tasse  de  lait 
toutes  les  deux  heures  ; couper  avec  de  l’eau 
de  ^'ichy  si  l’estomac  ne  supportait  pas  ce 
traitement^ 


2"  Boire  chaque  jour  deux  grands  verres 
de  la  tisane  suivante  : 

'■f  Nitrate  de  potasse.  . } . . ^ 

Acétate  de  potasse.  . ( 

Sirop  des  cinq  racines  . 100  — 

Décoction  de  baies  de 
genièvre 900  — 


d"  Tous  les  huit  jours,  j)rendre  le  pur- 
gatir suivant,  dans  un  ])ain  azyme  : 


^ Gomme-gutte  . 

Calomel  . . . j 
Poudre  de  jalap.  . 0 — 


10 
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4"  Lorsque  répanchemenl  ascitique  s’ac- 
centue, poncliontier  à l’aide  d’un  a])pareil 
à aspiration  ; hiv(!r  soigneusemeid,  (d  ascip- 
tiqiUîment  la  riigion  abdominale,,  llamber  le 
trocart  et  ponclionner  vers  le  milieu  d’une 
ligne  qui  irait  de  l’épine,  iliaipie  antérieure 
et  supérieure  <à  l’ombilii;  ; évihîr  les  veines 
superlicielles ; laisser  écouler  lente.meiit  le 
liquide  et  surveiller  le  camr  du  malade;  s’il 
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y a londaiice  à la  syncope,  aiTèter  l’évacua- 
tion; rerniec  l’ouverture  avec  de  la  ouate 
et  du  collodion  salolé. 

Hépéter  les  ponctions  lorsque  le  liquide 
se  reproduit. 


LITIIIA8I:  HILIAIUK 


A-  Colique  hépatique  franche 


lo  l’raliipier  une  injection  sous-cutanée 
de  niorpliine  avec  la  solution  suivante  : 


■if  Chlorhydrate  de  morphine  . 

Sulfate  d’atropine 

Eau  distillée  de  laiir. -cerise. 


0 gr.  10 
0 — 01 
10  — 


Renouveler  les  piqûres  toutes  les  demi- 
heures  jusqu’à  cessation  complète  de  la  dou- 
leur. 

2«  Toutes  les  demi-heures  (lonncr  un 
verre  à hordeau.x  d’huile  d’olives  [mre, 
additionnée  de  jus  de  citron. 

3"  Erictionner  la  région  hépatêpie  avec 
une  llanelle  imhibée  du  liniment  suivant  : 


’Jf  Huile  de  jnsquiame  . . . 80  gr. 

Chloroforme j.  iQ  — 

Laudanumde  Sydenham  1 

4”  Toutes  les  deux  heures  prendre  une 
cuillerée  à soupe  de  la  polion  suivante  ; 


y 
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"if  Teinture  de  boldo  . . 
Valérianate  d’amyle  . 
Huile  d’amandes  dou- 
ces  

Gomme  arabique  pul- 
vérisée   

Sirop  de  coings  . . 
Eau  distillée  . . . . 


XX  gouttes. 
0 gr.  80 

10  — 

5 — 

30  — 

90  — 


.o"  Faire  sucer  de  la  glace  et  boire  par 
gorgées  du  champagne. 


B.  Colique  hépatique  fruste 
et  prolongée. 


1°  Prendre  tous  les  matins,  pendant 
quinze  jours  par  mois,  deux  des  paquets 
suivants  dans  nn  verre  d’eau  île  \ichy 
(fîrande-tirille)  : 

¥ Salicylate  de  soude . . . 1 gr . 

Pour  un  paquet,  N°  10. 

2°  Le  soir  en  se  couchant,  prendre  une 


pilule  contenant  : 

^ Evonymine 0 gr.  03 

Podopliyllin 0 — 02 

Extrait  île  jiisiiuiame  . 0 — 01 

Conserves  de  roses  . . q.  s. 

3"  Les  dix  joiii’s  suivants,  prendre  tous 
les  jours  dix  gouttes  de  : 

Teinture  de  boldo  . . . 15  gr. 


4"  Chaipie  jour,  prendre  un  grand  bain 
d’une  durée  d’une  heure. 


loO 


l.milASK  HIUAIRH 


C.  En  dehors  des  accès. 

I"  Vie  au  grand  air,  exercices  j)li\ï5iqnes, 
marches,  chasse,  escrime.  Pas  de  travail 
intellectuel  forcé,  ni  de  préoccLij)alions  mo- 
rales. 

• Manger  surlont  des  viandes  hlanches 
(l)oidet,  lapin,  agneau,  veau)  plutôt  (pie  des 
viandes  rouges  (bœuf,  mouton)  ou  noires 
gibier,  pigeon,  canard,  oie)  : jieu  de  char- 
cuterie et  de  jioissonsgras. 

Après  le  repas  |)rendi-e  une  infusion  de 
feuilles  de  holdo. 

Pviter  les  aliments  acides,  surtout  l’oseille 
et  les  tomates;  les  autres  légumes  verts 
sont  permis  (haricots  verts,  artichauts, 
asperges,  salades)  ; [leu  de  sucre  et  de  lécu- 
lents  ; pas  de  grais.ses;  peu  d’œufs. 

Poire,  au  rejtas,  du  vin  coupé  avec  de 
l’eau  d’Evian.  Eviter  les  boissons  gazeuses, 
l’alcool  et  les  liqueurs.  Promenade  après 
les  rejias. 

'l’ous  les  malins  faire  des  lotions  sur  le 
corps  avec  de  l’iiaii  Iroide  légèrement  alco(.i- 
lisée'et  frictionner  ensuite  au  gant  de  crin. 

2“  Pendant  dix  jours  tous  les  mois,  * 
prendre  au  moment  du  repas  deux  pilules  de  : ■ 

Valérianate  d’aniyle.  0 gr.  20 

Maintenir  la  laxité  du  ventre  et 
j)rendre  jiendani  dix  jours  consécutils  j»ar 
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mois,  au  repas,  un  verre  à bordeaux  d eau 
de  Miers. 

40  Tous  les  ans,  faire  une  saison  à Vichy, 
à Miers  ou  à Caidsbad. 

Cui'e  de  raisin  et  de  petit-lait. 


\ 


MALADIES  DU  PÉRITOINE 


PEIUTOMÏES  AIGUES 

A.  Péritonite  simple. 

1“  Appliquer  quatre  ventouses  scarifiées 
au  niveau  de  la  région  lapins  douloureuse. 

2°  Faire,  plusieurs  fois  dans  la  journée, 
des  frictions  légères  avec  le  liniment  sui- 
vant : 

"if  Huile  de  jusquiame  . ...  80  gr. 

Laudanum  de  Sydenham  ( 

Chloroforme i 

.Maintenir  sur  le  ventre  une  vesssie  de 
glace  légèrement  suspendue  <;l  séparé(ïde  la 
paroi  abdominale  jiarune  nauelle  mouillée. 

U'  TouUîs  les  deu.v  lieures,  ])reudrc  un 
cacliel  contenant  : 

'if  Benzona[)htol 0 gr.  Ib 

Poudre  d’(jpium  brut . . 0 Çl 

o«  l*rati(pier  dans  le  liane  une  injection 
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sous-culaiiéede  lOcc.  de lasolulion suivante: 

Chlorure  de  sodium.  . d gr- 

Phospliate  de  soude.  . q 5Q 

Sulfate  de  soude  ...  1 

Eau  distillée  stérilisée.  . 100  — 

0°  Diète  lactée.  Itoissoiis  glacées.  Cliain- 
pagne. 

U.  Péritonite  par  perforation 

t”  Dièt(>.  absolue.  Sucer  de  petits  uioi’- 
ceaux  de  glace. 

2“ Prendre  toutes  les  heures  une  pilule  de  : 

"if  Extrait  d’opium . ...  0 gr.  02 

Pour  une  pilule,  20. 

3“  Intervenir  chirurgicalenient  par  la  la- 
parotomie ; rechercher  la  perl'oration,  faire 
la  suture  intestinale,  laver  la  cavité  abdo- 
minale avec  de  l’eau  bouillie  et  drainer. 

PEU  IT(  )N  I T E TU  U E UCU  L EUS  E 

^l.  Forme  aiguë. 

I"  Faire  des  onctions  sur  l’abdomen,  ma- 
tin et  soir,  avec  la  pommade  suivaide: 

Axonge  ben’zoïnée.  ...  40  gr. 


Laudanum  de  Sydenham.  4 — 

Chloroforme 3 — 

Extrait  de  belladone  . . . 2 — 

Extrait  de  ciguë 1 — 


9. 
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2'>  Maintenir  sur  le  ventre  n'ne  vessie  de 
glace. 

Tous  les  deux  jours,  faire  dans  le  liane 
une  injection  hypodermique  de  2 centi- 
mètre cubes  avec  ; 


■f  Gaïacol h gr. 

Eucalyptol 10  — 


Hüile  d’olives  stérilisée.  100  c.c. 

4°  Régime  lacté.  Boire  toutes  les  deux 
heures  une  tasse  de  lait. 

B.  Forme  chronique. 

1“  Alimenter  le  malade  avec  du  lait,  des 
crèmes,  des  purées  de  viande. 

Donner  deux  cuillerées  à soupe  par  jour 
de  slroj)  iodo-lannlqne  phoxphati}. 

2"  Deux  fois  par  semaine,  faire  dans  le 
(lanc  une  injection  hyj)odermi(pic  de  2 cen- 
limètrcs  cubes  avec  : 

^ Gaïacol h gr. 

Eucalyptol 10  — 

1 1 ailes  d’olives  stérilisée  100  c.c. 

3"  Tous  les  deux  jours,  faire  égalemenl 
une  injection  hy|>oderiniquede.o  centimètres 
cubes  avec  du  sèriun  do  natig  do  chion  ou 
d'd  no  hninunisd. 

4”  l^i  t’ascit(î  est  trop  considérable  et  dé- 
termine de  la  dyspnée,  pratiquer  une  ponc- 
tion à l’aide  de  l’appareil  Dieulaloy. 
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Si  une  amélioration  ne  survient  pas,  et 
s’il  n’y  a pas  généralisation  de  la  tubercu- 
lose dans  les  poumons,  pratiquer  la  lapa- 
rotomie et  faire  un  lavage  avec  de  l’eau 
bouillie. 


MALADIES  DES  REINS 


M:i>limïES 

A.  Néphrites  aiguës. 

r He])OS  absolu  au  lit.  Euvclo])i)cr  les 
jambes  dans  de  la  ouale  l•eeouveI■le  de  taf- 
l'elas  gommé. 

Diète  lactée  exclusive.  Tue  tasse  de  lait 
toutes  les  deux  heures  coupée  avec  de  l’eau 
de  Vieby. 

Doissous  ebaudes.  Tisane  de  baies  de 
gcuièvre.  I*rovo(jucr  la  sudation. 

2“  Appliquer  trois  ventouses  scarifiées  au 
niveau  de  la  région  lombaire. 

l’rcndre  trois  cachets  par  jour  de  ; 

"if  Sulfate  de  quinine.  . • Ogr.  10 
Benzonapbtol 0 — dO 

Pour  un  cachet.  N"  20. 

4"  l^’aire  de  la  dérivation  du  côté  d('  l'in- 
l(!stiu  et  donner  à cet  (dlet  des  ]iurgatits 
salins  (Eau  de  Itubiiial). 
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B.  Mal  de  Bright. 


Alhnminiu‘ic 


lègè)  'C . .4  rtéi  'io-aclé)  'ose. 


l"  Hijgicnc  alinienlaire.  — Lait  coupé 
avec  de  l’eau  de  Vichy  ou  de  Vais,  comme 
boisson  exclusive  aux  repas. 

Ne  manger  que  des  viandes  blanches 
bien  cuites  (veau,  volaille,  cervelle,  ris  de 
veau,  porc  frais).  Poissons  légers  (sole, 
limande^  maquereau,  huitres).  Œufs  cuits. 
Légumes  secs  eu  jiurée  (haricots,  lentilles, 
pommes  de  terre)  ; légumes  verts  cuits 
(haricots  verts,  choux-tleurs,  salades)  ; fé- 
ctdenls  ; pâtes  alimentaires  ; fruits  cuits  ; 
raisin. 

S’abstenir  de  viandes  noires,  de  gibier, 
de  charcuterie  et  de  poissons  salés,  fumés 
et  conservés  ; pas  de  coquillages  et  de  crus- 
tacés ; pas  d’épinards,  d’oseille,  d’asperges, 
ni  de  tomates.  Pas  de  fromages  faits.  Pas 
d’alcool. 


2“  Hjjgléne  générale.  — Vie  au  grand 
air  dans  un  climat  chaud  (Midi).  Exercice 
modéi’é;  pas  de  fatigue  physique,  intellec- 
tuelle et  sexuelle. 

Eviter  tonte  cause  do  refroidissement  ; 
être  toujours  chaudement  vêtu  ; portei'  (h; 
la  flanelle. 

Tons  les  jours  faire  des  fricU<ni>i  sèche.s 
sur  tout  le  corps  avec  un  linge  rude;  bains 
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tièdes  de  courte  durée  deux  fois  par  semaine. 

3“  Traitement  médicamenteux.  — Pen- 
dant quinze  jours  par  mois,  prendre  au 
moment  du  repas  une  cuillerée  cà  soupe  de 


la  solution  suivante  : 

^ lodure  de  strontium  . . 10  gr. 

Glycérine 50  — 

Eau  distillée 100  — 

Les  quinze  autres  jours  du  mois,  prendre 

deux  pilules  de  : 

"if  Poudre  de  quinquina.  . 0 gr.  20 

Tanin 0 — 15 

Extrait  de  scille  ....  0 — 10 
Pour  une  pilule.  N"  50. 


Ü.  Mal  de  Bright  avec  œdème 
et  albuminurie  abondante. 

1“  Kégime  lacté  exclusif.  Lait  bouilli. 

Tenir  les  jambes  enveloppées  dans  de  la 
ouate  recouverte  «le  toile  cirée. 

2”  Pendant  (juatre  jours  consécutiis 
prendre  cinq  des  pilules  suivantes  ; 

'if  Poudre  de  scille 

— de  scammonée  . ââ  0 gr.  05 

— de  digitale  . . . 

Podophyllin 5 milligr. 

Pour  une  pilule.  N°  20. 

3"  (Iliaque  jour,  prendre  quatre  cuille- 
rées à soupe,  dans  tlu  lait,  de  la  solution 
suivante  : 
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^ Laclate  de  strontium.  . . 40  gr. 

Eau 300  — 

UHÉiMlE 

l.  — Urémie  éclamptique. 

.1°  Pratiquer  iinniédialement  une  mignèe 
de  300  à 500  grammes  et  renouveler  cette 
intervention  le  lendemain  s’il  est  nécessaire. 

2*’  Faire  respirer  des  vapeurs  de  chloro- 
fo)-me  _jaisqu’à  ce  que  les  convulsions 
soient  arrêtées. 

3®  Administrer  le  lavement  suivant  : 


^ Musc.  . . . , 0 gr.  50 

Hydrate  de  chloral  . . 3 — 

' Jaune  d’œuf N“  1 

l^au  distillée 150  gr. 


A"  Toutes  les  heures  prendre  une  cuil- 
lcré(!  à soupe  de  la  potion  suivante  : 

^ Bromure  de  strontium  . . 4 gr. 

Sirop  d’écorces  d’oranges.  50  — 

Eau  distillée 100  — 

Tetur  les  jambes  et  les  cuisses  enve- 
loppées dans  de  la  nuahi  l■ecouverte  de  lal- 
felas  gommé. 

Itégime  lacté  absolu. 

II. — Urémie  dyspnéique. 

I"  .\|q)li(jiier  (piaranle .sv'y7/c.s'  à 
la  base  du  thorax  ou  (piaire  vrnlouse.s  sca- 
'i'ifièen  au  niveau  de  la  région  lombaire. 
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2°  'routes  les  deini-heures,  faire  des  inha- 
lations (Voxjjgène  ; en  resj)irer  dix  litres 
environ  dans  les  vinf*  t-(|uali‘e  heures. 

3“  toutes  les  heures,  [)rcndrc  une  cuille- 
rée à soupe  de  la  j)otion  suivante  : 

Valérianale  d'ainmoniaqiie.  2 gx. 

Sirop  d’éther 60  — 

Eau  de  Heurs  d’orangers  . . 60  — 

4"  Matin  et  soir  pratiquer  une  injection 
hypodermique  d’un  centimètre  cube  avec  : 
Éther  sulfurique.  ...  30  gr. 

.6°  Tenir  les  jambes  et  les  cuisses  envelop- 
pées dans  de  la  ouate  recouverte  de  lallelas 
gommé. 

1^’aire  sur  le  corps  des  friclions  sèches  au 
gant  de  crin. 

Itégime  lacté  absolu. 

III.  — Urémie  gastro-intestinale. 

1®  Administrer  chaque  jour  un  lavement 
purgatif  avec  : 

Sulfate  de  soude ' yy  2,5  gr. 

Follicules  de  séné  ....  1 

h’aire  infuser  une  demi-heure  dans  : 

Eau 250  gr. 

2®  Hoire  ahondammcid  du  lail  coupé  j»ar 
moitié  avec  de  l’i'au  de  \ als,  el  boire  clui- 
que  jour  la  limonade  suivante: 
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^ Acide  lactique 5 gr  . 

Sirop  de  sucre 50  gr. 

Eau 500  — 

3°  Matin  et  soir,  pratiquer  une  injection 
hypodermique  de  o centimètres  cubes  avec 
le*  sérum  artificiel  concentré  suivant  : 

^ Chlorure  de  sodium  . 6 gr. 

Phosphate  de  soude  . I q 5Q 

Sulfate  de  soude.  . \ 

Ea5  bouillie lOO  — 

LITHIASE  URINAIRE 

I.  — Coliques  néphrétiques 

1°  Placer  le  malade  dans  un  grand  bain 
tiède  et  le  laisser  dans  l’eau  pendant  une 
heure. 

2"  Faire  une  injection  hypodermique  d’un 
centimètre  cube  avec  la  solution  suivante 
et  renouveler  l’injection  par  demi-centimè- 
tres eu  lies  toutes  les  heures,  jusqu’à  ce  que 
la  douleur  soit  calmée. 

'■f  Chlorhydrate  de  morphine.  Ogr.  10 
Eau  bouillie 10  — 

3"  l'rendre  deu.\  fois  j>ar  jour  une  j)ilulo 
contenant  : 

'-f  Poudre  d’opium  brut.  . / qj 

Poudre  de  belladone  . . \ 

N"  20. 
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4“  Régime  lacté.  Une  lasse  tontes  les  cleii.v 
heures.  Roire  également  de  la  tisane  de 
stigmates  de  maïs. 

II.  En  dehors  des  crises. 

1“  S’abstenir  de  viandes  noires  et  fumées, 
de  gibier,  de  poissons  à chair  ferme,  salés, 
fumés  ou  conservés,  de  coquillages  et  de 
crustacés,  d’oseille,  d’asperges,  de  haricots 
verts,  de  tomates  et  d’épinards,  de  chou- 
croute. 

Pas  de  boissons  alcooliques  ni  gazeuses, 
pas  de  bière,  ni  champagne,  nf  eau  de 
Seltz,  ni  thé,  ni  café. 

Manger  des  viandes  blanches  bien  cui- 
tes, des  œufs,  des  poissons  légers,  (sole, 
limande,  merlan,  barbue,  dorade,  vive,  ma- 
quereau, turbot,  huitres),  des  légumes  verts 
bien  cuits,  des  farineux,  des  fruits  bien 
mûrs  ou  cuits. 

Roire  du  vin  blanc  coupé  jiar  moitié  avec 
de  l’eau  d’Evian.  Rière,  cidre.  Petit-lait  pen- 
dant le  séjour  à la  campagne. 

l^’aire  chaque  jour  des  exercices  modérés, 
au  grand  air.  Eviter  les  e.xcès. 

Tous  les  matins,  faire  des  frictions  sèches 
sur  le  corps  avec  le  gant  de  tlanelle. 

Un  bain  simple  tous  les  trois  jours. 

2"  Une  heure  avant  le  repas,  prendre, 
dans  un  grand  vei-re  d’eau  de  Royat,  une 
cuillerée  à café  de  : 

Benzoate  de  lithine  effervescent. 
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3“  Tous  les  trois  mois,  prendre  pendant 
quinze  jours  consécutifs  une  bouteille 
chaque  jour  d’eau  de  \ ittel  (Grande  Source) 
ou  de  ^iartignv,  un  verre  toutes  les  demi- 
heures,  entre  les  deux  déjeuners. 

4°  Tous  les  ans  faire  une  saison  à Vittel, 
Contrexéville,  Martigny  ou  Evian. 


r 


MALADIES  INFECTIEUSES 


VAIUOLE  (!) 


I.  — Variole  bénigne. 


A.  Pêrio/le  d’ invasion. 

1°  SéjoLirnei’  au  lit,  dans  une  chambre 
grande  et  bien  aérée,  à une  température  de 
il  à l8o. 

Diète  lactée. 

Doissons  adoucissantes  ; limonade  au 
citron,  orangeade,  sirop  de  Iramboises  et 
eau  de  Seltz. 


2o  l’’ riclionner  le  dos  avec  le  linimcnt 
suivant,  pour  calmer  les  douleurs  racliial- 
gi()ues  ; 

’if  Chloroforme ( o._. 

. <l<l-  xv^ 

Laudaïujin  ....•' 

Huile  de  jus(pjiame  ■ Ittfl 


(1)  Maladie  à déidaror. 
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3o  Trendre  toutes  les  heures  uue  cuillei'ée 
à soupe  (le  la  potion  suivante  : 

^ Acétate  d’ammoniaque.  10  gr- 


Sirop  de  capillaire  . • • 30  — 

Sirop  d'éther 30  — 

Eau  de  menthe 60  — 


4°  S’il  y a conslipation,  preudre  uue  li- 
monade purgative  avec  : 

Citrate  de  magnésie.  . 50  gr. 

r 

l>.  Prvuxh’  (Vrrajdion. 

1“  Tous  les  deu.v  jours,  ju'endj’e  un  grand 
bain  titide  d’une  durée  de  vingt  minutes, 
dans  lequel  on  ajoutera  [)ar  bain  : 


^ Menthol 10  gr. 

Alcool  à 90".  . . . 100  — 


2°  4’aire  matin  et  soir  une  injection  hypo- 
dermique d’un  centim(3t,re  cube  iVclhe)' 
sulfiu-iqiir. 

3"  Prendre  chaque  jour  la  potion  sui- 
vante, {)ar  cuillerées  à soupe  toutes  les  deux 


Heures  : 

^ Poudre  de  Dower.  . . 0 gr.  60 

Extrait  de  f|uiiuluina  . 4 — 

Potion  de  'l’odd  ....  150  — 

4”  lleconvrir  les  vésicules  d(!  la  l'ace  avec 
la  pommade  snivanle  ; 

Hésorcine 4 gr. 

(ily(3etine 30  — 


C . Pf>) 'io (h>  (Je  .V i(j)j)n ralion. 

1"  Conlinuer  les  bains  antisepli(jues  (pie 
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l’on  prendra  chaque  jour,  d’une  durée  de 
trois  quarts  d’iieure. 

2®  ih'endre  matin  et  soir  un  cachet  con- 
tenant : 

Be-izonaplitol.  ...  0 gr.  50 

N"  20. 

II.  — Variole  maligne. 

1“  Chaque  jour  plonger  le  malade  dans 
un  bain  froid  de  IcS  à 20"  ; le  laisser  un  quart 
d’heure  d;yis  le  bain  et  ajouter: 

^ Sublimé tOgr. 

Alcool  à 1)0"  ....  .50  — 

Eau lOO  — 

Pour  mettre  dans  l’eau  du  baiin  dans  une 
baignoire  émaillée. 

2"  Faire  trois  injeclions  hy[)odermiques 
j)ar  jour,  d’un  centimètre  cube  cliacune, 
avec  de  Vèther  snlfio-i.qiK’. 

3"  Tou  tes  les  trois  heures,  pendant  la  jour- 
née, donner  une  pilule  de  : 

^ Extrait  thébaïque.  . . 0 gr.  05 

Pour  une  pilule,  X"20. 

i"  Trois  fois  dans  la  journée,  prendre  dans 
de  l’eau  sucrée  qiûnzr  gunUos  clunpie  lois 
de  : 

Perchlorure  de  fer.  . . 10  gr. 

5“  Si  le  cœur  faiblit,  j)rali(pier  toules  les 
heures  une  injection  sous-cutanée  d un  cen- 
timèlre  cube  avec  : 


SCARLATINE 
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^ Sulfate  de  spartéine.  . . • 0 gr.  50 

Caféine 2 — 

Benzoate  de  soude  ....  4 — 

Eau  bouillie 10  — 


SCARLATINE  (1) 

I.  — Scarlatine  régulière. 

1"  Placer  le  malade  dans  une  chambre 
vaste  et  bien  aérée,  à une  température  mo- 
dérée. 

Ne  donner  que  du  lait  pour  toute  ali- 
mentation. 

Boissons  acidulées:  limonade,  citronade, 
orangeade. 

2''  Un  bain  tiède  chaque  jour,  d’une  durée 
d’un  quart  d’heure.  Envelopjier  aussitôt 
aju’èsle  malade  dans  une  couverture  de  laine. 

3"  Se  rincer  la  bouche  trois  l'ois  pair  jour 


avec  la  solulioii  suivante: 

^ Thymol 0 gr.  25 

Acide  phénique  ...  1 — 

Teinture  de  benjoin  . 10  — 

Eau 1000  — 

Alcool  k 90" q.  s. 

4“  Badigeonner  la  gorge  tontes  les 
heures  avec  le  collutoire  suivant  : 

^ Résorcine 1 gr- 

Glycérine 20  — 

Eau  de  rose.s.  ...  80  — 


(1)  .Maladie  à déclarer. 
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o"  Si  la  fièvre  est  trop  vive,  prendre 
malin  et  soir  un  cachet  contenant  ; 

^ Antipyrine 0 gr.  50 

Sulfatede  quinine  ...  0 — 25 

Pour  un  cachet.  N°5. 

II.  — Scarlatine  maligne. 

1"  Plonger  le  malade  dans  nn  hain  f raid 
de  18  à 2.5"  durant  di.v  minutes  ; renou- 
veler les  hains  trois  fois  dans  la  journée  : 
ne  s’abstenir  (pie  s’il  y a faiblesse  cardia- 
(pie  et  menace  de  collapsus: 

2"  Donner  toutes  les  heures  une  cuillerée 
à soupe  de  la  potion  suivante  ; 


^ Caféine t gr- 

Salicylate  de  soude.  . 3 — 

Uhuin -10  — 

Sirop  simple  ....  30  — 

Kau  distillée  ....  50  — 


3"  Pratiquer  Y (intime  pxi(‘  de  la  hunche  et 
les  badigeonnages  de  la  gorge  avo(^  les 
solutions  précédemment  prescrites. 

4"  Mnveh.»pper  dans  de  la  ouate  les  arli- 
culalions  luinéllées  et  friclionner  avec  du 
bauDie  traiKiaUle. 

5"  Si  la  gravité  de  l’élnt  du  malade  l’e-xigc, 
faire  clunpie  piur  une  injeclion  sous-cuta- 
née  de  10 centimètres  cnhe^ncecda  aèram 
artificiel  coacen tre. 


SCARLATINE 
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lll.  — Convalescence. 

1“  Maintenir  le  malade  au  lit  huit  jours 
au  moins  après  la  disparition  de  l’éruption  ; 
n’autoriser  les  aliments  légers  qu’à  ce 
moment  s’il  n’existe  point  d’albuminurie. 
Maintenir  rigoureusement  le  régime  lacté 
si  les  urines  sont  albumineuses. 

2°  Ün  bain  tiède  tous  les  jours  pour  aider 
ladesquaiwation,  et  enduire  ensuite  le  corps 
avec  de  V liuilr  i)hcnkiac(> . 

3"  Tous  les  jours  au  moment  du  princi- 
pal repas,  une  cuillerée  de  vin  iodo-tan- 
nique. 

IV.  — Prophylaxie. 

Maintenir  le  malade  dans  un  isolement 
rigoureux  jusqu’à  la  lin  de  la  desquamation, 
pendant  au  moins  quarante  jours.  Se  laver 
les  mains  chaque  fois  qu’on  touche  le 
malade  ; se  rincer  la  bouche  fréquemment 
avec  de  l’eau  boriquée. 

Désird'cclion  do  tous  les  objets  (linge, 
draps,  couvertures,  vêlements,  literie,  etc.) 
ayant  été  en  contact  avec  le  malade. 

IMongei’  les  linges  souillés  dans  l’eau 
bouillante. 

Nettoyer  le  paiajiiet  avec  de  la  sciure  de 
bois  imprégnée  d(!  la  solution  suivante  ; 

^ Sulfate  de  cuivre.  . . 12  gr. 

Eau lüOO  — 


10 
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I.  I)('bnl. 

I"  l'cnii’  l’eulaul  an  lit  dans  une  eliambrc 
bien  aéi'ée  et  à nue  leinpéruluro  tie  10  à 17". 

Itoissuns  cliandes. 

Eai  l • 

b^luigner  les  an  1res  eid’anls. 

2"  Donner  tontes  les  deux  benres  une 
(•nillerée  à dessert  de  la  potion  snivanle  : 

^ Acétate  d’ammoniaque.  . 3 gr. 

' Alcoolat  de  cannelle  ...  -1  — 

Julep  gommeux 120  — 

3"  Si  la  lièvre  est  violente,  donner  le  soir 
une  cuillerée  à soupe  de  : 

'■f  Chlorhydro-sulfate  de  qui- 
nine   o'’- 

Sirop  de  framboise.s  . . . oO  — 
Ilydrolat  de  menthe  . . . 30 

II.  Période  d’érnplioii. 

1*5  Laver  les  yeux  trois  l’ois  |>ar  jour  avec 
de  Venu  ho/'iqnée  cbande. 

Faire  gargariser  on  nettoyer  la  bouche 
de  l’enfant  avec  un  pinceau  imbibé  de  la 
solution  suivante  : 

■if  Thymol 0 gr.  25 

Acide  pbénique  ...  1 

Teinture  de  benjoin.  10  — 

liai. 1000  - 

Alcool  à 00° q- S- 
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2"  Toules  les  deux  heures,  donner  une 
cuillerée  à dessert  de  la  polion  suivante  : 

^ Sirop  de  jusquiame  ...  10  gr. 

- de  tolu.  ...  Kà  30  - 

— quinquina  . . ) 

Eau  de  laitue 50  — 

3°  Appliquer  matin  et  soir,  en  arrière  de 
la  poilrine,  un  cataplasme  sinapisé  qu’on 
laissera  cinq  minutes  en  place. 

4'' Alimentation  ; lait  ; a[)rès  la  chute  de 
la  lièvre,  laitages,  potages,  oeuls. 

Itoissons  fièdes,  limonade,  orangeade, 
citronade. 

111.  Convalescence. 

I®  Un  hain  savonneux  à la  période  de 
desijuarnation. 

Ne  laisser  sortir  reniant  que  quinze  jours 
après  le  début  de  l’éruption. 

2“  Donner  chaque  jour  à l’enfant  une 
cuillerée  de  Sû-op  iodo-Lannique. 

3°  S’il  {lersiste  de  l’adénopathie  trachéo- 
lironchique,  faire  une  saison  au  .Mout-Doi’e 
ou  à Ua  Hourhoiile. 

(IIIIDDE 

I.  — Grippe  nerveuse. 

1"  llepos  au  lil  ou  h la  chambre. 

Alimenlation  ; lail,  bouillon,  grogs. 
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2“  Prendre  trois  fois  par  jour  deux  des 
pilules  suivantes  : 

"if  Antipyrine 0 gr.  10 

Bromhydrate  de  quinine  . 0 — 05 

Extrait  de  racines  d’aconit.  5 milligr. 

F.  s.  a.  une  pilule.  N°  20. 

3°  S’il  y a dépression  nerveuse,  toutes 
les  trois  heures,  prendre  une  cuillerée  à 
soupe  de  la  potion  suivante  ; 

if  Sulfate  de  strychnine.  . 0 gr.  01 

Benzoate  de  soude.  . . 5 — 

Eau-de-vie  vieille  ...  20  — 

Julep 100  — 

H.  _ Grippe  gastro-intestinale. 

1°  Prendre  le  purgatif  suivant,  un  paquet 
toutes  les  demi-heures,  dans  un  peu  de 
lait  : 

'if  Calomel 0 gr.  20 

Pour  un  paquet.  5. 

2"  Les  jours  suivants,  prendre  quatre 
cachets  par  jour  de  ; 

■if  Salicylate  de  bismuth  . 0 gr.  20 

Benzonaphtol  ....  0 50 

Pour  un  cachet.  N**  30. 

3“  Alimentation  ; lait,  houillon, 
rhum,  cham[)agnc. 


thé  au 


GRIPPE 


173 


4«  Un  verre  toutes  les  heures  de  la  limo- 
nade suivante  : 

if  Acide  lactique.  ...  10  gr. 

Sirop  de  sucre.  ...  90  — 


111./“  Grippe  cardio-pulmonaire. 

I"  Prendre  quatre  cuillerées  à soupe  par 
jour  de  ; ^ 


2'>  Kaire  [)lusieurs  fois  dans  la  journée 
des  inhalations  avec  : 

if  Menthol 4 gr. 

Teinture  d’eucalyptus  . \ 

'l’einture  de  benjoin  . . ) 

Kau 500  — 

3oS’il  e.vistcde  l’asthénie  cardiaque,  faire, 
matin  et  soir,  une  injection  hypodermique 
d’un  centimètre  cube  avec  : 

if  Caféine 2 gr. 

Bcnzoate  de  soude  ...  3 — 

Kau  bouillie 10  — 

t'’  Surveiller  attentivement  les  poumons 

et  traiter  énci’gi/piemenl  les  complications  : 
congestion  pulmonaire,  hronclio-pnoumo- 
nie,  pneumonie. 


Eau 


900 


if  Alcoolature  de  racines  d’aconit. 

Benzoate  de  soude. 

Sirop  de  tolu 

Sirop  diacode 

Eau  de  laitue 


90 


1 gr. 
4 — 


10, 


I 


) 

] 

I 
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IV.  — Convalescence. 

lo  Vie  au  grand  air.  Alimcnlalion  pro- 
gressive, laitages,  ])olages,  feiils,  viandes 
blanches,  viandes  noires. 

2“  An  début  dn  principal  ro|)as,  prendre, 
dans  nn  peu  d’ean  sucrée,  di.\  gouttes  de  : 

^ Liqueur  de  Fowler.  ...  10  gr. 

Teinture  de  noix  vomique.  10  — 

— de  gentiane  . . / . r.  

— de  badiane  . . ^ ’ 

3“  A la  lin  de  chaque  re[ias,  pi-endre  nn 
verre  à madère  dn  vin  conqx^sé  snivani  : 

^ Glycéro-phospliate  de  soude 


et  de  fer ^0  gr. 

Vinde  quinquina  au  inalaga.  ) ^ 

Vin  de  kola ââ  300 

Vin  de  coca J 

Sirop  d’écorces  d’oranges  . . 100  — 


FIÈVUK  TYPHOÏDE  (I). 

I.  — Fièvre  typhoïde  légère. 

1°  Tons  les  deux  jours,  l'aire  i)rendre  la 
limonade  j)ni‘gative  suivante  : 

Citrate  de  magnésie  . . 50  gr. 


(t)  Maladie  à déclarer. 
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2"  (Uku[iio  jour  preiulre  trois  cacliets 
conleiianl  : 

Salioylalede bismuth . . 0 gr.  50 

l^enzonaphtol 0 — 30 

Pour  un  cachet.  N"  30. 

3"  Toutes  les  trois  heures,  prendre  un 
cachet  de  ; 

Chlorhyclro-sulfate  de  quinine.  0 gr.  20 
N»  20. 

-i"  Fîfire  matin  et  soir,  sur  le  thoi-ax  et 
l’ahdomen,  des  lotions  tièdes  avec  de  l’eau 
légèrement  alcoolisée. 

a®  Alimentation  ; lait,  une  tasse  toutes 
lesdcm.v  heures,  lûmonade  vineuse,  citron- 
nade el  orangeade.  Hoire  ahondammeid. 

Netloyer  les  dents  el  rincer  la  bouche 
fréfpiemment  ave(‘  de  l’eau  de  \ ichy  et  de 
’eau  horiquée. 

11.  — Fièvre  typhoïde  grave. 

jo  Prendre  la  tem|»érature  l’ectale  toutes 
les  Irois  heures,  el  si  le,  thermomètre  marque 
plus  de  31)",  |)long(;]‘  le  malade  dans  nn 
[)aiii  rrf)id  à 22"  que  l’on  ahaiss(',ra  |)rogres- 
sivcmuud.  à 18»;  laisser  le  malade  dans  h; 
bain  de  di.\  à (piinze  minut(;s  jusqu’à  (uupie 
le  rrissonriemeid  sui‘vi(!une  ; sécher  rapide- 
ment avec  un  ling(;  sec  e,l  chaud  et  enve- 
lop[)cr  le  malade  dans  une  couverture  de 
laine. 
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Administrer  le  bain  pendant  la  nuit  éga- 
lenient. 

2“  Üonner  quatre  cacliets  par  jour  de  : 

^ Benzonaphtol 0 gr.  30 

Salicylate  de  bismuth  . 0 — 50 

Pour  un  cachet.  N°  ÜO. 

3“  Tous  les  jours,  administrer  un  grand 
lavement  contenant  : 

'■f  Hyposulfite  de  soude  . 20  gr. 

Eau 500  — 

4“  Si  la  diarrhée  est  troj)  forte,  boire 
dans  la  journée  la  limonade  suivante,  une 
lasse  toutes  les  heures  ; 

^ Acide  lactique  ....  10  gr. 

Sirop  de  sucre  ....  100  — 

l'iau 900  — 

.5®  Alimentation  : lait,  bouillon  dc})Oulet, 
limonade  vineuse,  café,  champagne. 

III.  — Complications. 

A.  llèinornujic^  iiiLesHiinles. 

1®  Continuer  le  traitement  j)récédemmenl 
prescrit. 

2"  Itepos  absolu.  .Maintenir  une  vessie 
de  glace  sur  le  ventre. 

3”  Moissons  gazeuses  glacées,  champagne. 

4®  Pratiquer  une  injeclion  by|iodermi(]ue 
d’un  cenlimclre  cnl)e  avec  la  solution  : 
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^ Ergotiue 2 gr. 

Glycérine. _ j 5 — 

Eau  bouillie  . . . • ’ 

B.  Troubles  cardiaques. 

1°  Pratiquer  matin  et  soir  une  injection 
hypodermique  d’un  centimètre  cube  avec 
la  solution  : 

Sulfate  de  spartéine  . 0 gr.  50 

Caféine 1 

Be*hzoale  de  soude.  . 2 — 

Eau  bouillie 10 

2”  Suspendre  l’usage  des  bains  froids  et 
administrer  la  quinine,  trois  cachets  par 
jour  de  : 

Chlorhvdro  sulfate  de  quinine.  0 gr.  50 
No'20 

C.  CouipUcations  pulmonaires. 

1"  Ne  pas  laisser  le  malade  toujours 
couché  sur  le  même  côté. 

2“  Appliquer  des  ventouses  au  niveau  des 
points  atteints. 

3°  Donner  toutes  les  deux  heures  une 
cuillerée  de  la  potion  suivante  ; 

'if  Extrait  mou  de  quinquina.  4 gr. 
Denzoate  de  soude  ....  3 — 

Potion  de  Todd 150  — 

IV.  —.Convalescence. 

1"  Plonger  tous  les  joui's  le  malade  dans 
un  bain  liède  à 30". 
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2“  Donner  chaque  jour  quatre  cuillerées 
a soupe  de  : 

^ Extrait  de  quinquina  . . j ^ 
Extrait  de  kola  . ...  j 
Sirop  d’écorces  d’oranges.  50  — 
Eau  de  fleurs  d’oranger . . 100  — 

3“  Alinientation  progressive  : laitages, 
potages,  jus  de  viande,  honillon  à l’ainéri- 
came,  œufs,  j)oisson,  viandes  liachées,  vieux 
vins. 

Séjour  à la  campagne. 

V.  — Prophylaxie. 

En  temps  d’épidémie,  ne  boire  que  de 
l’eau  bouillie  ou  de  l’eau  tiltrée.  r.viter  tout 
surmenage  physique  et  intellectuellorsqu’on 
change  d’habitat  et  de  milieu.  Alimenta- 
tion saine. 

Après  avoir  touché  un  typhique,  se  laver 
les  mains  avec  une  solution  de  sublimé  au 
1/2000;  se  l'incer  la  bouche  jdusieurs  fois 
par  jour  avec  la  solution  snivaide  : 


^ Thymol 0 gr.  25 

Acide  phénique.  . . 1 — 

Teinture  de  benjoin.  10  — 

Eau 1000  — 


l^longer  dans  l’ean  honillante  tous  les 
linges  souillés  par  le  malade. 

^Jtésjnfcction  des  locaux  et  de  la  lilerie. 
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CHOLÉRA  (1) 

A.  Débat. 

lo  Diète  liydnque.  Thé  au  rhum. 

Moire  toutes  les  heures  un  demi-verre  de 
la  limonade  suivante  ; 

Acide  lactique.  . 10  gr. 

Rhum 40  — 

Sirpp  de  coings  . 100  — 

((•  s.  pour  un  litre. 

2“  toutes  les  deux  heures,  prendre  une 
cuillerée  à soupe  de  : 

^ Elixir  parégorique  ...  2 gr. 

Sirop  de  cachou  ....  30  — 

Eau  de  tilleul 90  — 

3"  Prendre  trois  cachets  par  jour  conte- 
nant : 

^ Salicylale  de  bismuth.  0 gr.  75 
Benzonaphtol  ....  0 — 25 

4”  r*rendrc  un  bain  sinapisé  matin  et  soir, 
et  pratiquer  aussitôt  ajjrès  des  frictions 
sèches,  chaudes  et  ])rolongées  sur  tous  les 
muscles. 

M.  (F (Hat. 

1°  Maintenii’Ia  diète  hydi’ique  et  continuer 
la  limonade  lactique. 

Champagne  frapj)é. 


(1)  Malnrlie  à déclarer. 
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Confinuer  les  bains  chauds  et  les  Irictions 
sèches. 

2»  Administrer  toutes  les  trois  heures  de 
grands  lavements  d’un  litre  et  demi  avec  la 
solution  suivante  ; 

2^  Thymol t gr. 

Eau t litre 

3°  Pratiquer  dans  le  flanc,  toutes  les  trois 
heures,  des  injections  hypodermiques  <le 
100  centimètres  cubes,  avec  une  solution 
stérilisée  et  ])ortée  à la  température  de  38". 


^ Chlorure  de  sodium  . . 0 gr. 

Sulfate  de  soude.  . . / . . ca 

Phosphate  de  soude,  i 

Eau 1000  — 


C.  Période  algide. 

1°  Plonger  le  malade  dans  des  bains 
chauds  à 40".  Faire  de  vigoureuses  frictions 
sur  tout  le  co;-ps  avec  le  gant  de  flanelle. 

2"  Pratiquer  matin  et  soir  une  injection 
intra-veineuse  d’»;i  litre , à l’aide  de  1 ap- 
j)areil  Dieulafoy,  avec  le  sérum  artificiel 
porté  à la  température  de  40". 

3"  Relever  le  cœur  à l’aide  d injections 
hypodermiques  d’un  centimètre  cube  de  la 
solution  suivante  ; 

"if  Sulfate  neutre  d’atropine  . 0 gr.  01 

Sulfate  de  spartéine  ...  1 

Eau  distillée  . 20 


OREILLONS 


181 


OREILLONS 

1“  Repos  à la  chambre.  Isolement.  Ali- 
mentation légère  : laitages,  potages,  œufs. 

2"  Ap])liquer  au  niveau  de  la  tuméfaction 
la  pré])aration  suivante  : 

^ Huile  de  jiis(|uiame.  . / 

camomille  . ) gr. 

Laudanum  Sydenliam . . 5 — 

3°  Envelopper  ensuite  sous  une  bonne 
couche  de  ouate  simple. 

4*  Maintenii-  la  régularité  des  selles  et 
donner  chaque  jour  un  verre  (Veau  de 
Monhnirail. 

Prendre  trois  cuillerées  par  jour  de  la 
potion  suivante  ; 


Salicylate  de  soude  ...  5 gr. 

Benzoate  de  soude.  ...  10  — 

Sirop  de  fleurs  d’oranger.  30  — 
Eau  de  tilleul.  ......  120  


0"  Se  rincer  la  bouche  et  faire  des  irriga- 
tions dans  I oreille  avec  la  solution  antisep- 
tique suivante  : 


^ Thymol 0 gr.  25 

Acide  phéniqtie.  . . 1 ^ — 

Teinture  de  benjoin . 10  — 

l.fX  lo- 


ti 
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ÉHYSIPÈLE 


lo  Toutes  les  deux  heures,  faire,  au  ni- 
veau de  la  plaque  érysipélateuse  et  au  pour- 
tour du  bourrelet,  pendant  une  durée  d’une 
minute  environ,  des^ji'?/v(''î‘^''‘fl^^o/i-s‘ à 1 aide 
de  l’appareil  de  Richardson  ou  bien  avec  un 
vaporisateur  a odeur,  avec  . 

'if  Ether  sulfurique.  . . . tdO  gr- 

Camphre 10 

2“  Enduire  ensuite  avec  la  pommade  sui- 


vante ; 

"if  Sublimé 

Menthol 

Vaseline 


0 gr.  10 
0 — 20 
100  — 


3°  Toutes  les  quatre  heures, 
des  pilules  suivantes  ; 

■if  Bromhydrate  de  quinine.  . . 
Extrait  de  thébaïque  . . . • 
Azotate  d'aconitine  cristalli- 
sée   

F.  s.  a.  une  pilule.  N'  20. 


prendre  une 

20  centigr. 

l — 


I /4  de  mil- 
ligramme 


40  Siragitalion  cl  le  délire  sont  trop  vio- 
lents, un  bain  froid  à 200  loutes  les  Rois 
heures  d’une  durée  de  dix  à quinze  minu- 


t6S 

ko  Si  ces  moyens  ne  suflisaient  pas  jiour 
arrêter  la  marche  de  l’érysiiièle,  pratiquer 
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des  injections  liypodenniques  avec  le 
sérum  antistreplococcique. 

0“  Alimentalion  : lait,  limonade.  Grogs. 


miL'MATlS.ME  AimCULAlKE  AKÎU 


A.  Période  aiguë 


1°  Heposvaii  lit,  les  articulations  malades 
enveloppées  dans  de  la  ouate  recouverte  de 
tall'etas  gommé. 

Alimentation  légère  ; laitages,  potages. 
Hoire  abondamment  du  lait  et  de  la  tisane 
de  queues  de  cerises  et  de  reine-des-prés. 

2"  Erendre  chaque  jour,  pendant  tout  le 
tern{)s  que  persislei'ont  la  douleur,  le  gon- 
llement  (ît  la  fièvre,  la  potion  suivante,  par 
cuillerées  à soupe  toutes  les  dcu.v  heuros  : 


^ Salicylate  de  soude.  . . 6 gr. 

Khurn 30  

Sirop  de  limon . ....  30  — 

Eau  de  menthe 30  — 


3"  Oindre  les  articulations  douloureuses 
avec  le  litiimeid  suivant  : 


¥ Huile  de  jusquiame.  . . (iO  gr. 

Baurne  tranquille.  ...  p)  

Chloroforme / , 

Laudanum  de  Sydenham  j — 


i Si  I estomac  ne  tolère  |»as  le  salicylate 
de  soude,  taire  des  applicalions  sur  une 
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compi-esse  de  larlatanc  recouverte  de  taffe- 
tas goniniG,  de  scilicjjlüla  de  Dietliijle  au 
niveau  des  régions  endolories,  ou  encore 
pratiquer  des  injections  hypodermiques 
avec  cette  solution. 

U.  Rhumatisme  cérébral. 

lo  Toutes  les  deux  heures  un  hain  froid 
à 20»,  d’une  durée  de  dix  minutes  à un  quart 
d’heure. 

2°  Pratiquer  chaque  jour  une  injection 
hypodermique  d’un  cenlimètre  euhe  de: 

Salicylate  de  méthyle.  . 20  gr. 

3®  Si  l’agitation  est  tro]>  violente,  donnei 
toutes  les  heures  une  cuillerée  a soupe  de 
la  potion  suivante  : 

Bromure  de  strontium.  . i 

Sirop  de  chloral 40  — 

Sirop  de  quinquina  • • • 4U 

Eau  de  menthe 

4"  S’il  Y a tendance  au  coma,  pralupier 
loutcs  les  heures  une  injection  hypodermi- 
que d’un  centimèlrc  cube  avec  : 

■K.  Sulfate  de  spartéine.  0 10 

; lü  cubes. 

C.  Rhumatisme  subaigu. 

1»  Prendre  chaque  jour,  le  matin,  dans 
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un  verre  d’eau  de  Royat,  une  cuillerée  à 
café  de  : 

Salicylate  de  lithine  effervescent. 

2°  Badigeonner  les  articulations  doulou- 
reuses avec  de  la  tcintiire  d'iode  et  recou- 
vrir avec  une  bande  de  flanelle. 

Si  le  gonflement  articulaire  persiste, 
toutes  les  semaines  jiraiiquer  des  pointer 
de  feu  ^\x  niveau  des  jointures  malades. 

3"  Prendre  une  xuiillerée  chaque  jour  de 
la  solution  suivante  : 

^ Arséniate  de  sonde.  . 0 gr  10 

lodurede  potassium  . 10  — 

Eau  distillée 300  — 

Convalescence. 

1"  Après  la  cessation  des  douleurs  articu- 
laires, continuer  l’usage  du  salicylate  de 
soude,  durant  di.\  jours  au  moins  en  dimi- 
nuant jirogressivement  la  dose  du  médica- 
ment, de  quatre  à un  cachet  par  jour  de  : 

^ Salicylate  de  soude.  ..  0 gr.  50 

Pour  un  cachet.  N"  10. 

2"  Au  moment  de  idiaque  re|)as,  jiren- 
dre  un  granule  de  : 

^ Arséniate  de  fer.  . 1 millier. 

N»  50. 

3"  Prendre  deux  fois  par  semaine  une 
fumUjaUoa  ou  un  hain  Hulfarea.v.  Mas- 
sages des  articulations. 
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Tous  les  ans  faire  une  saison  à Aix,  Ha- 
règes  ou  Bourboune. 

IMPALUDISMR 

I.  — Fièvre  intermittente  simple. 

1"  Deux  heures  avant  l’accès,  prendre,  à 
une  demi-heure  d’intervalle,  trois  à (|ualre 
des  cachets  suivants  ; 

^ Chlorhydro-sulfate  de  quinine.  30  centigr. 

Pour  un  cachet.  N°  20. 

2*^  S’il  y a einharras  gastrique,  prendre 
eu  trois  fois,  à dix  minutes  d’intervalle, 
le  vomitif  suivant,  dans  un  verre  d’eau 
sucrée. 

% Poudre  d’ipéca.  . 1 gr.  50 

Tartre  stibié.  . . 0 — 05 

3o  Couliuuer  l’usage  des  cachets  de  qui- 
nine jusqu’à  la  cessai  ion  com[)lèle  des  ac- 
cès fébriles. 

Suspendre  pendant  Irois  jours,  imis  i>eu- 
daut  trois  autres  jours  donner,  aux  mêmes 
heures,  deux  des  cacluds  i)récédeuuueul 
prescrits. 

Coidiuuer  ainsi,  pendant  un  mois,  trois 
joui’s  de  Iraitenu'ul  (piiniipie  et  trois  jours 
do  re.|)OS. 

i-®  Pemiaut  les  jours  de  re|»os  <|uinii|ue. 
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prendre,  au  moment  des  deux  principaux 
repas,  deux  granules  de  : 

Arséniate  de  fer.  . 1 inilligr. 

Alimentation  : Pendant  toute  la  période 
fébrile,  lait,  limonade  citrique,  champagne, 
infusion  de  feuilles  d’eucalyptus. 

II.  — Accès  pernicieux. 

1"  Pratiquer,  toutes  les  heures,  jusqu’à 
abaissemqpt  de  la  température,  une  injec- 
tion hypodermique  d\in  centimètre  cube 
avec  la  solution  suivante  : 

^ Sulfate  de  spartéine 0 gr.  05 

Chlorhydro-sulfate  de  quinine  . 5 — 

Eau  bouillie 10  ccb 

2"  Faire  des  frictions  vigoureuses  sur  le 
corps  avec  du  baume  de  Fioravanti. 

3"Iloissons  chaudes.  Grogs  ; thé  au  rhum  ; 
champagne. 

i"  Si  l’agitation  est  trop  violente,  admi- 
nistrer le  lavement  suivant  ; 


Hydrate  de  chloral  . . 4 gr. 

Bromure  de  strontium.  5 — 

Laudanum  Sydenham.  Xgouttes. 

Eau 250  gr. 


III.  — Impaludisme  chronique. 

1"  Prendre  chaque  jour,  trois  fois  par 
jour,  au  moment  du  rojias,  doux  des  pilules 
suivantes  : 
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^ Arséniate  de  fer . . . 2 milligr. 

Extraitdequinquina.  0 gr.  10 

Excipient q.  s. 

F.  s.  a.  une  pilule.  N“  20. 

2“  Tous  les  matins,  faire  sur  le  corps  des 
lotions  à l’eau  alcoolisée,  suivies  d’une  vi- 
goureuse friction  au  gant  de  ciân. 

3°  Tous  les  ans  faire  une  saison  à la  llour- 
boule  ou  Vichy. 

IV.  — Prophylaxie. 

Eviter  d’habiter  on  de  ti'averser  les  pays 
marécageux,  s’éloigner  des  bassins  ou  des 
canaux  que  l’on  net  bue.  !Si  l’on  ne  ]>eul  se 
soustraire  <à  babiler  des  régions  à lièvres, 
})rendre  une  alimentation  fortifiante  et 
boire  a]>rès  chaque  i-ojias  une  infusion 
d'écorce  de  quiiuinina  et  de  feuilles  d'eu- 
caljiplus. 

Enduire,  matin  et  soir,  les  narines  avec 
la  pommade  suivante  : 

^ Résorcine 0 gr.  50 

Vaseline 30  — 

Se  rincer  la  bouche  plusieurs  fois  dans 
la  journée  avec  la  solution  suivante,  dont 
ou  versera  quebpies  gouttes  dans  un  vei're 
d’eau. 

■if  Mentliol.  1 gr. 

Acide  pliéiiique  ....  10  — 

Teinture  d’eucalyptus.  . 100  — 
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Assainir  les  marécages  par  des  planta- 
tions d’eiicalyplus  et  le  drainage  du  sol. 

Se  gariu-  des  moustiques  qui  peut-être 
inoculent  le  germe,  l'aire  évaporer  de  l’es- 
sence de  léréhenthine  ou  griller  du  café  dans 
les  chambres  habitées  et  s’oindre  les  jiar- 
ties  découvertes  du  corps  avec  de  Xhidle 
phèniquèe  pu  menllioUe. 

SYPHILIS 

f.  — Chancre  induré. 

1“  Laver  l’ulcération  plusieurs  fois  dans 
la  journée  avec  la  solution  suivante  : 

^ Sublimé 1 gr. 

Alcool  à 90“  . . . . 100  — 

Eau  distillée.  . . . 900  — 

2°  Saupoudrer  ensuite  avec  une  pincée 
de  ; 

Salol 30  gr. 

3°  Recouvrir  avec  une  très  légère  cou- 
che de  ouate  hydrophile. 

4°  S’abstenir  de  tout  i'a|)|)ort  sexuel  et 
de  toute  excitation  génitale. 

ÎSourrituri!  substantielle,  mais  non  exci- 
tante, s’abstenir  d’alcool. 

Lu  bain  simple  tons  les  deux  jours. 

II.  — Accidents  secondaires. 

1"  Peiidaid  trois  mois  consécutifs,  pren- 

11. 
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dre  vingt  jours  chaque  mois  une  jûlule  h 
chaque  repas  (trois  chez  l’homme, deux  chez 
la  femme)  de  : 

^ Protoiodure  d’hydrargyre.  . 0 gr.  03 

Extrait  de  gentiane  ....  0—05 

— de  ratanhia  ....  0 — 04 

— de  thébaïque.  ...  O — 01 

F.  s.  H.  une  pilule.  N“  100. 

wSe  reposer  de  ce  traitement  pendant  un 
mois  ; puis  le  reprendre  pendant  deux  mois 
consécutifs,  interrompi'e  un  mois  et  repren- 
dre ainsi  jusqu’à  la  lin  delà  première  année 
de  maladie,  deux  mois  de  traitement  et  un 
mois  de  rejios. 

Durant  la  seconde  année,  suivre  le  même 
traitement  pendant  un  mois  à chaque  chan- 
gement de  saison. 

2"  Se  rincer  la  houche  deux  fois  })ar  jour 
avec  la  solution  suivante  et  hoire  ensuite 
une  gorgée  de  cette  même  solution  : 

^ Chlorate  de  potasse.  . . 30  gr. 

Eau 1 litre- 

3"  S’il  survient  des  plaques  muqueuses 
dans  la  houche,  toucher  légèrement  tous 
les  quatre  jours,  'jusqu’à  disparition,  avec 
un  crai/oiL  de  nilrale  d urgent. 

4°  Alimentation  fortiliante  ; pas  d’excès  ni 
de  surmenage  jthysique  ou  intellectuel.  ^ ie 
au  grand  air.  Dcu.x  hains  simples  par 
semaine. 


SYPHILIS 


■ 191 


III.  — Accidents  oculaires  ; — sarcocèle  ; — 

périostites  ; — syphilides  ulcéreuses. 

1“  Deu.x  fois  par  jour,  au  moment  du 
repas,  prendre  une  cuillerée  à soupe  de  la 
solution  suivante  : 

^ Sublimé 0 gr.  20 

lodure  de  potassium.  . . 20  — 

Sirop  de  quinquina.  . . 50  — 

Eau 450  — 

Alcool q.  s. 

2°  Apyliquer  un  emplâtre  de  Vkjo  au 
niveau  des  syphilides. 

3“  Faire  une  saison  à Luchon  ou  Gaute- 
rets. 

IV.  — Accidents  tertiaires. 

1°  Prendre  de  une  à trois  cuillerées  à 
soupe  de  la  solution  suivante,  au  moment 
du  repas,  dans  du  lait  ou  de  l’eau  anisée  : 


lodure  de  potassium.  . 20  gr. 

Eau  distillée 250  — 


2"  Un  bain  sulfureux  par  semaine. 

V.  — Syphilis  cérébrale. 

1"  Pratiquer  chaque  jour  au  niveau  des 
plis  articulaires  des  frictions  avec  gros 
comme  une  noisette  de  la  pommade  sui- 
vante : 

Onguent  napolitain . . . 30  gr. 

Extrait  de  belladone  . . 3 — 
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2°  Faire  prendre,  dans  dn  lait,  trois  à 
cinq  cuillerées  à soupe  par  jour  de  : 


^ lodure  de  potassium.  . . 20  gr. 

Sirop  d’écorces  d’oranges  50  — 
Eau 200  — 


VI.  — Syphilis  infantile. 

1°  Pendant  la  grossesse,  faire  prendre  à 
la  mère  pendant  dix  jours  par  mois  une 
pilule  de  : 

^ Biiodure  d’hydrargyre  . . 0 gr.  02 

Extrait  de  gentiane.  ...  0 — 05 

Extrait  Ihébaïque  ....  0 — Oi 

F.  s.  a.  une  pilule,  u^OO 

2»  A la  naissance  de  l’enfant,  si  celui-ci 
ju-ésente  des  marques  de  syphilis,  faire 
chaque  jour  une  friction  au  niveau  des  plis 
articulaires  en  changeant  chaque  jour  de 
place,  avec  gros  comme  uu  pois  de  la  pom- 
made suivante  ; 

Onguent  napolitain . . . 50  gr. 

.3"  A l’àge  de  trois  mois,  donner  cluupie 
jour  à l’enfant,  en  deux  fois,  une  cuillerée 
à café  de  : 

Biiodure  d’hydrargyre.  Û gr.  10 
lodure  de  potassium  . ^ 10  — 

Sirop  de  quinquina  . . 300 

4"  Ne  jias  faire  allaiter  1 enlant  jiar  une 
nourrice  ; la  mère  |)eut  douiier  le  sein  sans 
inconvénienl  ; ou  hieii  élever  I enlani  au 
biberon. 
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.1.  Chancre  simple. 


1“  Pendant  deux  ou  trois  jours  consé- 
cutifs, toucher,  le  matin,  l’ulcération  avec 
un  tampon  d’ouate  hydrophile  imbibé  de 
la  solution  suivante  : 

■îç  Menthol 0 gr.  20 

Acide  phénique.  . . 1 — 

Alcool  à 90°  ....  15  — 


2°  Sau])Oudrer  ensuite  avec  une  pincée 
{Varhlol  et  recouvrir  avec  une  mince 
couche  d’ouate  hydrophile  sèche. 

Aristol 10  gi"- 


3°  Laver  plusieurs  fois  dans  la  journée 
avec  de  Veau  henùquèe  et  renouveler  aussi- 
tôt après  le  pansement  avec  la  poudre 
d’aristol. 

4°  Eviter  toute  fatigue  et  tout  frottement 
au  niveau  de  l’ulcération. 

Alimentation  substantielle  et  tonique. 


B.  Chancre  phagédénique. 


1°  Toucher  rulcération  dans  toutes  ses 
j)arties  avec  lasoluLion  suivante  ; 

¥ Chlorhydrate  do  cocaïne  . 1 gr. 

Tartrate  ferrico-potassique  15  — 
Eau  distillée 100  — 
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2"  Saupoudrer  ensuite  avec  : 

^ lodoforme 20  gr. 

Menthol 0 — 50 


3“  Prendre  à chaque  repas  une  des 
pilules  suivantes  : 

^ Tartrate  ferrico-potassique.  0 gr.  15 
Extrait  de  quinquina.  . ) . 

Extrait  de  gentiane.  . . | 

F.  s.  a.  une  pilule-  N“  50  . 


C.  Bubon. 

Repos  à la  chambre  ou  au  lit. 

2“  Appliquer  au  niveau  de  la  grosseur  la 
pommade  suivante  : 

'if  Onguent  napolitain.  . . 30  gr. 

Extrait  de  belladone  . . 5 — 


3"  S’il  y a de  la  Iluctualion,  inciser  perpen- 
diculairement au  pli  de  l’aine,  laver  avec 
une  solution  de  sublimé  au  1/2000  ; insuffler 
dans  la  plaie  de  la  poudre  d’iodoforme  ; 
panser  avec  de  la  gaze  iodoformée  et  de 
l’ouate,  et  comprimer  avec  des  bandes  de 
toile.  Renouveler  le  pansement  tous  les 
deux  jours. 
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I.  — Début.  Traitement  abortif. 

l‘ratiquer  dès  les  premières  heures  de 
l’écoulement  une  injection  uréthrale  avec 


BLENNORRHAGIE 


-195 


la  solution  suivante  ; comprimer  le  méat 
et  laisser  séjourner  le  liquide  cinq  minutes  : 


^ Nitrate  d’argent 0 gr.  50 

Eau  distillée  ......  25 


Laudanum  de  Sydenham  V goutte.s 
U.  — Période  d’état. 

l”  Prendre  un  bain  simple  tous  les  deux 
jours. 

2°  Trois  lois  par  jour,  au  moment  du 
repas,  jTrendre  un  cachet  contenant  ; 


"if  Benzoate  de  soude.  . 0 gr.  50 

Salol t — 


Pour  un  cachet.  N”  40. 

3"  Laver  la  verge  plusieurs  lois  dans  la 
journée  avec  une  solution  de  sublimé 
au  2 1000. 

Hecouvrir  ensuite  le  gland  avec  une 
légère  couche  d’ ouate  hydrophile  sèche 
que  le  j)i'é])uce  suffira  à maintenir  en 
[ilace. 

4"  IJoire  abondamment;  couper  le  vin 
an  repas  avec  de  l’eaii  de  \als.  Pas  de  mets 
é{)icés,  ni  asperges,  ni  tomates  ; jias  de  vin 
pur,  ni  de  liqueurs,  jias  de  bière. 

Eviter  les  fatigues,  les  marches  et  s’abs- 
tenir de  tout  rapport  sexuel . 

Porter  nu  siispensoii-. 

Se  laver  soigneusement  les  mains  chaque 
lois  que  l’on  aura  touché  la  verge  ; éviter 
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surtout  de  portei-  an  contact  des  yeux  les 
doigts  ou  les  linges  souillés. 

5"  Si  les  érections  nocturnes  sont  trop 
fréquentes  et  douloureuses,  prendre  le  soir 
deux  pilules  de  : 

^ Bromure  de  camphre  0 gr.  10 
Extrait  thébaïque  . . 0 — 01 

Conserves  de  roses.  . q.  s! 

Pour  une  pilule.  N®  20. 

III.  — Période  de  décroissance. 

1“  Au  bout  de  trois  semaines  environ, 
lorsque  l’écouleiuent  est  moins  verdâtre, 
que  le  pus  est  lilant,  faire  trois  fois  par 
jour  des  injections  uréthrales  de  vingt  centi- 
mètres cuises  à canal  ouvert,  après  avoir 
préalablement  uriné,  avec  la  solution  sui- 
vante : 

^ Permanganate  de  potasse.  0 gr.  50 
Eau  bouillie 1 litre. 

2°  Prendre  trois  fois  par  jour,  au  moment 
du  repas,  quatre  capsules  de  ; 

^ Essence  de  santal  ....  0 gr.  30 

F s.  à.  une  capsule,  n"  50. 

3"  Continuer  ce  Irailemenl  pendant  quinze 
jours,  suspendre  ensuite  pendant  quatre 
jours. 

Si  l’écoulement  persiste  ou  sirurinc  con- 
tient des  filaments  avec  des  gouttelettes  de 
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pus,  faire  matin  et  soir  une  injection  chaude 
avec  : ^ 

^ Liqueur  de  Van  Swieten . . 50  gr. 

Eau  bouillie 100 

IV.  — Blennorrhagie  chronique. 

1“  Reconnaitre  avec  une  bougie  à boule  le 
point  malade  de  rurètbre  postérieur  ; ins- 
tiller à ce  niveau,  à l’aide  d’une  seringue 
y^vi\i\\\éiif,qui)ize  gouttes  de  la  solution  : 

"if  Nitrate  d’argent  ....  1 gr- 

Eau  distillée 30  — 

2"  Répéter  ces  instillations  tous  les  trois 
jours  et  ne  [>as  s’clTrayer  de  la  recrudes- 
cence momentanée  de  l’écoulement. 

3"  Si  l’alTection  résiste  à ce  traitement, 
pratiquer  la  dilatation  du  canal  de  l’urètbre 
à l’aide  des  sondes  Réniqué. 

4"  Régime  fortifiant.  Douches. 

Y.  — Blennorrhagie  chez  la  femme. 

Vaginite. 

lo  Faire  trois  injections  vaginales  par 
jour  avec  la  solution  suivante,  un  paquet 
par  litre  d’eau  bouillie  : 


^ Sublimé 0 gr.  50 

Acide  tarlrique 1 — 

Indigo q.  s. 


Pour  un  paquet,  n®  30. 
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2°  Insuffler  ensuite  une  pincée  de  la 
poudre  suivante  : 

^ Alun 30  gr. 

Tanin 20  — 

3°  Le  soir,  placer  dans  le  vagin  un  ovule 
à la  glycérine  solidifiée  contenant  : 

Résorcine 1 gr. 

Glycérine  pure  solidifiée,  q.  s. 

F',  s.  a.  un  ovule.  N®  10. 

COMPLICATIONS 
DE  LA  DLENNORRHAGIE 

1.  — Orchite  blennorrhagique. 

1°  Pendant  toute  la  jiériode  inflamma- 
toire, repos  au  lit,  les  bourses  soutenues 
par  une  planchette  ou  un  carton  échancré 
reposant  sur  les  cuisses. 

2“  Tenir  constamment  appliquées  sur 
lesbourses  des  compresses  hum  ides  froides 
et  enduire  au  préalable  avec  le  liniment 
suivant  : 

^ Salicylate  de  méthyle.  . 40  gr. 

Huile  de  jusquiame.  . . 60  — 

Extrait  thébaïqiie.  . • I 9 

F"x trait  de  belladone  . ) 

3"  Dès  le  troisième  ou  cinquième  jour, 
a[)pliquer  un /)ansemenl  compressif  oualc. 
Envelopper  les  bourses  sous  une  épaisse 
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couche  d’ouate  sinijile  et  comprimer  forte- 
ment à l’aide  de  bandes  ; le  testicule  ne 
doit  pas  être  sensible  au  doigt  qui  percute 
sur  le  bandage. 

4“  Alimentation  habituelle.  Boire  abon- 
damment du  lait. 

Maintenir  la  régularité  des  selles  par  (le 
légers  purgatifs. 

11.  Arthrite  blennorrhagique. 

t°  Faire  des  onctions'  sur  l’articnlalion 
mahule  avéc  le  Uniment  suivant  ; 

^ Salicylate  de  méthyle.  . 40  gr. 

Extrait  thébaïque.  . . \ 

— dejusquiame  . ââ  2 — 

— de  belladone  . ) 

Glycérine 60  — 

2°  Immobiliser  dans  un  aqypareil  plâtré 
ou  silicalè. 

3“  Lorsque  toute  intlammation  a disjmru, 
pratiquer  des  massages  métbodicpies  de 
l’articulation  et  prendre  cbaqiie  jour  une 
(louche  anlfureufie. 

4"  Faire  une  saison  à Aix  (en  Savoie). 

111.  — Conjonctivite  blennorrhagique. 

I"  Pratiquer  tonies  les  deux  heures  de 
grands  lavages  ('un  lilre'l  avec,  la  solution 
snivanfe  ; 
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^ Permanganate  de  potasse.  0 gr.  30 
Pour  un  paquet.  N.°  20. 

‘Un  paquet  par  litre  d’eau  bouillie. 

2“  Matin  et  soir,  toucher  la  conjonctive  — 
la  paupière  étant  retournée — avec  un  pin- 
cejiu  imbibé  de  la  solution  suivante  : 

^ Nitrate  d’argent.  ...  1 gr. 

Eau  distillée  de  roses . . 30  — 


MALADIES  DE  LA  NUTRITION 


DIABÈTES 

I.  — Glycosurie  simple. 

1°  Suivre  rigoureusement  l’hygiène  ali- 
mentaire suivante  : 

Potage  : bouillon  gras  et  sou[)es  maigres 
aux  choux,  à l’oignon,  aux  poireaux  et 
jjommes  de  terre.  Ces  ])otages  seront  pris 
sans  j)ain  et  sans  pâtes  alimentaires. 

Insister  sur  les  aliments  gras,  conserves 
(sardines  <à  l’huile,  thonà  l’huile),  etc.;  foies 
gras,  rillettes,  gras  de  jambon,  charcuterie, 
beurre,  etc. 

Touleslcs  viamles  sont  permises  : viandes 
de  boucherie,  gibiers,  volaille.  Poissons  ; 
crustacés  et  inollusfpies. 

Pas  de  sauces. 

(Eiifs. 

Légimuîs  verls  permis;  choux,  choux- 
lieu  rs,  chou x-de.-Brux(d les,  é])i nards, laitue, 
chicorée,  jiissenlit,  arlic  hauts,  haricots  verts, 
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cresson,  asj)crges.  Autant  que  ])Ossible  man- 
ger ces  légumes  bouillis. 

Légumes  sucrés  interdits:  carottes,  navets, 
raves,  betteraves. 

Farineux  absolumenl  déléndus:  fi-oment, 
seigle,  maïs,  ])ois,  lentilles,  haricots,  fèves, 
châtaignes,  pâtes  alimentaires  (tapioca,  ver- 
micelle, semoule,  macaroni). 

Uemplacerle  pain  de  froment  }>ar  du  })ain 
de  gluten,  de  légumine  ou  (raleurone. 

Pas  de  pâtisserie,  ni  de  chocolat  ; {>as  de 
conlllures,  ni  de  fruits  sucrés  (abricots, 
pêches,  poires,  pommes,  cerises,  raisins). 
Autorisés  : fruits  secs  (amandes,  noix,  noi- 
settes) ; fromages  fermentés. 

Poire  à sa  soif,  aux  repas,  du  vin  coujié 
d’eau  de  Vais  (J*erle  n"  7)  ; llié  et  café.  — 
Peu  ou  pas  de  lait.  I*as  de  vins  siicrés;  pas 
de  bici’e. 

Sucrerie  café  avec  une  j)incéede  saccha- 

Surveiller  l’état  général  du  malade  et  re- 
j)rendre  le  régime  bahituel  si  la  débilitation 
était  troj)  grande. 

2°  Vie  au  grand  air  et  évilci'  h*s  |>réoccu- 
j)ations  inleltectuelles  (d  morales.  Kxercices 
du  corjis  : gymnasliipie,  mai'ches,  équila- 
lion,  bicyclette,  escrime,  jardinage,  etc. 

.3"  Faire  chaque  jour  une  lotion  sur  tout 
le  coiqts  avec  une  éponge  Inmipée  dans  de 
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l’eau  tiède  additionnée  d’eau  de  Cologne. 
Aj)rès  la  lotion,  friction  sèche  au  gant  de 
crin. 

4°  l’endant  quatre  jours  j)ar  semaine, 
prendre  trois  pilules  chaque  joui‘  de  ; 

^ Extrait  de  valériane  . . 0 gr.  20 

— dejusquiame  . . 0 — 02 

— thébaïque.  ...  0 ~ 

iVrséniate  de  strychnine.  1 milligr. 

F.  s.  a.  une  pilule,  n^  50. 

.d”  Faire  tous  les  ans  une  cure  à Vichy, 
Carlsbad  ou  Miers. 

II.  — Diabète  arthritique. 

l“Suivrelc  régime  ])récédemmenténoncé. 

2”  Prendre  chaque  jour,  à jeun,  matin  et 
soir,  dans  un  verre  d’eau  (le  Iloyat,  une 
cuillerée  à café  de  : 

Benzoate  de  lithine  effervescent. 

3"  Au  moment  du  repas,  prendre  six 
gouttes  de: 

Liqueur  de  Fowler  20  gr. 

4"  Tous  les  ans  faire  une  saison  à Vichy, 
Vittel,  Contrexéville  ou  .Marligny. 

III.  — Diabète  pancréatique. 

1"  Ne  pas  maintenir  le  régime  dans  toute 
son  intégrité  ; n’éviter  que  1(îs  substances 
sucrées  et  les  fécuhmts  ; autoriser  le  pain. 
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2°  Prendre  chaque  jour  deux  cuillerées 
à soupe  A'huile  de  foie  de  morue. 

3°  lous  les  deux  jours,  jiratiquer  une  in- 
jecUon  hypodermique  de  3 centinièlres 
cubes  avec  du  huc  i)cincrêalique  préjiaré 
selon  la  méthode  Prown-Séquard  cl  d’Ar- 
sonval. 


IV.  — Diabète  nerveux. 

1°  Prendre  chaque  jour  unedouche  froide, 
en  jet  et  en  pluie,  d’une  durée  de  quinze  à 
vingt  secondes.  Frictionner  ensuite  tout  le 
corps  au  gant  de  crin. 

2®  Pendant  huitjours  consécutifs,  jirendre 
une  heure  avant  les  deux  principaux  repas 
un  cachet  contenant  : 

Antipyrine 1 gr- 

Pi  carbonate  de  soude  . . 0 — 50 

Pour  un  cachet.  N“  20. 

3°  Les  huit  jours  suivants  prendre  <à 
chaque  repas  une  pilule  de  ; 

Extrait  de  valériane  . . 0 gr.  20 
— de  belladone.  . 0 — 01 
.Vrséniate  de  strychnine.  1 milligr. 

V.  — Coma  diabétique. 

1'’  Donner  du  lait  à boire  ahondamnient  ; 
permettre  momenlanémeiit  les  féculenls  et 
les  sucres. 

2°  Praliqiier  matin  et  soir  une  injection 
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hypodeiMnique  d’un  cenlimèlrc  cube  avec 
le  séi'uui  artificiel  suivant  . 

^ Chlorure  de  sodium . . ■ 0 gr. 

Sulfate  de  soude  . . • • ! a a n _ 50 
Phosphate  de  soude.  . . > ^ 

Kau  distillée IbO 

3°  Faire  respirer  toutes  les  heures  un 
ballon  de  cinq  litres  à' oxygène. 

r GOUTTE 

1.  — Goutte  articulaire  aiguë. 

Tenir  le  membre  malade  dans  une  im- 
mobilile  absolue. 

2'"  Oindre  l’articulation  avec  le  Uniment 
suivant  et  l’envelopper  sous  une  épaisse 
couche  de  ouate  recouverte  de  tafl'etas 
gommé  ; 

"if  Salicylate  de  méthyle.  . 60  gr. 

Baume  tranquille  ...  40  — 

Laudanum  de  Sydenham  20  — 

3"  Prendre,  trois  fois  par  jour,  dans  une 
infusion  de  fdigmates  de  maïs',  un  paquet 
contenant  : 

'y  Benzoate  de  lithine.  . 0 gr.  50 

Pour  un  paquet.  N°20. 

4"  Si  l’accès  de  goutte  est  trop  violent, 
prendre  cluupie  iour,  pendant  (piatre  jours 
consécutifs,  la  polion  suivante,  [tar  cnille- 
rées  à sou  lie,  toutes  les  deux  heures  : 

12 
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Salicylate  de  soude  . . 4 gr. 

Julep 120  — 


Les  jours  suivants,  prendre  trois  lois 
par  jour  dans  une  tasse  (Vinfui^ion  de 
feiiillef;  de  frêne,  trente  gouttes  chaque 
fois  de  : 

Teinture  de  semences  de  colcliique  10  gr. 

Teinture  de  belladone 5 — 

Alcoolature  de  racine  d’aconit  . . ü — 

ou  bien  : 

Prendre,  pendant  trois  jours  consécutifs, 
deux  granules  le  premier  jour,  trois  le  se- 
cond et  quatre  le  troisième,  à une  demi- 
heure  d’intervalle,  de  : 

Granules  de  colchicine.  l inilligr. 

6“  Alimentation  légère,  laitages,  potages, 
œufs. 

Hoire  ahondammeut  ; un  grand  verre 
matin  et  soir,  à jeun,  d’eau  de  Vittel 
(drande  source)  ou  de  Martigny. 

H.  — Goutte  articulaire  subaiguë. 

1°  Pendant  dix  jours  consécutifs,  pren- 
dre trois  fois  par  jour,  au  moment  du  re- 
pas, un  cachet  contmiant  : 

^ Salicylate  de  lithiuc.  . . 1 gr. 

N«  30. 

2"  En  outre,  prendre  le  matin  un  des  ca- 


GOUTTE 


207 


chels  suivants  (modilicalion  de  la  poudre 
de  Pisloïa'!  : 

^ Poudre  de  bulbes  de  colchique.  20  gr. 


Racines  de  bryone 10  — 

Bétoine 30  — 

Gaïac 20  — 

Gentiane 10  — 

Fleurs  de  camomille  comm  . . 10  — 


Pulvériser  finement  et  diviser  le  tout  en 
lOO  cachets» 

3°  Se  reposer  cinq  jours,  puis  prendre 
chaque  jour,  pendant  quinze  jours,  une 


cuillerée  à soupe  de  : 

^ lodure  de  strontium 10  gr. 

Sirop  d’écorCes  d’oranges  amères.  50  — 
•Eau  distillée 200  — 


•4“  Tenir  les  articulations  malades  enve- 
lopj)ées  dans  de  la  flanelle. 

Alimentation  peu  azotée.  Cou[>er  la  bois- 
son avec  de  l’eau  de  Vais. 

III.  — En  dehors  des  crises. 

1"  Eviter  tout  e.vcès  de  table  et  de  bois- 
son. Manger  j)eu  de  viandes  rouges  et  pas 
de  viandes  noires;  ]>as  de  gibier;  pas  de 
crustacés  ; juis  de  poissons  cx'citanis  (alose, 
brochet,  anguille,  raie),  mais  seulement 
sole,  merlan,  limande,  maquereau,  turbot. 

l’eu  d(!  léculerds,  qui  seront  pris  seule- 
inent  en  juirée. 
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Légumes  veiis  autorisés,  à l’exception 
des  asperges,  de  l’oseille  des  épinards  et  de 
la  tomate.  Pas  d’épices. 

Pas  de  fromages  faits. 

Fruits  tous  autorisés. 

Pas  d’alcool,  ni  champagne,  ni  liqueurs, 
ni  bière,  ni  thé. 

Boire  aux  rep.as  du  vin  de  Bordeaux, 
coupé  d’eau  d’Evian. 

2"  Vie  au  grand  air;  éviter  les  travaux 
intellectuels,  les  veilles  et  les  émotions  mo- 
rales. Exercices  physiques,  mais  sans  fati- 
gue ; marche,  gymnastiiiue,  escrime,  hicy- 
dette,  jardinage,  etc. 

Tous  les  matins,  faire  sur  le  corps  une 
friction  sèche  au  gant  de  crin. 

Bains  chauds. 

Eviter  tout  refroidissement,  i»orter  de  la 

flanelle.  . , 

L’été,  faire  une  saison  à Martigny,  \ illel 
ou  Contrexéville  ; passer  l’hiver  dans  le 
midi,  à Grasse,  Arcachon,  Pau. 


B IIUM.\ ÏISME  CIIIB )NIOPK 

1.  — Arthrite  déformante. 

A.  Pou^aco  alfjiir. 

1"  Mainhmir  les  articulalions  malades 
dans  une,  immohilité  absolue  el  les  enve- 
lopper  sous  une  couche  de  cluniori.’  (jox- 
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drouïiè  préalablement  chaude  au  four. 
Hecouvrir  de  talVetas  gommé  et  de  ouate. 

2"  Si  la  poussée  llu.vionnaire  se  prolonge, 
appliquer  des  poinles  de  feu  au  niveau  de 
l’articulation. 

3°  Prendre  toutes  les  trois  heures,  pour 
calmer  les  douleurs,  un  cachet  contenant  : 

'■f  Analgésine 0 gr.  50 

Ben*)ate  de  soude  ...  0 — 25 

Pour  un  cachet.  N°  20. 

4°  Malin  et  soir,  pendant  un  mois,  pren- 
dre, dans  un  demi-verre  d’eau  de  Vais,  une 
cuillerée  <à  soujie  : 

'.f  Salicylate  de  soude  . . . 30  gr. 

Nitrate  de  soude.  

lodure  de  potassium  . j 

Oxmel  de  colchique  . . • 100  — 

Rob  de  barJane 300  — 

4'>  Alimentation  substantielle,  viandes 
blancbes,  pâtes  alimentaires. 

Poire  abondamment  ; lait  coupé  avec  de 
J’eaii  de  Vichy.  Tisane  de  baies  de  genièvre. 

b.  Eu  dehor.-t  de > poussées. 

1"  Pviter  le  froid  humide  et  porter  cons- 
tamment de  la  (lanelle.  Pas  d’exercices  fa- 
tigants. 

Couper  la  boisson  an  moment  des  rejias 
avec  de  l’can  do  (lonirexéville,  Martigny  ou 
d’Kvian. 
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Le  malin,  une  cuillerée  <\'huile  de  foie 
de  morue  ou  de  (jhjcèrine  pure. 

2*’  Faire  tous  les  matins  dos  frictions  sè- 
ches sur  le  corps  au  gant  de  crin  et  masser 
les  articulations. 

3°  Tous  les  deux  jours,  prendre  un  bain 
de  vapeurs  Icrèhcnlhinèes  ou  bien  une 
douche  sulfiu'euse  chaude. 

4°  Pendant  vingt  jours  par  mois,  jirendre 
au  moment  des  repas  une  cuillerée  à soupe 
de  la  solution  suivante  : 

^ Arséniate  de  soude  . . Oi^r.  10 
lodurc  de  strontium  . 10  — 

Eau  distillée  ....  3(XJ  — 

5°  Tous  les  ans  faire  une  saison  à IMom- 
bières  ou  Luxeuil,  Néris,  Mourboime,  Aix, 
Dax,  Jlagnère.s-de-Iligorre,  llarbotan. 

H.  — Myalgies. 

1"  Chaque  jour  faire  passer  au  niveau  des 
masses  musculaires  douloureuses  un  cou- 
rant éleclrUiue  continu  d’une  intensité  de 
10  à 20  milliam{)ères  et  d’une  durée  de  dix  • 
à quinze  minutes. 

2*’  Le  soir,  frictionner  avec  le  liniment 


suivant  : 

^ Huile  camphrée 100 gr. 

Essence  de  térébenthine  . . 50  — 

Ammoniaque  liquide.  ...  10  — 

Extrait  de  jusquiüine.  . . I 2 — 
Extrait  thébaïque  . . . . ) ‘ 

Essence  de  thym V gouttes. 
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3"  Suivre  le  traitemenl  précédemment 
jirescril  en  dehors  des  poussées  aiguës. 

4“  Tous  les  ans  faire  une  saison  à Cdiau- 
des-Aigues,  liarèges,  La  l’reste,  llourbon- 
Lancy. 


RACHITISME 
A.  Pendant  l’allaitement. 

NourPir  exclusivement  l’enfant  avec  du 
lait  (sein  ou  biberon  avec  lait  stérilisé)  jus- 
qu’à l’àge  de  huit  mois  au  moins  ; régler  le 
nombre  des  létées,  donner  le  sein  ou  le  bi- 
beron régulièrement  loutcs  les  deux  à Irois 
heures.  A paidir  du  liuilième  mois  autori- 
ser les  bouillies,  les  farines,  les  crèmes.  Ne 
sevrer  l’enfant  ([ue  du  quinzième  au  dix- 
builième  mois. 

Ne  pas  faire  marcher  l’enfant  trop  tôt  ; le 
laisser  d’aboial  se  rouler  et  se  ti'ainer  sur 
les  tapis. 

Vie  au  grand  air,  à la  campagne  ou  aux 
bords  de  la  mer. 

Lu  bain  salé  tous  les  deux  jours  ; un 
1/2  kilogramme  de  sel  gris  par  bain. 

B.  Après  le  sevrage. 

I"  Sui’veiller  l’alimentalion  ; jias  Iroj) 
de  viandes;  insister  siirlout  sur  les  légumes 
secs  en  purée  (lentilles,  pois,  haricots), 
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les  pâtes  alimentaires,  le  pain  de  son,  les 
œufs. 

2°  Envoyer  l’enfanl  aux  l)ords  de  la  mer 
pendant  plusieurs  mois,  sinon  j»lusieurs 
années.  Un  bain  de  mer  clnupie  jour  et  des 
bains  de  sable. 

Si  l’enfant  est  trop  nei'vcux  et  ne  peni 
supporter  les  bords  de  la  mer,  l’envoyer  à 
Salies-de-Béarn,  Dax  ou  Salins-du-Jura. 

3°  Donner  chaque  jour  à l’enfant  de  une 
à deux  cuillerées  à dessert  iVUiiile  de 
foie  de  morne  ou  mieux  de  l’émulsion  sui- 


vante ; 

^ Huile  de  foie  de  morne.  . . 350  gr. 

Eau  de  chaux 150  — 

Sucre 25  — 

Glycérophosphate  de  chaux.  2 — 50 

Gomme  adraganle 0 — 50 

Essence  de  menthe  ....  V gouttes. 

Essence  d’amandes  amères.  II  — 


4“  Au  moment  du  rej>as,  donner  une  cuil- 
lerée à dessert  du  siro|)  snivant  : 

Sirop  d’iodure  de  fer  . . j 

Sirop  de  lacto  phosphale  / ââ  250  gr. 

de  chaux  ' 

A Icoolature  d’oranges.  . 5 — 

C.  Traitement  chirurgical. 

S’il  y a des  déviations  ou  incurvations 
osseus(‘.s,  prati(pier  le  r(Mlre.ssemenl  (d  le 
maintenir  à l’aide  d’aüelles  coussinées  ou 
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d’appareils  plâtrés,  qu’on  laissera  en  place 
une  quinzaine  de  jours.  Tenir  ensuite  les 
membres  dans  des  appareils  orthopédiques. 
S’il  y a un  genu  valgum  trop  prononcé, 
pratiquer  l’ostéotomie  ou  l’ostéoclasie  du 
leniur. 

LYMPHATISME  ET  SCROFULE 
1[.  — Traitement  général 

I"  Alimentation  ; insister  surtout  sur  les 
amylacés  et  les  graisses.  Pain  très  cuit, 
œufs,  poissons  ; viandes  rôties  et  grillées  ; 
beurre,  graisses  de  volailles,  charcuterie  ; 
farineux  (lentilles,  pois,  haricots,  pommes 
de  terre)  ; fromage.  Sel. 

Vin  ronge.  Tisanes  amères  (houblon, 
gentiane,  fumeterre). 

Habiter  dans  des  chambres  vastes,  bien 
aérées,  exposées  au  midi. 

lV)rter  de  la  flanelle. 

Exercices  physiques  de  toutes  sortes, 
mais  sans  fatigue  (marche,  gymnastique, 
escrime,  cheval,  bicyclette,  etc.). 

Séjour  au  bord  de  la  mer  pendant  plu- 
sieurs mois  tous  les  ans  (Rerck,  Arcacdion, 
lîiari-itz,  Ihuiyuls,  Cannes).  Un  bain  de  mer 
tous  l(!s  jours  vers  le  milieu  île  la  journée, 
une  heure  au  moins  après  un  repas  léger  ; 
restei'  de  trois  à dix  minutes  dans  l’eau, 
nager  ou  faire  des  aiïusious  ; s’envelopper 
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dans  de  la  flanelle  en  sorlani  de  l’eau, 
prendre  ensuite  un  bain  de  pieds  chaud 
et  faire  une  promenade  à pied.  Hains  de 
sable. 

Si  les  lympbaticpies  sont  des  nerveux, 
des  irrités  cérébraux,  séjour  à la  campagne 
et  faire  tous  les  ans  une  station  balnéaire 
d’eaux  chlorurées. 

2°  Pendant  l’hiver,  jirendre  tous  les  jours 
une  cuillerée  à soupe  de  l’émulsion  sui- 


vante ; 

'■f  Huile  de  foie  de  morue.  . . 350  gr. 

Eau  de  chaux 150  — 

Sucre 25  - 

Glycéro-phosphate  de  chaux  2 gr.  50 

Gomme  adragante 0 — 50 

Essence  de  menthe V gouttes. 

Essence  d’amandes  amères  . II  — 


3“  L’été, prendre  une  cuillerée  à soujiede  : 
^ Sirop  d’iodure  de  fer  . . . ] 

Sirop  de  glycéro-phosphate  | ââ  250  gr. 

de  chaux ) 

Hyposulfite  de  soude  ...  10  — 

Alcoolature  de  zestes  d’oran- 
ges   5 — 

. Uem])lacer  le  café,  après  le  repas,  par 
une  décoction  Ag  (jlmuh  doux  lo)'rc fiés. 

II.  — Scrofulides. 


I"  Ti’aitemenl  local  variable  selon  le  siège 
et  la  nature.  Emollients  d’abord  (lofions 
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avec  une  décoction  degnimanve,  de  graines 
de  lin),  puis  astringents  (infusion  de  cer- 
feuil, de  racines  de  raifort)  ; enlin  résolutifs 
(pommade  an  calomel,  à l’oxyde  de  zinc 
huile  de  cade). 

2"  Traitement  hydrominéral  : 

Lymphatides  cutanées  : Salies-de-Béarn, 
Salins,  Barèges,  Box,  Louèche,  Challes, 
Saint-(îé‘rvais,  Uriage. 

Lymphatides  muqueuses  ; a).  Nez  : La 
Bourhoule,  Bex,  Salies-de-Béarn,  Barèges, 
Cauterets,  Lhalles,  Enghien,  Uriage,  vSaint- 
Alhan.  La  mei’. 

l>y  ^eux  : Balaruc,  La  Bourhoule, Lavcy, 
Salies-de-Béarn,  Barèges,  Challes,  Uriage, 
Saint-Christau,  Saint-Albau.  La  mer. 

c) . Oreilles;  Barèges,  Cauterets,  La  Bour- 

boufe , Salie.s-de-Béarn,  Uriage,  Saint- 
Alhan.  ^ 

d) .  (lorge  : Barèges,  Cauterets,  Ludion, 
Challes,  Enghien,  La  Bourhoule. 

e) .  Oi'ganes  géidtaux  : Barèges,  Saint- 
Sauveur. 

f) .  Bronches  ; Saint-Honoré,  Amélie-les- 
Bains,  l•ieI•refonds. 

g) .  Engorgement  ganglionnaire  : Balaruc, 
Bex,  Bon  rhon-rArchamhault,La  Bourhoule, 

|{ourhonne,  Dax,  T^avey,  Salies-de-Béarn, 
Saint-Nectaire,  Salins,  Saxon,  Barèges, 
Cauterets,  tdialhîs,  Eu’iagci.  I^a  mer. 
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CIILOUO-ANEMIK 

1.  — Chlorose  légère. 


1°  Vie  au  grand  air,  à la  canijjagne;  pas 
de  travaux  physiques  ni  de  préoccupalious 
intellectuelles.  Promenades  sans  fatigue. 
S’abstenir  des  veilles,  des  soirées,  des  bals, 
repos  au  lit  durant  neut  à di.x  heures  ; se 
coucher  de  bonne  heure. 

Manger  ce  qui  convient  le  mieux,  souvent 
et  peu  à la  fois.  Insister  cependant  sur  les 
viandes,  les  œufs,  le  lait,  les  pâtes  alimen- 
taires, les  légumes  verts,  les  purées,  le  riz.  ; 
Eviter  la  salade  et  les  mets  vinaigrés. 

Boire  au.x  repas  du  vin  blanc  ou  rouge,  en 
petite  quantité  et  coupé  avec  de  l’eau  de 
Bussangoude  l'ougues.  Décoction  de  glands 
doux  torriliés. 

Tous  les  ans,  faire  une  saison  <uuus  les 
montagnes,  dans  les  Alpes  ou  les  Bjrénées. 

2“  Tous  les  matins  ])rendre  une  douche  ; 
écossaise,  en  jet  brisé,  d’une  durée  de  trente  ; 
secondes  à une  minute.  Si  la  douche  ne 
peut  être  donnée,  faire  tous  les  malins  des 
lotions  à l’eau  alcoolisée,  Iroide,  ou  tiède, 
suivies  d’une  triction  au  gant  dcciin. 

30  Prendre  au  moment  de  chaque  i-epas  . 
une  })ilule  de  : ■ 

"if  Tartrnte  ferrico- potassique  0 gr.  10 
Poudre  de  rluibarbe ... 

Extrait  de  quinquina.  . . 1 .'u-,  0 _ o5  ' 
Extrait  de  gentiane  _•  • • > J 

E.  s.  a.  une  pilule.  N®  bü  < 
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ou  bien  : 

^ Lactate  de  fer  ...  . 10  gr. 

Extrait  de  gentiane  . .|  g 

— de  rhubarbe.  .( 

F.  s.  a.  100  pilules, 
ou  bien,  s’il  y a lymphatisme  : 

^ lodure  de  fer  ...  . 10  gr. 

Arséniate  de  fer  . . . 0 — 10 

Excipient  q.  s. 

Pour  100  pilules. 

4®  Au  moment  des  époques,  s’il  y a amè- 
norrhèe,  prendre  matin  et  soir  une  cap- 
sule de  : 

^ Apioline 0 gr.  20 

Pour  une  capsule.  N°  40. 

S’il  y a ménorrhagie,  prendre  trois  pilu- 
les de  ; 

^ Citrate  de  fer 0 gr.  15 

Poudre  d’ergot  de  seigle  0 — 10 

Pour  une  pilule.  N“  30. 

II.  — Chlorose  grave. 

1°  Repos  au  lit. 

Régime  lacté  et  œufs. 

2°  Pratiquer  chaque  jour  une  injection 
hypodermique  de  2 centimètres  cubes  do  la 
préparation  suivante  : 

^ Pyrophosphate  de  fer  et  de 

soude 4 gr. 

Chlorure  de  sodium  ...  6 — 

Eau  distillée 100  — 
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MALADIES  DE  LA  PEAU 


I.  — AFFECTIONS  PARASITAIRES 

A . Affections  cutanées  produites  par  des 
parasites  animaux. 

GALE 

1“  Faire  pendant  vingt  minutes  des 
lotions  chaudes  sur  tout  le  corps  avec  du 
savon  de  toilette  et  friclionner  avec  une 
brosse  au  niveau  des  j)oiuts  malades. 

2"  Prendre  aussitôt  après  un  bain  de  son 
d’une  durée  d’une  dcnii-bcure  et  continuer 
les  IVictions  dans  le  bain. 

Ap[)liqucr  ensuite,  eu  rricti(juuant  avec 
la  brosse,  la  jionuuade  suivante  (pi’on  lais- 
sera jteiulant  vingt-(jualre  beures  au  niveau 


des  lésions  : 

'■f  Glycérine 200  gr. 

Fleur  de  soufre.  . . . 100  — 

Carbonate  de  soude.  . 50  — 

Gomme  adragante.  . . 1 — 

Essence  ^e  menllie.  . q- s. 


4°  Le  lendemain  et  les  jours  suivants, 
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prendre  un  bain  de  son,  et  poudrer  ensuite 
le  corps  avec  de  l’amidon. 

5°  Changer  de  vêtements  qu’on  fera  pas- 
ser à l’étuve. 

Chez  V enfant  et  la  femme  à peaa  déli- 
cate. 

1°  Le  matin  donner  un  bain  de  son. 

r 

2“  Faire  matin  et  soir  des  frictions  au 
niveau  des  points  malades  avec  la  pommade 
suivante  : 

^ Huile  de  camomille.  . 100  gr. 

Onguent  styrax.  ...  25  — 

Baume  du  Pérou.  .'.  5 — 

Essence  de  menthe.  . . 1 — 

M.  s.  a. 

PHTIRIASE 

A.  — Poux  de  la  tête. 

1"  Chez  l’enfant,  couper  les  cheveu.v  ras 
et  savonner  la  tète  tous  les  jours  avec  du 
savon  au  goudron. 

2"  Chez  l’adulte  ou  les  fillettes,  si  les  che- 
veux doivent  être  conservés,  savonner  la 
tète  avec  une  décoction  de  bois  de  Panama, 
{mis  lotioiiner  malin  et  soir  avec  la  solu- 
tion suivante  : 

Sublimé . . i . . . , 1 gr. 

Vinaigre  antiseptique  . 500  — • 

dépasser  chaque  jour  les  cheveux  au 
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peigne  üu  en  trempant  celui-ci  dans  le  vi- 
naigre. 

Saupoudrer  la  tète  avec  de  \d.  'poudre  de 
staphysalgre. 

B.  — Poux  du  pubis  (morpions). 

Savonner  la  région,  puis  frictionner  avec 
AdV onguent  gris  ; deux  heures  après  pren- 
dre un  bain  de  son. 

Répéter  ce  traitement  pendant  trois  jours 
consécutifs. 

Ou  bien  : 

Laver  matin  et  soir  avec  la  solution  sui- 
vante : 

Sublimé 1 gr- 

Vinaigre  antiseptique  . 300  — 

B.  Affections  cutanées  produites  par  des 
champignons  parasites. 

TIUCOPIIYTIE 

a).  Tricophytie  du  cuir  chevelu  [tei- 
gne tondante). 

Couper  les  cheveux  ras  et  épiler,  avec 
la  pince,  tous  les  huit  jours,  sur  une  étendue 
de  un  centimètre  au  pourtour  de  toutes  les 
placpies  atteintes. 

2®  Laver  chaque  jour  la  tète  au  savon  de 
goudron  et  faire  une  lotion  avec  la  solution 
suivante  ; 

Liqueur  de  van  Swieten  500  gr. 
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3“  Enduire  ensuite  chaque  plaque  avec  la 
préparation  suivante  ; 

"ii-  Acide  salicylique  . 

Alcocd  à 90"  . . . 

Ethersulfurique.  . 

Fleur  de  soufre  . . 

Collodion  élastique 


4”  Maintenir  la  tête  recouverte  d^’un  bon- 
net et  éviter  la  contagion  par  les  e'changes 
de  coilîi^res,  la  communauté  des  divers 
objets  de  toilette  et  de  literie. 


b),  Tricophytie  de  la  barbe  (si/cosis  tryco- 
phy  tique). 

1°  Couper  les  poils  ras  avec  des  ciseaux, 
et  avoir  soin  après  chaque  tonte  de  flamber 
l’instrument. 

2"  Savonner  matin  et  soir  les  parties  ma- 
lades avecdu  savon  naphtolé  puis  appliquer 
de  la  teinture  d’iode. 


3°  Si  les  poils  sont  atteints,  pratiquer 
l’épilation  puis  appliquer  la  pommade  sui- 
vante, après  avoir  lotionné  avec  une  solu- 
tion de  liqueur  de  van  Swietcn  : 

^ Fleur  de  soufre.  ...  ^ g*”- 

Camphre 1 — 

Vaseline 30  — 


FAVUS 

TEIGNE  PAYEUSE 

1“  Couper  les  cheveux  ras  et  appliquer 
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des  cataplasmes  de  fécule  jusqu’à  coque  les 
croûtes  soient  tombées. 


2’  Epiler  la  plaque  malade  et  le  pourtour 
sur  une  étendue  d’un  centimètre.  Pratiquer 
cette  opération  en  plusieurs  fois. 

Renouveler  l’épilation  quand  les  cheveux 
ont  repoussé  et  tant  que  le  cuir  chevelu 
reste  rouge  et  le  cheveu  malade. 

3®  Appliquer  au  niveau  des  plaques  la 
pommade  suivante  après  avoir  lavé  avec  de 
Veau  oxygénée. 


g'’- 


^ Turbith  minéral ....  1 

Axonge 50  — 

4°  Relever  l’état  général  et  faire  prendre 
à cet  effet  deux  cuillerées  à soupe  par  jour 
de  ; 


^ Sirop  d’iodure  de  fer.  . \ 

Sirop  de  glycéro-phos-  ( ââ  250  gr. 

phate  de  chaux  . . . ) 

Alcoolature  de  zestes  d’o- 
ranges   5 — 


PELADE 


1"  Raser  chaque  jilaquo  peladique  et  son 
j)Ourtour  sur  une  éleudued’uu  ceulimèlro  ; 
si  les  plaques  sont  imdtiples  raser  loulcî  la 
tète. 

|{(‘uoiiveler  la  rasiirr;  deux  ou  (rois  fois 
par  s(;maiue. 
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2“  Pratiquer  chaque  jour  des  savonnages 
delà  tôte  avec  le  savon  au  goudron. 

3°  Frictionner  ensuite  les  plaques  avec 
le  mélange  révulsif  suivant: 


% 


Chloroforme 

Alcoolat  de  Fioravanti  . 
Teinture  de  cantharide  . 
Teinture  d’iode.  . . . • 
Acide  acétique  cristal lisable 


à3/ 


15  gr. 
5 — 
5 — 


M.  s.  a^ 

4»  Le  soir  frictionner  tout  le  cuir  chevelu 
avec  la  pommade  suivante  : 

2c  Acide  salicylique.  • • -l  àâ  1 gr. 

Résorcine ) 

Soufre  précipité 10 

Vaseline 100 


.0°  IMus  tard,  lorsque  les  poils  reparais- 
sent, modérer  la  révulsion,  et  faire  les  fric- 
lions  avec  ; 

'if  Alcoolat  de  Fioravanti.  . 100  gr. 

Teinture  de  pyrèthre  • -I  ^.â  10  — 

Teinture  de  quinquina  .) 

Huile  de  ricin 10 

G®  Le  soir,  ap[)liquer  sur  les  parties  ma- 
lades la  pommade  suivante  ; 

'if  Huile  de  bouleau.  ...  10  gr. 

Soufre / .y.y  o 

Turbitli  minéral 
Vaseline.  . . . 


91.) 


224  PITYRIASIS  VERSICOLOR 

7°  Traiter  l’état  général  : si  le  sujet  est  " 
nerveux,  ordonner  une  douche  froide  tous 
les  jours  ; s’il  y a dépression  nerveuse, 
prendre  au  moment  du  repas  un  granule 
d’un  ilUirsèniaie  de  strych- 
nine. ‘ i 

Proj)hylaxie. — Isoler  le  malade  dans  • ' 
la  mesure  du  possible. 

9°  Eviter  le  changement  de  coiffure  et 
la  communauté  des  objets  qui  auraient  été 
en  contact  avec  les  parties  malades.  ; 

Maintenir  les  précautions  prophylactiques  ■; 

pendant  au  moins  deux  mois  après  la  gué- 
rison . 

PITYRIASIS  VERSICOLOR 

1°  Matin  et  soir  laver  les  points  malades 
avec  de  l’eau  chaude  et  du  savon  noir. 

2°  Lotionner  ensuite  avec  la  solution  sui- 
vante : : 

* 

^ Sublimé 1 gr. 

Vinaigre  antiseptique.  500  — 

•3“  Désinfecter  les  vêtements  et  si  des  ré- 
cidives se  produisent  faire  une  saison  à Ra- 
gnères,  Cauterets  ou  Luchon.  1 
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C Aflections  cutanées  produites  par 
des  parasites  microbiens. 

TUBERCULOSE  CUTANÉE 

Traitement  général. 

Chaque  jour,  prendre  de  une  à trois 
cuillerées  à soupe  et  plus  s’il  est  possible, 
à’hicile  de  foie  de  morue. 

2°  Au  moment  de  chaque  repas,  piendie 
une  cuillerée  à soupe  de  la  préparation  sui- 
vante  : 

■if  Arséniate  de  soude on 

Glycéro  phosphate  de  chaux.  20 

Sirop  iodo-tannique 500  — 

3°  Faire  tous  les  ans  une  saison,  soit  à 
Salins  ou  Salics-de-Béarn,  soit  à Chelles  ou 
Bagnères. 

Traitement  local. 

a)  Gommes  tuberculeuses  et  ulcérations 
tuberculeuses  de  la  peau. 

1“  Si  la  gomme  est  au  début,  tenter  la 
résolution  en  appliquant  chaque  jour  la 
[lommade  suivante  ; 

■if  lodure  de  potassium  . . 4 gr. 

Extrait  de  ciguë  ....  1 — 

Axonge  benzoïnée  . . • 30 

2”  Lorsque  la  gomme  sc  ramollit,  laire 

13. 
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dans  1 intérieur  de  la  poche  des  injections 
à' éther  iodoformé. 

3°  Lorsque  la  peau  menace  de  s’ulcérer, 
ouvrir  au  bistouri  et  toucher  la  surface, 
après  avoir  bien  lavé  antiseptiquement,  avec 
la  solution  suivante  et  renouveler  ces  cauté- 
risations tous  les  deux  jours  : 


^ Chlorure  de  zinc 1 gr. 

Eau  distillée 50  - 


4"  Panser  ensuite  avec  de  la  'poudre  d'io- 
doforme. 

b)  Tuberculose  verruqueuse. 

1“  Détruire  la  lésion  en  pratiquant  des 
pointes  de  feu  très  rapprochées  les  unes  des 
autres  à l’aide  du  thermo-cautère  ou  du 
galvano-cautère. 

Si  la  lésion  est  trop  étendue,  pratiquer  le 
raclage  avec  la  curette  tranchante. 

2"  Après  la  cautérisation  ou  le  raclage, 
appliquer  pendant  les  deux  ou  trois  jours 
qui  suivent  des  pansements  humides  à 
l’eau  boriquée. 

Puis  pansements  secs  aveclaj)oudred’/o- 
düforme  ou  de  salol. 

LUPUS 

1°  Ih'atiquer  tous  les  huit  jours  des  cau- 
térisations d’une  partie  circonscrite  de  la 
lé.sion  en  déj)assant  les  tissus  malades,  à 
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l’aide  de  piqûres  profondes  très  rapprochées 
avec  la  pointe  du  galvano-cautère. 

Ou  bien,  pour  éviter  les  cicatrices  ueiec- 
tueuses,  pratiquer  des  scarifications  li- 
néaires qaaclrillèeshVMQ  du  scarificateur 
de  Vidal. 

2°  Appliquer  ensuite  des  pansements 
humides  à l’eau  boriquée,  puis  lorsque  1 in- 
flammation a disparu  recouvrir  avec  un 
emplâtre  de  Vigo. 

IMPÉTIGO 

1°  Pendant  la  période  inflammatoire  du 
début  appliquer  tous  les  soirs  un  cata- 
plasme d’amidon. 

2®  Le  malin,  laver  avec  une  infasion  de 
(leurs  de  sureau  à laquelle  on  ajoutera  par 
tasse  une  pincée  éé acide  borique. 

3"  Saupoudrer  ensuite  avec  : 

^ Acide  borique 5 gr. 

Poudre  de  talc lû 

Poudre  d’amidon  ...  25  — 

4®  Lorsque  les  croûtes  seront  tombées, 

appliquer  la  pommade  suivante,  en  l’éten- 
dant sur  de  la  tarlatane  : 


^ Acide  salicylique.  . . Ogr.  3U 
Oxyde  de  zinc  ....  3 — 

Vaseline 30  — 
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ECTHYMA  ET  RUPIA 


5°  Relever  l’état  général  et  faire  prendre 
tous  les  jours  une  cuillerée  d’huile  de  foie 
de  morue  ou  une  cuillerée  à soupe  du  sirop 
suivant  : 
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Sirop  d’iodure  de  fer.  . . 
Sirop  de  glycéro-phosphate 

de  chaux 

Alcoolature  de  zestes  d’oran- 
. ges 


ââ  250  gr. 


5 — 


G°  Soins  minutieux  de  propreté.  Eviter  la 
contagion  par  le  contact  direct. 


ECTHYMA  ET  RUPIA 

1°  Alimentation  substantielle  etfortifiante. 
Donner  aux  enfants  du  siro^p  d’iodure  de 
fer  et  du  sirop)  de  quinquina. 

2“  Pendant  la  période  pustuleuse  éviter 
les  grattages,  laver  à l’eau  boriquée  et  sau- 
poudrer avec  : 

^ Salol  . ■ 5 gr. 

Poudre  d’amidon . ...  45  — 

3"  Laver  les  ulcérations  avec  la  liqueur  de 
van  Swieten,  puis  appliquer  la  pommade 
suivante  : 

^ Tanin 4 gr. 

Vaseline 30  — 


LENTIGO 
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II.  — DIFFORMITÉS  CUTANÉES 
IGHTYOSE 

1°  Prendre  deux  fois  par  semaine  un 
bain  d’amidon  ou  de  glycérine  d’une  durée 
d’une  heure. 

2°  Le  soir  faire  une  onction  sur  les  par- 
ties malades  avec  la  préparation  suivante  ; 

^ A*cide  salicylique  . . / . 

Acide  tartrique  . . . \ ^ 

Glycérolé  d’amidon  . . 30  — 

3“  Pendant  quatre  jours  par  semaine, 
prendre  le  soir  en  se  couchant  une  tasse 
A' infusion  de  jaborandi  dans  laquelle  on 
ajoutera  cinq  à dix  gouttes  de  liqueur  de 
h owler. 

LENTIGO 

1“  Éviter  l’exposition  au  soleil.  Sortir 
avec  des  chapeaux  à larges  bords  et  munis 
de  voilettes  épaisses. 

2°  fous  les  matins  lotionner  les  parties 
atteintes  avec  une  solution  de  sublimé 
à 1/500. 

3"  Dans  la  journée  appliquer  le  fard  sui- 
vant : 


^ Carbonate  de  magnésie  4 gr. 

Glycérine 4 — 

Kaolin 4 

Vaseline 10  — 
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ÎII  _ AFFECTIONS  CUTANÉES  DE 
CAUSES  INDÉTERMINÉES 

ÉRYTHÈMES 


1“  Repos  à la  chambre.  Diète  lactée. 
Couper  le  lait  avec  de  1 eau  de  Vais  (1  eile 
n®  5). 

2“  Prendre  le  purgatif  suivant,  le  matin 
à jeun  : 

-if  Sulfate  de  soude.  . j 25  gr. 
Sulfate  de  magnésie  i 


3°  Faire  des  lotions  sur  le  corps  matin  et 
soir  avec  de  l’eau  de  guimauve  ou  de 
sureau  ; s’il  y a des  démangeaisons  ajouter 
par  tasse  de  décoction  une  cuillerée  à soupe 
de  la  solution  suivante  ; 


‘if  Menthol 

Hydrate  de  chloral. 

Alcool 

Eau 

4°  Poudrer  ensuite  avec 
avec  le  mélange  : 

"if  Acide  salicylique  . . 
Oxyde  de  zinc.  . . • 
Poudre  de  talc.  . • 


0 gr.  50 
5 — 
q.  s. 

500  gr. 

de  l’amidon  ou 


. 1 gr. 

, 10  — 

. 40  — 


S»  S’il  y a suintement,  lotionner  avec  un 
décoction  de  feuilles  de  noyer,  «Uendre  a 
pommade  suivante,  pms  enveloi)per  de 

ouate  : 


PRUKIÏ  JîT  PltUHlGÜ 
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^ Acide  salicylique  ....  1 gr. 

Oxyde  de  zinc 2 — 

Glycérolé  d’amidon.  . . 30  — 

6°  S’il  y avait  un  peu  de  fièvre,  faire 
prendre  matin  et  soir  un  cachet  contenant  : 

^ Salicylate  de  quinine.  . 0 gr.  20 

Pour  un  cachet.  N"  4. 

«^PRURIT  ET  PRURIGO 

1®  Surveiller  l’alimentation,  ne  pas  man- 
ger de  charcuterie,  de  poissons  et  de 
coquillages  ; pas  de  crustacés  ni  de  conser- 
ves ; pas  de  gibier  ni  de  truffes  ; pas  de 
fromages  salés  et  fermentés  ; pas  d’épices  ; 
pas  de  tomates  ni  d’oseille,  ni  choux,  pas 
de  fraises. 

Ne  mander  que  des  viandes  blanches 
rôties  et  grdlées,  des  légumes  verts  cuits  et 
des  fruits  cuits. 

Eviter  de  prendre  du  thé,  du  café  et  des 
liqueurs  alcooliques.  Couper  la  boisson 
(vin  rouge)  avec  de  l’eau  de  Vais,  ou  bien 
boire  du  lait. 

Maintenir  la  régularité  des  garde-robes. 

éviter  les  émotions  vives,  les  préoccupa- 
tions morales  et  intellectuelles,  les  fatigues. 

2"  Prendre  tous  les  deux  jfiurs  un  grand 
bain  amidonné  d’une  durée  d’une  heure. 
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URTICAIRE 


3“  Lotionner  les  parties  prurigineuses 
avec  la  solution  suivante  : 

'if  Chloral 5gr. 

Eau  de  laurier-cerise  . 50  — 

Eau 500  — 

4“  Appliquer  ensuite  la  pommade  sui- 
vante : 

^ Menthol • 1 gf- 

Oxyde  de  zinc 5 — 

Vaseline 50 

5°  Faire  une  saison  tous  les  ans  à Néris 
ou  à Louèche. 


UHTlCAIliE 

Éviter  les  irritations  cutanées  et  ne 
pas  placer  directement  sur  la  peau  la 
flanelle  et  les  vêtements  de  laine. 

Réglementer  ralimcntation  en  évitant  de 
manger  les  mets  qui  ont  été  la  cause  de 
l’apparition  de  l’urticaire. 

Lait  comme  boisson  que  l’on  coupera 
avec  de  l’eau  de  Vais. 

2°  Maintenir  la  régularité  des  garde- 
robes  et  prendre  un  purgalif  légci  . 

If  Citrate  de  magnésie  . . 40  gr. 

F.  s.  a.  Une  limonade. 


PSORIASIS 
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3“  Prendre  matin  et  soir  un  cachet  con- 
tenant : 

^ Salicylate  de  quinine  0 gr.  25 

Pour  un  ca’chet.  N“  4. 

4°  Prendre  chaque  jour  un  bain  d’ami- 
don alcalinisè  et  dans  la  journée  faire  des 
lotions  avec  de  l’eau  additionnée  de  vinaigre. 

5°  Poudrer  ensuite  avec  de  l’amidon  ou 
bien  faife  des  onctions  avec  ; 

^ Menthol 1 gr- 

Oxyde  de  zinc 5 — 

Vaseline 50  — 


PSORIASIS 

1“  Surveiller  l’alimentation  et  proscrire 
tous  les  mets  qui  peuvent  provoquer  fies 
poussées  du  côté  de  la  peau. 

Eviter  le  froid  et  se  couvrir  chaudement 
tout  en  se  gardant  de  mettre  directement  la 
flanelle  au  contact  de  la  peau. 

2°  Pendant  vingt  jours  par  mois  prendre 
au  moment  du  repas  une  cuillerée  à soupe 
de  la  solution  suivante: 

^ Arséniate  de  soude.  . . 0 gr.  10 

Eau  distillée 300  — 

3"  Un  hain  d’amidon  alcalinisè  tous  les 
deux  jours. 

4®  Quand  les  squames  sont  tombées,  faire 
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le  soir  des  onctions  sur  toutes  les  surfaces 
malades  avec  ; 

^ Huile  de  bouleau  . . . 

Glycérolé  d’amidon  . . 

Essence  de  girofle.  . . 

ou  bien  avec  : 

^ Acide  chrysophanique. 

Vaseline 

ECZÉMAS 

I.  Traitement  général. 

1°  Réglementer  l’alimentation.  Ne  pas 
manger  de  poissons  de  mer  tels  que  dorades, 
sardines,  harengs,  maquereau.v,  saumons, 
raie,  etc.,  ni  de  coquilles  de  mer  (huîtres  et 
surtout  moules)  ;pas  de  crustacés  (crevettes, 
langoustes,  homards,  crabes,  écrevisses)  ; 
éviter  les  viandes  fumées  et  salées,  les 
viandes  faisandées  et  le  gil)ier,  la  charcu- 
terie, les  fromages  salés  et  fermentés  ; les 
fruits  acides  (fraises,  framboises,  prunelles, 
noix,  amandes)  ; ni  truites,  ni  concombres , 
pas  de  choux  ni  do  chou-x-deurs. 

Ne  manger  que  des  viandes  blanches  et 
les*  viandes  rouges  bien  cuites,  tous  les  lé- 
gumes sont  |)ermis  saul  les  clnnix. 

Ni  alcool,  ni  thé,  ni  café. 

hoiredu  lail  aux  repas  coupé  avec  de  1 eau 
de  Vieby  (Céb‘slinsl  on  de  Conlrcxévdle  ou 
Marligny. 


10  gr. 
50  — 

q.  s. 


3 gr. 
60  — 


ECZIÎMAS 
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2°  i\[aintenir  la  laxité  du  ventre  et  prendre 
à cet  effet  tous  les  huit  jours  un  verre  d’eau 
purgative  (Rubinat  ou  Îliinyadi-Janos). 

3“  Si  l’eczémateux  est  en  même  temps  un 
arthritique  goutteux,  donner  chaque  jour, 
pendant  vingt  jours  par  mois,  un  cachet  à 
chaque  repas  de  : 

^ Salicylate  de  lithine  . . 0 gr.  50 

Pour  un  cachet,  N°  40. 

4°  Chez  les  lymphatiques,  donner  chaque 
jour  une  cuillerée  à soupe  de  sirop  iodo- 
lanniqae. 

3®  En  dehors  des  poussées  aiguës,  au 
moment  de  la  période  squameuse,  donner  à 
chaque  repas  dans  de  l’eau  sucrée,  cinq 
goultes  de  ; 

Liqueur  de  Fowler.  ...  10  gr. 

Ou  bien  deux  à quatre  cuillerées  à soupe 
par  jour  du  sirop  suivant  pendant  dix  jours 
consécutifs  : 

^ Arséniate  de  soude  ....  0 gr.  05 

Benzoate  de  soude.  ....  5 — 

Sirop  de  furnetcrre  . • | oqq  

Sirop  de  saponaire  . .y  ‘ 

II.  T mile  ment  local. 

a)  Eczéma  aigu. 

1"  Au  déhiil,  pe.ndant  la  pi'îriudc  de  siiin- 
lemenl,  poudrer  pemiani  la  journée  a\ee  le 
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mélange  suivant  après  avoir  lavé  avec  une 
décoction  de  racines  (T année  ou  de  têtes 
de  camomille  : 

^ Oxyde  de  zinc  . . . . ) 

Sous-nitratede  bismuth  ââ  10  gr. 

pulvérisé ' 

Poudre  d’amidon  ...  30  — 

Camphre  pulvérisé.  . 0 — 50 

2°  Pendant  la  nuit,  maintenir  sur  l’ec- 
zéma un  cataplasme  d’amidon. 

3°  Un  bain  d’amidon  ou  de  son  tous  les 
deux  jours. 

4"  A la  période  squameuse  de  l’eczéma, 
faire  des  lotions  avec  une  infusion  de  thé  ou 
de  feuilles  de  noyer  et  appliquer  ensuite  la 
jiommade  suivante  ; 

^ Glycérolé  d’amidon.  . . 20  gr. 

Oxyde  de  zinc  pulvérisé  2 — 
Menthol 0 20 

b)  Eczéma  chronique. 

U Chaque  jour  prendre  un  bain  de  son 
alcalinisé  ; faire  des  lotions  émollientes  et 
tenir  appliqués  la  nuit  des  cataplasmes  d a- 
midon  sur  les  plaques. 

2°  Lorsque  les  croûtes  sont  tombées,  faire 
pendant  quelques  jours  des  onctions  a\ec 
la  pommade  suivante  : 


ECZÉMAS 
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» 


^ Huile  de  cade  pure  de  gené- 
vrier  3 à 20  gr. 

Extrait  fluide  de  Panama  . q.  s. 


Glycérolé  d’amidon . ...  30  gr. 

3”  Si  le  traitement  à l’huile  de  cade 
échoue,  faire  des  lotions  astringentes  avec 
la  solution  suivante  ; 

^ Tanin ■.  . . 1 à 4 gr. 

: ; ; ; ; I gr. 

c)  Eczéma  du  cuir  chevelu. 

1°  Chez  l’homme  et  l’enfant,  couper  les 
cheveux  ras,  puis  appliquer  des  cataplas- 
mes d’amidon  jusqu’à  ce  que  les  croûtes 
soient  tombées  ou  bien  tenir  la  tête  enve- 
loppée soUs  une  calotte  de  caoutchouc. 

Chez  la  femme,  conserver  la  chevelui'e  et 
faire  tomber  les  croûtes  à l’aide  de  lotions 
émollientes  ou  avec  une  décoction  de  bois 
de  Panama  ; puis  lotionner  avec  le  mélange 
suivant  : 


^ Huile  de  ricin 

Eau  de  quinine.  . . . 
Baume  du  Pérou  . . . 


ââ  50  gr. 
1 — 


2“  Lorsque  les  croûtes  sont  tombées, 
appliquer  la  préparation  suivante  : 

Huile  de  cade  de  genévrier  . 10  gr. 

Huile  d’amandes  douces  . . 20  — 
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(1)  Eczéma  de  la  face. 

1”  Pratiquer  des  lotions  émollientes,  puis 
après  la  chute  des  croûtes,  appliquer  la 
pommade  suivante  : 

^ Précipité  jaune  ....  1 gr. 

Huile  de  bouleau.  ...  5 — 

Glycérolé  d’amidon  . . 30  — 

e)  Eczéma  des  parties  génitales  du 
périnée  et  de  l’anus. 

1"  Pratiquer  des  lotions  calmantes  avec 
la  solution  : * 

^ Menthol 0 gr.  10 


2"  Paire  ensuite  des  onctions  avec  ; 

■f  Chlorhydrate  de  cocaïne  . 0 gr.  10 

Huile  de  bouleau  ....  3 — 

E.xtrait  fluide  de  Panama  . q.  s. 
Glycérolé  d’amidon  ...  30  gr. 

3“  Poudrer  ensuite  avec  : 

^ Acide  salicylique.  ...  1 gr. 

Oxyde  de  zinc 5 — 

Poudre  de  talc 10  — 

1)  Eczéma  des  mains  et  des  pieds. 

1"  Prendre  l'réquemmentdes  hainslocaux 
émollicnis  (*t  porter  des  gaids  ou  des  luis  en 
caoutchouc. 


Hydrate  de  chloral.  . 

Glycérine 

Eau 


LICHENS 
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2“  Appliquer  la  pommade  suivante  : 


^ Acide  salicylique.  ...  1 gr. 

Glycérolé  d’amidon , . . 30  — 

ou  bien  : 

■if  Calomel 3 gr. 


Vaseline . 30  — 

HERPÈS 

1"  A](Jpliquer  au  niveau  des  boutons  her- 
pétiques la  pommade  suivante  : 

^ Oxyde  de  zinc 3 gr. 

Glycérolé  d’amidon  . . 30  — 

2“  Prendre  matin  et  soir  un  cachet  conte- 
nant : 

^ Salicylale  dequinine.  . 0 gr.  50 

Pour  un  cachet.  N®  4. 

LICHENS 

P Ih-endre  jiendant  vingt  jours  ]>ar  mois 
trois  gouttes  d’abord  à cltaque  repas,  juiis 
augmenter  d’une  goutte  tous  les  (leux- 
jours  ; cesser  s’il  survenait  de  l’intolérance 
gastrique  : 

Liqueur  de  l’owler.  . . 20  gr. 

2"  Surveiller  le  régime  alimentaire,  j»as 
de  jioissons  ni  de  charcuterie  ; j)asdeviau- 
des  iaisamlées  ni  de  mets  (ipicés.  Pas  d’al- 
cool. Roire  du  lait  ou  de  l’eau  rougie.  Eau 
de  Vais  ou  de  Royal. 
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Maintenir  la  régularité  des  selles. 

3°  Pendant  les  poussées  aiguës,  prendre 
des  bains  émollients  de  son  ou  d’amidon 
alcalinisé. 

4“  Lorsque  la  période  inflammatoire  est 
calmée,  faire  des  onctions  avec  ; 

^ Acide  tartrique  . . . • | 2 er. 

Acide  salicylique  ...  5 ° ‘ 

Glycérolé  d’amidon  ...  30  — 


PEMPHIGUS 


1°  Régler  l’alimentation,  éviter  les  mets 

excitants  et  fermentescibles.  Nourriture  subs- 
tantielle. Lait  comme  boisson  habituelle. 

Repos  du  corps  et  de  l’esprit  ; vie  à la 
campagne.  Rains  prolongés. 


2°  Prendre  au  moment  du  repas  une 
cuillerée  à soupe  du  vin  composé  suivant  ; 
% Sulfate  de  strychnine.  - - 0 er.  05 

Arséniate  de  soude.  . 

Vin  de  kola 

Vin  de  quinquina  . . 

Sirop  d’écorces  d’oranges 


0 — 10 
ôâ  200  — 

100  — 


3“  Enduire  les  parties  malades  avec  le 
Uniment  suivant  et  envelopper  ensuite  dans 


la  ouate  : 

'if  Acide  phénique  . . . 

Huile  d’olive 

Eau  de  chaux  , . . . 


1 gr. 
10  — 
90  — 


ACNÉS 
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4"  Laver  les  ulcérations  qui  se  produisent 
avec  de  l’eau  phéniquée  faible  au  1/40®  et 
panser  avec  ; 

^ Poudre  de  quinquina  . | ôâ  10  er. 
Poudre  de  talc  . . . . i ° ‘ 

Acide  salicylique  ...  1 — 

ACNÉS 

A.  Acnés  par  rétention. 

a)t  Acnés  2JO)ictuce  et  ■miliaire. 

1°  Eviter  dans  l’alimentation  la  charcu- 
terie, les  salaisons,  les  épices,  les  fruits 
acides.  Ni  thé,  ni  café. 

Couper  la  boisson  avec  de  l’eau  de  Vichy 
(Ilauterive). 

Chaque  jour  prendre  un  verre  à bordeaux 
d’eau  (le  Carlshad  ou  do  Miers. 

2°  Savonner  deux  fois*})ar  jour  les  parties 
malades  avec  de  l’eau  très  chaude  addition- 
née d’eau  de  cologne  et  se  servir  d’un  savon 
au  soufre  ou  au  naj)htol. 

3°  Vider  les  follicules  glandulaires  en 
les  comprimant  à l’aide  d’une  petite  clé  de 
montre. 

4®  Lotionner  ensuite  avec  la  solution  sui- 
vante : 


14 
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¥ Borax ( 

Bicarbonate  de  soude  . i 
Ether  sulfurique.  . . . 
Eau  de  roses 


âà  10  gr. 


20 

300 


5"  Tous  les  ans  faire  une  saison  à Ludion, 
Barèges,  ou  Challes  et  prendre  des  douches 
sulfureuses  locales. 

b).  Acné  vcu'iolifonnc. 

1°  Inciser  les  petites  tumeurs  et  prati- 
quer l’énucléation  du  contenu. 

2“  Toucher  ensuite  la  cavité  avec  un  pin- 
ceau imbibé  de  teinture  d’iode  ou  bien  cau- 
tériser avec  un  crayon  eflilé  de  nitrate 

d'argent. 

3®  Lotionner  matin  et  soir  avec  la  sola- 
tion suivante  : 

^ Sublimé 0 gr.  50 

Teinture  de  benjoin  . 10  — 

Eau 300 

4”  Le  soir  appliquer  la  |tommade  suivante 
et  laver  le  lendemain  matin  à l’eau  chaude 
alcoolisée  : 

y Résorcine  ....  0 gr.  50 

Soufre  précipité  . 5 — 

Vaseline 30  — 


[O  Surveiller  ralimcnlatiou  et  proscrire 
tous  les  aliments  qui  augmentent  la  fer- 


n.  Acnés  inflammatoires. 
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mcnlation  intestinale.  Ni  alcool,  ni  thé,  ni 

café.'  . , . t 1 ' 

Maintenir  la  laxité  du  ventre  et  prendre  a 

chaque  repas  un  verre  d eau  de  Mieis. 

2°  Laver  avec  du  savon  naphtolé  puis 
lotionner  avec  de  l’eau  chaude  additionnée 
par  moitié  d’eau  de  cologne,  après  avoir 
vidé  les  boutons. 

3°  Le  soir,  appliquer  la  pommade  sui- 
vante ; 

^ Soufre  précipité.  . . 3 gr. 

Axonge  benzoïnée.  . 30  — 

4“  Pendant  la  journée  appliquer  une 
légère  couche  de  la  poudre  suivante  : 

^ Acide  borique  pulvérisé  . 5 gr. 

Oxyde  de  zinc  .....  10 
Poudre  d’amidon  de  riz  . 15  — 

0“  Pratiquer  les  douches  sulfureuses  loca- 
les et  faire  une  saison  à Luchon,  Cauterets, 
Challes  ou  Saint-lIonoré-les-Bains. 


C.  Acné  congestive  ou  couperose. 

1"  Surveiller  le  régime  alimentaire,  évi- 
ter les  épices,  le  gibier,  la  charcuterie,  le 
poisson,  les  coquillages,  etc.  Pas  d’alcool 
ni  de  café.  Maintenir  la  laxité  du  ventre. 

(louj)er  les  boissons  avec  de  l’eau  de  Vais 
ou  mettre  dans  chaque  verre  une  pincei' 
de.  bicarbonate  de  soudm 
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Eviter  les  irritations  de  la  peau  et  se  pré- 
server du  froid.  ' 

2°  Tous  les  matins  se  lotionner  avec  de 
l’eau  chaude  additionnée  d’eau  de  cologne. 
Poudrer  ensuite  avec  du  talc  ou  de  la  pou- 
dre d’amidon  de  riz. 

Le  soir,  lotionner  avec  : 

^ Fleur  de  soufre.  , 15  gr. 

Alcool  camphré.  . 15  — 

Eau  de  rose  . . . 250  — 

3“  Pratiquer  les  douches  sulfureuses 
locales  et  faire  une  saison  aux  eaux  alca- 
lines de  Royat  ou  sulfureuses  de  Saint-Ger- 
vais,  Challes,  Luchon,  Cauterets. 

ALOPÉCIES 

1°  Faire  tous  les  deux  jours  une  friction 
légère  du  cuir  chevelu  avec  une  brosse 
douce  ou  une  éponge  trempée  dans  la 
solution  suivante  ; 

^ Nitrate  de  pilocarpine.  . 0 gr.  50 

Teinture  de  cantharides  . 10  — 

Formol  . ^ 

Alcoolat  de  Fioravanti  | ^qq  _ 

Alcoolat  de  romarin.  . i 


INTOXICATIONS 


ALCOOLISME 

1.  — Alcoolisme  aigu.  Ivresse, 

1°  Coucher  le  sujet  de  côté,  sur  un  lit 
ou  un  matelas,  dans  une  pièce  bien  aérée, 
mais  à l’abri  du  froid. 

2"  Provoquer  le  vomissement  par  la  titilla- 
tion de  la  luette  et  l’absorption  de  boissons 
chaudes. 

3o  Faire  prendre,  si  la  dépression  est 
tro])  grande,  six  gouttes  cV ammoniaque 
liquide  dans  une  tasse  d’infusion  de  tilleul, 

4”  Si  l’ivresse  est  grave,  les  extrémités 
refroidies,  appliquer  des  sinapismes  sur  les 
jambes,  [)raliquer  une  injection  sous-cuta- 
née d’un  centimètre  cube  à' éther  et  faire 
prendre  toutes  les  dix  minutes  une  cuillerée 
à soupe  de  la  potion  suivante  ; 

^ Acétate  d’ammoniaque.  . 4 gr. 

•Sirop  de  fleurs  d’oranger.  60  — 

Eau  de  menthe 60  — 


14. 
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5“  Le  leii(leiiiaiii,  ne  prendre  punr  loule 
alimentalion  que  du  lail  couj)é  avec  de  l’eau 
de  Vichy  : cl  si  l’eruharras  gaslrifjue  per- 
siste, prendre  le  purgalil'  suivant  : 

'if  Salfate  de  soude  . . ) on  or 

1 i*  1 1 ' * I d/Qi  w i • 

Sulfate  de  magnesie  ^ 

Sirop  de  sucre  ...  60  — 

Essence  de  citron.  . XX  gouttes. 

Acide  citrique.  . . | ââ  6 gr. 
Bicarbonate  de  soude  ( 

Eau 300  — 

II.  — Alcoolisme  chronique. 

1“  Isoler  le  malade  et  le  placer,  si  possible, 
dans  une  maison  de  santé  ; ne  boire  ([uc  du 
lail  au.v  repas. 

2°  Tous  les  matins  faire  sur  le  corps  des 
lotions  à l’eau  froide  suivies  de  frictions 
sèches  au  gant  de  crin. 

3°  Exciter  l’appétit  en  prenant  au  moment 
de  chaque  repas  une  pilule  de  ; 

Arséniate  de  strychnine  1 milligr. 

4"  Le  soir,  prendre  on  se  couchant  une 
cuillerée  à souj)0  de  la  potion  suivante  : 

'if  Bromure  de  strontium  I ^ . m rrr* 
Hydrate  de  cldorat.  . i ^ 

Extrait  de  chanvre  indien  0 — 10 

Sirop  d’écorces  d’oranges  30  — 

Eau 00  — 


SATURNISME 
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111.  — Delirium  tremens. 

1°  Maiiilenir  le  malade  isolé  dans  une 
chambre  matelassée  ; ne  donner  comme 
boisson  que  de  la  limonade  au  citron. 

2“  Faire  prendre  toutes  les  dix  minutes 
une  cuillerée  à soupe  de  la  potion  sui- 
vante : 

^ Hydrate  de  chloral ...  5 gr. 

Sirop  de  morphine.  . . 60  — 

Eau  de  fleurs  d’oranger  . 60  — 

Si  le  malade  refuse  de  prendre  la  potion, 
pratiquer  de  une  à deux  injections  sous- 
cutanées  d’un  centimètre  cube  avec  : 

^ Chlorhydrate  de  morphine  0 gr.  10 

Chloral 0 — 40 

Eau 10  — 


SATURNISME 


I.  — Coliques  de  plomb. 

1“  Pratiquer  tous  les  quarts  d’heure, 
jusqu’à  ce  que  la  douleur  soit  calmée,  une 
injection  sous-cutanée  d’un  centimètre 
cube  avec  la  solution  suivante  : 

'■f  Chlorhydrate  de  morphine  0 gr.  10 
Sulfate  d’atropine  ....  0 — 01 

Eau  bouillie 10  - 
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2°  Adminislrer  un  lavement  purgatif  avec  : 

^ Sulfate  de  soude.  . ) « on  (rr 

Follicules  de  séné  . | ^ ^ 

Eau  bouillante.  . . . 500  — 

Laisser  infuser  une  1/2  heure. 

3°  Régime  lacté,  une  tasse  de  lait  toutes 
les  deux  heures.  Boire  en  outre  dans  la 
journée  trois  grands  verres  de  la  limonade 
suivante  : 

^ Acide  sulfurique  pur  . 2 gr. 

Sirop  de  sucre  ....  100  — 

Eau 900  — 

Alcoolat  de  zestes  de  citron  1 — 

II.  — Saturnisme  chronique. 

1°  Prendre  un  bain  sulfureux  toutes  les 
semaines,  et  tous  les  matins  faire  des  fric- 
tions de  la  peau.  Supprimer  l’alcool;  boire 
du  lait  aux  repas. 

2°  Prendre  pendant  quinze  jours  par  mois 
une  pilule  à chaque  repas  de  : 

^ Sulfure  de  fer  ...  . 0 gr.  15 

Extrait  de  gentiane  . 0 — 10 

Miel q.  s. 

F.  s.  a.  une  pilule  N°  50. 

3“  Les  quinze  autres  jours  du  mois, 
prendre  chaque  jour  une  cuillerée  à soupe 
de  : 

lodure  de  strontium.  . 10  gr- 

Glycérine 50  — 

Eau  distillée 200  — 
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4°  Faire  tous  les  ans  une  saison,  si  c’est 
possible,  à Uriage,  Challes  ou  Barèges. 

MOBPHINISME 

1°  Placer  le  malade  dans  une  maison  de 
santé  sous  la  direction  du  médecin  et  la  sur- 
veillance constante  d’un  garde  sûr  et  expé- 
rimenté. 

Interdire  pendant  toute  la  durée  du  trai- 
lement Ja  visite  des  parents. 

2“  Repos  au  lit. 

Supprimer  en  quelques  jours,  de  quatre  à 
huit,  l’usage  de  la  morphine  en  diminuant 
le  nombre  des  piqûres  et  la  dose  de  chaque 
injection  en  laissant  ignorer  au  malade  la 
réduction  delà  solution. 

Pratiquer  des  injections  avec  la  solution 
suivante  : 

^ Chlorhydrate  de  morphine  . 0 gr.  10 

Sulfate  de  spartéine.  ...  0 — 20 

Sulfate  d’atropine 0 — 01 

Eau  bouillie 10  — 

3"  S’il  survient  des  crises  de  collapsus, 
pratiquer  toutes  les  dix  minutes  des  injec- 
tions sous-c.utanées  d’éther  et  de  : 

¥ Caféine.  1 gr. 

Benzoate  de  soude.  ...  2 — 

Sulfate  de  spartéine  ...  0 — 50 

Eau  bouillie 10  — 
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EMPOISONMÎMENTS 


4°  Ne  pas  chercher  à arrêter  la  diarrhée 
et  les  vomissements. 

NoiuTir  le  malade  le  plus  et  le  mieux  pos- 
sible avec  des  purées  de  viande,  des  pâtes 
alimentaires,  des  œufs. 

Champagne  et  café. 

5“  Après  la  suppression  complète  de  l’u- 
sage de  la  morphine,  donner  pendant  au 
moins  un  mois  deux  pilules  par  jour  de  : 

^ Sulfate  de  spartéine.  . . 0 gr.  10 

Poudre  de  noix  vomique.  0 — 05 

Extrait  de  quinquina  . . 0 — 05 

F.  s.  a.  une  pilule.  N"  50. 

rp  Prendre  chaque  jour  une  douche  écos- 
saise d’une  durée  de  quinze  à trente  secon- 
des et  pratiquer  ensuite  un  masm(je^\.Q.  tous 
les  muscles  du  corps. 

EMPOISONNEMENTS 

A.  Traitement  général. 

I.  Maintenir  le  bon  fonctionnement  du 
cœur  et  de  la  respiratio>i. 

I ’*  Pratiquer  à cet  ellet  des  frictions  sèches 
sur  tout  le  cor])S  avec  un  linge  sec  et  rude. 

2°  Appliqmu'  <les  sinapisDies  aux  jamhes 
et  envelopper  les  momhr(!s  dans  de  la  ouate 
saii|)oudiTe  de  farine  d(i  moutarde. 
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3“  Placer  des  houles  d'eau  chaude  aux 
})ieds  et  sur  les  côtés. 

4°  Pratiquer  des  sous-cutanées 

d’un  centimètre  cube  tous  les  quarts  d’heure 
avec  de  V éther  sulfurique. 

5°  Faire  des  inhalations  d' oxygène, 
resjiirer  un  ballon  de  dix  litres. 

6"  S’il  y a mort  apparente,  pratiquer  la 
respiralion  artilicielle  soit  par  la  méthode 
de  SylVester,  ou  mieux  par  la  méthode 
de  M.  Lahorde,  les  tractions  rythmées 
de  la  langue,  que  l’on  continuera  pendant 
longtemps,  sans  lassitude  ni  décourage- 
ment. 

II.  Elimination  du  poison. 

1°  Faire  boire  abondamment  de  l’eau 
tiède  et  pratiquer  ensuite  la  titillation  do 
la  luette  jionr  jirovoquer  le  vomissement. 

2®  Vider  l’estomac  à l’aide  de  la  pomjie, 
ou  bien  prati(pier  un  lavage  avec  le  tube 
stomacal. 

3°  S’il  n’y  a jias  de  contre-indication 
tenant  à l’adynamie,  au  collapsus,  adminis- 
trer un  vomitil'  ; 


'f  Poudre  d’ipéca i gr.  50 

'i'artre  stibié 0 , — 06 

* 
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OU  bien  pratiquer  une  injection  hypoder- 
mique d’un  centimètre  cuLe  avec  : 

¥ Apomorphine 0 gr.  10 

Eau  bouillie 10  — 

ou  bien  administrer  le  purgatif  suivant,  à 
prendre  dans  un  verre  d’eau  : 

^ Sulfate  de  soude.  . . . ( - . 

4 Sulfate  de  magnésie  . ' \ 8^- 

III.  Neutralisation  chimique  et  phusio- 
logique  du  poison. 

a)  Acides.  1°  Administrer  immédiate- 
ment — ce  qui  se  trouve  toujours  à portée 
— un  grand  verre  iVeau  de  savon. 

2“  Faire  prendre  le  plus  tôt  possible  : 
Carbonate  de  magnésie.  . 20  gr. 

3“  Calmer  la  douleur  en  pratiquant  une 
injection  d’un  centigramme  de  morphine. 

4®  Uepos  absolu  et  ne  donner  pour  toute 
alimentation  que  des  blancs  d’œufs,  de  la 
tisane  d’orge,  de  l’huile  d’olives,  de  l’eau 
albumineuse. 

b) .  Alcalis.  Faire  jirendre  immédiate- 
ment du  vinaigre  et  donner  comme  boisson 
de  la  limonade  au  citron,  de  l’eau  albumi- 
neuse. 
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B.  Traitement  particulier  des  empoi- 
sonnements les  plus  fréquents. 


a).  Arsenic. 

1“  Faire  vomir  le  plus  tôt  possible  soit  en 
faisant  prendre  de  l’ipéca  et  de  l’eau  tiède, 
soit  en  pratiquant  une  injection  sous-cuta- 
née d’un  centigramme  d’apomorphine. 


2"  Faire  prendre  toutes  les  cinq  minutes 
de  l’eau  tiède  dans  laquelle  on  ajoutera 
une  cuillerée  à café  de  ves-quiuxijde  de  fer. 

3“  Prendre  toutes  les  demi-heures  un 
verre  à liqueur  du  mélange  suivant  : 


^ Huile  d’olives 
Eau  de  chaux 


I ââ  100  gr. 


4®  Tenir  le  malade  enveloppé  dans  des 
couvertures  chaudes.  Poissons  chaudes, 
tlrogs.  Alimentation:  lait  et  blancs  d’œufs. 


h).  Phosphore. 

1°  Provoquer  les  vomissements  en  don- 
nant en  deux  fois,  à dix  minutes  d’intervalle, 
dans  de  l’eau  tiède  : 

.Sulfate  de  cuivre.  ...  0 gr.  50 

2°  Après  le  vomissement,  donner  tons 
les  quarts  d’heui'e,  dans  do  l’eau  albumi- 
neuse gommée,  une  cuillerée  à café  de 
magnésie  calcinée. 


15 
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3°,]/Tous  les  quarts  d’heure  donner  une 
cuillerée  à sou{)e  de  la  potion  suivante  : 

^ Essence  de  térébenthine  . 2 gr. 

Gomme  adragante  ....  0 — 25 

Sirop  de  fleurs  d’oranger.  40  — 

Ilydrolat  de  tilleul . ...  80  — 

ou  bien  faire  prendre  tous  les  quarts  d’heure, 
dans  de  l’eau  sucrée,  deux  (jmitles  d’es- 
sence de  téréhenthine  du  conunerce. 

4“  Alimentation  ; eau  albumineuse,  lait. 

c).  Sels  de  cuivre. 

1°  Toutes  les  cinq  minutes,  faire  prendre 
une  cuillerée  à dessert  de  magnésie  calci- 
née dans  un  quart  de  tasse  (Veau  albumi- 
neuse fortement  sucrée, 
ou  bien  ; 

Une  grande  tasse  toutes  les  cinq  minutes 
de  la  potion  suivante  : 

^ Magnésie  calcinée.  . . 40  gr. 

Lactose 60 

Eau  albumineuse  . . . 900  — 
Essence  de  menthe.  . . V gouttes. 

2°  Maintenir  sur  le  ventre  un  cataplasme 
de"fécule  sur  lequel  on  étendra  quarante 
gouttes  de  laudanum. 

Si  les  douleurs  abdominales  sont  trop 
vives  pratiquer  une  injection  hypoderimque 
d’un  à trois  centigrammes  de  morphine. 

4"  Alimentation  : lait,  œufs. 
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tl).  Sel  d’oseille. 

P Donner  le  purgalir  suivant  : 

Huile  de  ricin 30  gr. 

2'’  Toutes  les  dix  minutes,  douuer  dans 
une  tasse  d’eau  un  des  paquets  suivants: 

^ Sucrate  de  chaux  ...  3 gr. 

Pour  un  paquet.  N“  10. 

e).  Mercure  (sublimé). 

1“  FÆire  absorber  en  grande  quantité  de 
Veau , albumineuse. 

2"  Prendre  toutes  les  heures  une  cuillerée 
à soupe  à'huile  d’olives. 

8i  les  douleurs  sont  trop  vives,  prati- 
quer des  injectious  hypodermiques,  d’un 
centigramme  chaque  fois,  de  morphine. 

II.  — Poisons  végétaux. 

a)  Opium. 

1°  Tenir  le  malade  éveillé  et  dans  la  posi- 
tion debout.  Pratiquer  des  llagellations  sur 
le  vis<'ige  et  la  poiti'ine  avec  un  limre 
mouillé. 

2"  Administrer  un  lavement  d’un  demi- 
litre  de  café  fort  et  chaud. 
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3“  !Si  le  cœur  et  la  respiration  laiblissent, 
pratiquer  une  injection  hypodermique  d’un 
centimètre  cube,  que  l’on  répétera  vingt 
minutes  après  s’il  est  nécessaire,  avttc . 

■if  Sulfate  neutre  d’atropine  0 gr.  01 

Sulfate  de  strychnine  . . S 

Eau  distillée  ......  10 

4'’  Verser  sur  un  mouchoir  di.v  gouttes  du 
liquide  suivant,  et  faire  respirer  ; 

Nitrite  d’amyle.  ...  10  gr. 

b).  Belladone.  Atropine. 

1"  Frictionner  vigoureusement  le  coiq)S 
avec  des  linges  rudes  et  chauds. 

Appliquer  des  sinapismes  sur  les  jainbes 
et  provoquer  le  vomissement  en  faisant 
prendre  une  cuillerée  de  moutarde  dans  de 
l’eau  chaude. 

2°  Faire  boire  abondamment  du  thé  ou  du 
café  très  forts,  et  si  le  malade  ne  peut  dé- 
glutir, administrer  l’infusion  de  thé  ou  de 
café  en  lavement. 

3»  Pratiquer  une  injeclion  hypodermique 
d’un  centimètre  cube  avec  la  solution  sui- 

vante  ; n m 

■Jf  Nitrate  de  pilocarpine  . . 0 gr.  lU 

Eau  distillée 

c).  Strychnine. 

1"  Provoquer  immédiatement  le  vomisse- 
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nient  en  faisant  prendre  une  cuillerée  de 
moutarde  dans  do  l’eau  chaude  et  titillant 
la  luette. 

2°  Administrer  toutes  les  demi-heures  un 
lavement  contenant  : 

Bromure  de  potassium  . 5 gr. 

Hydrate  de  choral  ...  2 — 

Laudanum  de  Sydenham  V gouttes. 

Eau 200  gr. 

S"  Si  les  convulsions  sont  trop  violentes, 
faire  roepirer  du  chlo')'0 forme. 


d).  Digitale. 

1“  Maintenir  le  malade  couché  et  le  fric- 
tionner vigoureusement  sur  tout  le  corps  ; 
lui  faire  prendre  du  café  fort  et  des  grogs. 

2"'J'oules  les  demi-heures,  faire  prendre 
dans  de  l’eau  un  paquet  de  : 

^ Tanin ^ gi*- 

Pour  un  paquet.  N°  4. 

3“  Pratiquer  une  injection  hypodermique 
d’un  centimètre  cube  de  la  solution  sui- 
vante : 


Aconitine  cristallisée. 
Ether  sulfurique.  . . 
Eau  distillée  . . . . 


2 millig. 
âé  5 gr. 


e).  Champignons. 

1"  Provoquer  le  vomissement  par  la  titilla” 
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tion  de  la  luette,  mais  ne  pas  faire  boire 
de  l’eau  au  malade. 

2°  Faire  prendre,  aussitôt  après  le  vomis- 
sement, le  purgatif  suivant  ; 

Huile  de  ricin 40  gr. 

3°  Pratiquer  une  injection  sous-cutanée 
d’un  centimètre  cube  avec  la  solution  sui- 
vante, que  l’on  répétera  une  heure  après, 
s’il  est  nécessaire  ; 

Sulfate  neutre  d’atropine  . 0 gr.  01 

Eau  distillée 10  — 

40  Si  les  coliques  sont  trop  vives,  faire 
jn-endre  de  une  à quatre  des  pilules  sui- 
vantes : 

^ Extrait  thébaïque  ...  0 gr.  05 

Pour  une  pilule.  X"  5. 


ASPHYXIE 


^ 1.  — Submersion. 

Sitôt  le  malade  retiré  de  l’eau  ; 

1"  Pratiquer  les  tractions  rythmées  de 
la  langue  selon  la  méthode  de  M.  Laborde. 
(Saisir  la  langue  entre  le  pouce  et  l’index 
recouverts  d’un  bout  de  mouchoir  ou  d’au- 
tre linge,  pour  éviter  le  glissement,  et 
exercer  de.  fortes  tractions  rythmées  de 
quinze  à vingt  fois  par  minute.  Les  conti- 
nuer longtemps  sans  découragement  ni 
lassitude.) 

2"  Simultanément,  faire  la  respiration 
artificielle  j)ar  les  pressions  thoraciques,  et 
si  l’on  est  doublé  d’un  ou  de  plusieurs 
aides,  la  pratiquer  selon  la  méthode  de 
Syl vester  (mouvements  d’élévation  et d’abais- 
sement  des  bras  en  les  écartant  de  la  poi- 
trine, (piiiize  à vingt  fois  par  minute). 

3®  Entre  temps,  coucher  le  noyé  hori- 
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zonlalement,  la  tête  renversée  sur  le  côté 
et  plus  basse  que  les  pieds,  le  débarrasser 
de  tout  vêtement  et  faire  des  frictions 
vigoureuses  sur  tout  le  corps. 

Envelopper  les  extrémités  dans  des  linges 
chauds  et  placer  des  boules  chaudes  aux 
pieds. 

4"  Lorsque  la  vie  reparaît,  envelopper 
le  corps  dans  des  couvertures  bien  chaudes, 
et  faire  boire  des  gcogs  et  du  café. 

11.  — Strangulation.  Pendaison. 

1°  Pratiquer  la  res})iration  artificielle 
selon  la  méthode  de  Sylvester,  ou  mieux, 
et  s’il  n’y  a point  fracture  du  larynx,  faire 
le  plus  tôt  et  le  plus  longtemps  possible, 
les  tractiom  rythmées  de  la  langue. 

2"  Faire  respirer  de  l’oxygène  et  appli- 
quer des  sangsues  aux  apophyses  mastoïdes, 
s’il  y a congeslion. 

3°  Tenir  des  compresses  froides  sur  la 
tête  et  appli(|uer  des  sinapismes  sur  les 
jambes. 


111.  — Asphyxie  par  les  gaz. 

1"  Ex])Oser  le  malade  au  grand  air,  la  tète 
élevée,  projeter  de  l’eau  froide  sur  le  visage, 
et  j)ratiquer  des  friclions  sur  le  corps  avec 
une  brosse. 
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2°  l'ratiqiier  les  tractions  rythmées  de 
la  lanyue,  diiranl  plusieurs  heures,  sans 
lassiluile. 

3“  Faire  des  inhalations  d’oxygène  et,  en 
attendant,  faire  respirer  du  vinaigre. 

4®  Administrer  un  lavement  avec  de  l’eau 
vinaigrée  froide. 

0°  S’il  y a congestion,  pratiquer  la  saignée 
au  pied. 

IV.  — Asphyxie  par  la  chaleur. 

* Insolation. 

1°  Placer  le  malade  au  grand  air  et  à 
l’ombre  ; ouvrir  tous  les  vêtements. 

2°  Laisser  sur  la  tète  et  le  front  des  com- 
presses froides  d’eau  alcoolisée  et  placer 
des  sinapismes  sur  les  jambes. 

3“  Faire  boire  de  l’eau  vinaigrée. 

V.  — Asphyxie  par  le  froid. 

1”  Uamener  la  chaleur  lentement  et  pro- 
gressivement. Faire  tout  d’abord  des  Iric- 
tions  sur  le  corps  avec  de  la  neige  ou  des 
compresses  d’eau  froide.  Cbaull'er  ensuite 
jtrogressivemetd.  l’eau  pour  les  frictions. 

2"  Faire  respirer  du  vinaigre  et  donner  à 
boire  une  infusion  tiède  de  thé  ou  de  café  à 
laquelb;  on  ajoutera  une  cuillerée  par  tasse 
de  rhum. 


15. 
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Allaitement 

Toute  femme  doit  son  propre  lajt  à l’en- 
fant qu’elle  vient  de  mettre  an  monde. 

Seules  la  maladie,  l’absence  de  lait  on 
des  exigfences  sociales  impérieuses  doivent 
excuser  l’allaitement  par  une  nourrice 
mercenaire  ou  l’emploi  du  biberon. 

A)  Allaitement  maternel. 

Hjjgiène  de  la  mère.  — Laver  les  seins 
avec  de  l’eau  boriquée  avantet  aprèschaque 
tétée.  Recouvrir  ensuite  le  sein  avecun  linge 
fin. 

La  mère  qui  allaite  peut  manger  tout  ce 
({u’elle  digère  bien,  mais  elle  doit  insister 
sur  les  féculents  et  les  farineux,  les  graisses 
et  le  beurre  ; éviter  les  mets  épicés,  l’ail, 
l’oignon,  les  asperges,  les  choux,  les 
salades. 

Comme  boisson,  {>rendre  soit  du  vin 
coupé  d’eau,  soit  de  la  bière,  soit  du  cidre 
ou  du  lait.  Peu  de  café  et  de  thé,  pas 
d’alcool. 
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PoQi'  favoriser  la  sécrétion  du  lait,  pren- 
dre des  tisanes  de  galéga,  d’ortie,  de  cumin, 
d’anis,  de  fenouil.  vSel  marin. 

Grands  bains  toutes  les  semaines  de  courte 
durée. 

Raj)ports  se.vuels  peu  fréquents  et  éviter 
une  nouvelle  grossesse. 

Hjjgiène  de  l'enfant.  — Première  tétée 
quelques  heures  après  l’accouchement  dès 
que  la  mère  est  reposée.  Pendant  les  pre- 
miers /ours,  si  la  montée  du  lait  se  fait  atten- 
dre, donner  à l’enfant  de  l’eau  sucrée  et 
ajouter  un  peu  de  lait  s’il  est  nécessaire. 

Mettre  l’enfant  au  sein  régulièrement 
toutes  les  2 heures  ou  2 h.  1/2  pendant  la 
journée,  et  une  seule  fois  la  nuit.  Durée  de 
chaque  tétée  varie  de  cinq  à quinze  minutes 
selon  la  vigueur  de  l’enfant  et  l’ahondance 
du  lait. 

^ Le  rétablissement  de  la  menstruation 
n’enipècbc  j)oint  l’allaitement. 

\u  allaitement  maternel  sera  continué 
jusqu’à  1.0  ou  18  mois,  si  possible;  toute- 
lois  a partir  de  10  mois  donner  à l’enfant 
quelques  bouillies  si  le  lait  maternel  est 
insullisant  ou  si  la  mère  est  trop  fatiguée 
par  l’allaitement. 

Ln  cas  de  grossesse  nouvelle,  cesser 
l’allaitement. 
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B)  Allaitement  artificiel. 

Ne  remplace  qu’iniparfailement  le  sein  ^ 
consiste  à alimenter  reniant  avec  du  lait  de 
vache,  d’ànessc  ou  de  chèvre,  pris  soit,  le 
plus  souvent,  au  hiheron  ou  à la  tasse,  soit 
au  pis  de  l’animal. 

N’employer  que  du  lait  provenant  d’ani- 
maux sains  ; si  le  lait  ne  jieut  être  pris  frais, 
après  la  traite,  faire  bouillir  ou  stériliser  et 
additionner  au  quart  d’eau  sucrée  pendant 
les  trois  premiers  mois. 

Pour  stériliser  le  lait  se  servir  d’appareils 
spéciaux  ; placer  les  bouteilles  contenant 
le  lait  coupe  et  sucré  dans  un  bain-marie 
qui  est  porté  à l’ébullition  pendant  trois 
quarts  d’heure.  Au  moment  de  la  tétée 
seulement  adajiter  une  tétine  au  flacon. 
Préparer  en  une  seule  fois  autant  de  iiolcs 
que  de  tétées  pour  24  heures,  en  mettant 
la  quantité  de  lait  nécessaire  pour  une 
tétée.  Asepsie  parfaite  des  llacons  et  de  la 
tétine. 

Régler  la  quantité  de  lait  d’après  la  lorce 
de  l’enfant  et  donner  le  biberon  très  régu- 
lièrement toutes  les  2 heures  ou  2 b.  '1/2, 
ajirès  avoir  réchaulfé  le  lait  à 37°  au  bain- 
marie  ; 8 tétées  le  jour  et  deux  la  nuit. 

Peser  régulièrement  l’enfant  tous  les 
jours  ou  toutes  les  semaines,  raccrois.scmcnt 
doit  être  progressif,  l’augmentation  de  poids 
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devant  cire  en  moyenne  de  25  grammes 
par  jour  pendant  le  premier  mois,  23  à 22 
dans  le  deuxième  et  le  troisième,  20  dans 
le  quatrième,  18  dans  le  cinquième  et  ainsi 
de  suite  en  diminuant  de  2 grammes  par 
jour,  tous  les  mois,  jusqu’au  vingt-qua- 
trième mois. 

L’alimentation  de  l’enfant  doit  suivre 
révolution  des  dents  ; avec  l’apparition  de 
celles-ci  on  peut  autoriser  une  nourriture 
complémentaire,  bouillies,  farines,  panades. 
De  iT)  à 12  mois,  une  bouillie  et  5 tétées; 
dc'  12  à 15  mois,  deux  bouillies  ou  soupes 
avec  un  œuf  et  3 tétées;  de  15  à 18  mois, 
trois  bouillies  ou  soupes  avec  un  œuf  et 
200  tà  300  grammes  de  lait.  Al  8 mois,  pota- 
ges gras.  A 2 ans,  viande.  Pas  de  boissons 
alcooliques  (viu,  bière,  cidre)  avant  5 ou 
i)  ans. 

C)  Allaitemenl  mixte. 

Consiste  h alterner  le  sein  et  le  biberon  ; 
faire  prédominer  l’allaitement  au  sein  si 
l’état  de  santé  de  la  mère  et  l’abondance  du 
lait  le  permettent. 


Bains. 

Ne  doivent  être  pris  que  quand  la  diges- 
tion esl  comj)lèlement  terminé,  c’est-à-dire 
3 ou  1-  lieures  ajirès  le  repas.  Ne  pas  se 
baigner  lorsque  le  coiqis  est  encore  en 
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sueur.  En  sortant  dn  bain  s’essuyer  prompte- 
ment pour  ne  pas  se  refroidir,  et  aussitôt 
habillé  faire  un  peu  d’exercice. 

La  durée  du  bain  varie,  selon  les  indi- 
cations, d’un  quart  d’heure  à une  heure. 

Les  bains  sont  froitU  de  12  à 18  degrés 
(toniques,  antithermiques,  diurétiques). 

Les  hains  sont  tièdes  de  2.o  à 30  degrés 
(antithermiques  et  sédatifs). 

Les  bains  sont  chauds  de  30  à 38  degrés 
(excitation  périjihérique  générale,  et  séda- 
tifs). 

La  quantité  d’eau  nécessaire  pour  un 
bain  de  corps  est  de  2-50  à 300  litres. 

Bain  alcalin.  — Ajouter  dans  l’eau  du 
bain  250  grammes  de  carbonate  de  soude 
pulvérisé. 

Bain  d'amidon.  — Délayer  500  grammes 
d’amidon  dans  3 litres  d’eau  Iroide,  puis 
ajouter  dans  le  bain. 

Bain  aromatique.  — Luire  infuser  pen- 
dant une  heure  250  gr.  de  {liantes  aroma- 
tiques (feuilles  de  sauge,  thym,  seiqiolet, 
hysope,  menthe  jioivrée,  origan,  absinihe 
et  romarin)  dans  10  litres  d’eau;  jiasser 
avec  expression  et  verser  rinfusion  dans 
l’eau  du  bain. 

On  prépare  de  la  môme  manière  le  bain 
de  tilleul  (llonrs  et  bractées)  et  les  bains 
avec  les  autres  feuilles  ou  Heurs. 
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Bain  de  Barèges  artificiel.  — Ajouter 
dans  une  baif^noirc  en  boisou  bien  d’ardoise 
ou  émaillée,  le  mélange  suivant  : 

^ Monosulture  de  sodium  cristallisé.  60  gr. 

Chlorure  de  sodium  sec 60  — 

Carbonate  de  soude  desséché  . . 30  — 

Bain  mercuriel.  — Dans  une  baignoire 
en  bois  ou  en  ardoise,  faire  dissoudre  la 
jiréparation  suivante  : 

^ Sublimé  corrosif.  . . . 20  gr. 

«\.lcool  à 90" 50  — 

Eau  distillée 200  — 

Bain  sale.  — Ajouter  à l’eau  du  bain 
1 kilogr.  de  sel  de  cuisine. 

Bain  sulfureux.  — Dans  une  baignoire 
en  bois  ou  en  ardoise  ajouter  125  grammes 
de  sulfure  de  potasse.  Avant  d’entrer  dans 
la  salle  de  bain  se  dépouiller  de  tout  objet 
métallique  (montre,  bagues,  boucles  d’oreil- 
les, chaînes,  etc.). 

Bain  sinapisè.  — Délayer  125  grammes 
de  farine  de  moutarde  dans  l’eau  Iroide, 
puis  l’ajouter  dans  l’eau  tiède  du  bain  de 
jiieds  (6  litres  d’eau). 

Bain  de  son.  — Ajouter  2 kilogrammes 
de  son  dans  le  bain. 

Bains  de  vapeur  cl  d’air  chaud.  — Se 
prennent  soit  dans  des  caisses  où  tout  le 
corps  est  enfermé  à l’exception  de  la  tête. 
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soit  dans  dos  salles.  La  leni|(éralui*e  est  por- 
tée de  3S  à 50"dans  les  étuves  sèches  et  de 
35  à 70“  dans  les  étuves  humides.  Fendant 
le  bain  on  jieiit  jiratiquer  des  fumigations 
médicamenteuses. 

Bouillies. 

Délayer  une  cuillerée  à dessert  ou  à soupe 
de  farine  de  froment,  séchée  au  four,  dans 
une  cuillerée  d’eau  froide  jiour  éviter  les 
grumeaux  ; jeter  cette  pâte  dans  cinq  à six 
cuillerées  à soupe  de  lait  bouillant;  laisser 
ensuite  bouillir  en  remuant,  pendant  8 à 
10  minutes,  jusqu’à  consistance  d’une 
crème  liquide;  ajouter  du  sucre  et  un  peu 
de  sel. 

Selon  le  tempérament  do  l’enfant,  on  peut 
remplacer  la  farine  de  froment  par  de  la 
farine  d’orge,  d’avoine,  de  riz,  de  maïs, 
d’arrow-root.  Les  farines  d’orge  et  d’avoine 
conviennent  lorsque  l’enfant  est  constipé, 
la  farine  de  riz  lorsqu’il  y a diarrhée. 

Les  farines  lactées,  maltées,  chocola- 
tées, etc.,  sont  des  mélanges  de  farine  avec 
du  lait  concentré,  ou  de  l’orge  germée  ou 
du  cacao  el  du  sucre  et  donnent  de  bonnes 
préjiarations 

Le  raaûionl  est  très  bien  accejdé  des 
enfants  et  conslilue  un  excelhail  aliment; 
saconqiosilion  peid  varier,  on  peu I d’ailleurs 
faire  soi-mème  son  racahoul  en  modillanl 
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cevlaincs  des  fécules,  ajoutant  des  glands 
doux  torréfiés,  etc.  Voici  une  composition 
de  racalîout  qui  porte  le  nom  de  racahout 
des  Arabes  ; 

Cacao  torréfié 60  gr. 

Fécule  de  pomme  de  terre.  60  — 

Farine  de  riz 60 

Salep Ib  — 

Sucre 25 

Vanille 1 — 

On  en  met  1 à .3  cuillerées  dans  250  grammes 
de  laif. 


Cataplasmes. 

Préparations  de  consistance  molle,  pâ- 
teuse, composées  de  farines  ou  de  poudres 
ou  de  feuilles  délayées  dans  l’eau  et  destinées 
à être  appliquées  directement  sur  la  peau. 

Cataplcinmes  de  farine  de  lin.  — Emol- 
lient le  plus  usuel  ; se  prépare  en  délayant 
la  farine  de  lin  avec  de  l’eau  tiède  ; on  fait 
cuire  ensuite,  en  tournant,  jusqu’à  consis- 
tance de  bouillie  claire.  Etendre  entre  deux 
mousselines  à mailles  lâches,  appliquer 
chaud  sur  la  partie  malade  et  recouvrir  de 
talfetas  gommé.  Changer  de  cataplasme 
toutes  les  trois  heures. 

Les  médicaments,  laudanum,  belladone, 
pommade,  etc.,  s’étendent  sur  la  surface  du 
catajilasme  qui  doit  èti’c  appliqué  sur  la 
peau. 
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Cataplasme  sinapisê.  — Sur  un  cata- 
plasme ordinaire  de  farine  de  lin,  on  sau- 
poudre de  farine  de  moutarde  sur  une  épais- 
seur d’un  à deux  millimètres,  avant  de 
placer  entre  les  deux  mousselines. 

Cataplasme  de  fécule.  — Délayer  100  gr. 
de  fécule  dans  un  peu  d’eau  froide,  puis 
ajouter  près  d’un  litre  d’eau  bouillante  ; 
bien  remuer,  remettre  sur  le  feu  et  faire 
cuire  deux  minutes  jusqu’à  consistance 
pâteuse. 

Placer  la  masse  entre  deux  mousselines. 

Préparer  de  même  les  cataplasmes  d’ami- 
don ou  de  riz. 


Fumigations. 

Les  fumigations  consistent  à déterminer 
un  dégagement  de  gaz  ou  de  vajieurs  que 
l’on  dirige  sur  unpoint  déterminé,  ou  qu'on 
laisse  se  mélanger  à l’air  d’un  apparte- 
ment. 

Fumigation  sèches  : projeter  surdes  char- 
bons incandescents  des  poudres  telles  que 
sucre,  camphre,  encens,  benjoin,  chlorure 
de  chaux,  etc. 

Fumigations  humides  : Faire  houillir  la 
substance  médicamenteuse,  goudron,  fouil- 
les d’eucalypliis,  bourgeons  de,  sapin, 
lilleul,  etc.,  et  diriger  la  vapeur  sur  la  parlie 
malade. 
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Inhalations. 

Les  inhalations  sont  îles  fumigations  mé- 
dicamenteuses qui  pénètrent  dans  les  voies 
respiratoires  : se  font  à l’aide  d’appareils 
spéciaux  ou  bien  eh  aspirant  directement 
les  gaz  ou  les  vapeurs  produites. 

Injections. 

Les  éjections  se  font  au  moyen  de  la 
seringue,  de  la  poire  en  caoutcliouc,  du 
clysopompe,  de  l’irrigateur  ou  du  bock. 

Tnjextlom  auriculaires . — Se  font  sans 
forte  pression,  à l’aide  d’une  petite  seringue 
en  verre  terminée  par  une  petite  olive,  ou 
avec  l’irrigateur. 

Injections  Imccales.  — Grandes  irriga- 
tions du  fond  de  la  bouche  se  jiratiquant  à 
l’aide  du  bock  et  avec  force.  Placer  la  tête 
jiencliée  au-dessus  il’uno  cuvette  et  faire 
passer  un  litre  d’eau  bouillie  en  introdui- 
sant dans  la  bouche  une  canule  droite,  en 
caoiitcboiic  durci,  à un  seul  jet. 

lujeclions  hjjp()dc)-niiqucs.  — Selon  la 
quantité  de  liipiide  à injecter  on  se  sert  de 
la  seringue  de  Pravaz  de  la  contenance  d’un 
centimètre  cuhe  ou  di;  seringues  de  10  à 
20  centimèlriis  cubes. 

Sierilisalion  d(!  l’inslrument  ; lavagensiq)- 
tiqiie  de  la  jieaii  au  savon  ou  à l’alcoid  ; 
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faire  un  pli  à la  peau,  piquer  à ce  niveau 
su[)erliciellenienl  et  pousser  rinjectioii  len- 
tement en  ayant  soin  de  ne  point  iinecter 
d’air. 

Les  injections  liypodermiipies  peuvent 
se  faire  sur  toutes  les  parties  du  corps,  là 
surtout  où  il  existe  du  tissu  cellulaire  abon- 
dant, liane,  paroi  abdominale,  cuisse, 
bras. 

Injections  nasales.  — Se  servir  d’une 
seringue  ou  d’un  irrigateur  ; appliquer  la 
canule  olivaire  à l’entrée  d’une  narine  ; res- 
pirer fortement  ; le  liquide  traverse  les 
fosses  nasales  et  le  pharynx  et  sort  par 
l’autre  narine.  Faire  passer  alternativement 
le  courant  d’eau  d’une  narine  dans  l’autre. 

Injections  uréthrales.  — Se  pratiquent 
avec  des  seringues  en  verre,  à jiiston.  Uri- 
ner avant  de  prendre  l’injection  ; saisir  la 
verge  de  la  main  gauebe  en  maintenant  le 
gland  entre  le  pouce  et  l’index,  introduire 
la  canule  de  la  seringue  dans  le  canal  et 
comprimer  les  lèvi'cs  du  méal,  pousser  mo- 
dérément le  piston  de  la  seringue  avec 
l’index  de  la  main  droite,  retirer  la  serin- 
gue en  pressant  le  méat  et  retenir  l’injec- 
tion le  teui[)S  prescrit,  2 à minutes. 

Injeclio)is  i:a(jiuales.  — Se  servir  d’un 
iri'igateur  à jet  coidinu,  bock  ou  siphon, 
et  d’une  canule  en  verre  ou  en  caoutchouc 
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durci  dont  le  bout  olivaire  est  percé  de 
trous  latéraux.  Pression  modérée.  L’injec- 
tion sera  prise  assise  sur  le  bidet  ou  au  lit 
dans  la  position  horizontale.  La  tempéra- 
ture du  liquide  sera,  selon  les  indications, 
froide,  tiède  ou  très  chaude,  S0“. 

Injections  inti'a-uièrines.  — Employer 
des  canules  spéciales  à double  courant,  en 
verre  ou  métalliques  et  soigneusement  asep- 
tisées; Introduire  l’index  de  la  main  gauche 
dans  fe  vagin  jusqu’au  niveau  du  col  ; glis- 
ser de  la  main  droite  la  sonde  intra-utérine 
le  long  de  l’index,  pénétrer  dans  la  cavité 
utérine  sans  violence,  sans  elîort  ; faire 
passer  lentement  et  sans  grande  pression  le 
liquide  à injecter.  Arrêter  l’injection  en  cas 
de  syncojie. 


Lavements. 

Ils  s’effectuent  au  moyen  d’une  poire  en 
caoutchouc,  d’une  seringue,  d’un  clyso- 
pompe  on  fl’un  injecteur.  La  quantité  d eau 
pour  un  lavement  entier  est  d’un  demi- 
litre,  îiÜO  grammes  ; ])Our  un  demi-lave- 
ment un  quart  de  litre,  2.70  grammes  ; pour 
^^n  quart  de  lavement,  12.7  grammes. 

Les  lavements  sont  administrés  tièdes, 
30  à 35”,  ou  bien  froids,  17  à 18°,  et  un  cer- 
tain temps  après  le  repas. 

Les  lavements  médicamenteux  ne  con- 
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liennenl  que  125  grammes  de  liquide  ; ils 
dnivenl,  être  jirécédés  d’un  lavement  simjile 
pour  vider  le  rectum.  Les  doses  des  médi- 
caments administrés  par  la  voie  rectale, 
peuvent  être  doubles  ou  triples  de  celles 
})i'ises  par  la  bouche. 

Lavement  d'amidon.  — Délayer  25 
grammes  d’amidon  dans  un  peu  d’eau  froide, 
puis  jeter  dans  un  demi-litre  d’eau  bouil- 
lante et  faire  cuire  jusqu’à  consistance  de 
bouillie. 

Lavemeoits  alimentaires.  — Vider  au- 
paravant le  rectum  à l’aide  d’un  lavement 
simj)le,  puis  administrer  le  lavement  ali- 
mentaire selon  l’indication  donnée  (bouillon, 
lait,  vin,  œufs,  peptones,  etc.),  ajouter  quel- 
ques gouttes  de  laudanum.  Position  hori- 
zontale pendant  une  demi-heure. 

Lavement::  laxatifs.  — Ajouter  à un  la- 
vement entier  soit  deux  cuillerées  à soupe 
à’huile  d'olive::,  soit  deux  cuillerées  de 
glycérine,  soit  50  grammes  de  sel  de  cui- 
sine ou  8 grammes  de  savon. 

Lavements  émollients.  — Faire  houillir 
une  demi-heure  20  grammes  d’espèces  émol- 
lientes, ou  de  racines  de  guimauves  dans 
un  demi-litre  d’eau  ; passer. 

Œufs. 

Ils  constituent  un  aliment  com])lel,  très 
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nourrissant  sous  un  petit  volume,  d’une 
digestion  facile.  Peuvent  être  pris  sous 
toutes  les  formes  et  accommodés  de  bien 
des  manières,  seuls,  ou  mélangés  à d’autres 
aliments,  au  lait,  au  bouillon,  aux  farines. 
On  peut  faire  absorber  aux  convalescents 
des  jaunes  d’œufs  dans  du  café  ou  en  lait 
de  poule.  On  prépare  un  lait  de  poule  eu 
délayant  deux  jaunes  d’œufs  dans  une  tasse 
de  lait  ou  d’eau  chaude,  puis  on  ajoute  du 
sucre,  une  cuillerée  à café  d’eau  de  fleurs 
d’ora'bgerou  d’eau  de  laurier-cerise  et  une 
cuillerée  à café  de  rhum  ; on  peut  rempla- 
cer le  sucre  par  du  sirop. 

V eau  album  Ineune  prépare  en  délayant 
quatre  blancs  d’œufs  dans  un  litre  d’eau 
froide,  on  ajoute  ensuite  du  sucre,  de  l’eau 
de  fleurs  d’oranger  et  une  cuillerée  de 
rhum. 

Sangsues. 

Laver  soigneusement  l’endroit  où  doivent 
être  placées  les  sangsues.  Placer  ces  bêtes, 
qui  ne  doivent  pas  avoir  été  déjà  utilisées, 
(îans  un  verre  ou  sur  un  linge  bien  propre 
et  les  aj)pliqiier  sur  la  peau.  Les  laisser  en 
])lace  juscpi’à  ce  qu’elles  tombent  d’elles- 
mèmes  ou  bien  jiourleur  faire  lâcher  prise 
faire  couler  (jnelques  gouttes  d’eau  salée. 

h'avoriser  l’écoulement  du  sang  par  des 
lotions  il’eau  chaude  boriquée,  et  pour 
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arrêter  riiéinorrhagie  comprimer  ou  appli- 
quer de  ramadoLi. 

Chaque  sangsue  provoque  une  perte  do 
sang  d’environ  20  grammes. 

Tisanes. 

Se  préparent  de  façon  dillerente  selon 
les  substances  employées: 

Les  solutions  sont  de  simples  mélanges 
avec  de  l’eau.  Ainsi  sont  faites  les  tisanes 
avec  les  acides  (doses  variables),  gomme 
(20  grammes  pour  un  litre  d’eau)  ; le  miel 
(100  grammes)  ; Veau  albumineuse  (délayer 
à froid  quatre  blancs  d’œufs  dans  un  litre 
d’eau  ; sucrer  et  ajouter  une  cuillerée  à café 
d’eau  de  Heurs  d’oranger  et  de  rbum). 

Les  inf  usions  se  font  en  versant  de  l’eau 
bouillante  sur  la  substance  à traiter,  on 
laisse  en  contact  pendant  15  à 20  minutes, 
puis  on  passe  à travers  un  linge  très  Un  et 
on  boit.  On  traite  par  infusion,  les  fleurs, 
les  feuilles  et  les  plantes  aromatiques,  5 à 
10  grammes  pour  un  litre  d’eau. 

Fleurs:  arnica, bouillon  blanc,  bourrache, 
camomille,  centaurée,  coquelicots,  houblon, 
guimauve,  mauves,  muguet,  oranger,  pen- 
sées sauvages, roses, sureau, tilleul,  tussilage. 

Feuilles  : absinthe,  armoise,  cajiillaire, 
chicorée,  digitale,  fumeterre,  hysope,  lierre 
terrestre,  mélisse,  menthe,  noyer,  origan. 
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oranger,  pariétaire,  ronces,  sauge,  sapo- 
naire, thé,  uva  ursi. 

Les  décodions  s’obtiennent  en  faisant 
bouillir,  en  môme  temps,  pendant  au  moins 
une  demi-heure,  l’eau  et  la  substance. 
Passer  sur  un  linge  fin  et  sucrer.  Les  bois, 
les  écorces,  les  racines,  les  semences,  etc., 
sont  traités  par  décoction  : 15  à 20  gram- 
mes pour  un  litre  d’eau.  Anis,  asperges, 
bardane,  douce-amère,  fraisier,  gaïac,  baies 
de  genièvre,  gentiane,  guimauve,  lichen 
d’Islande  (jeter  la  première  eau),  lin,  orge, 
patience,  pavot,  polygala,  pruneaux,  quin- 
quina, quassia,  queues  de  cerises,  ratanhia, 
réglisse,  rhubarbe,  riz,  bourgeons  de  sapin, 
salsepareille,  saponaire,  tamarin,  valé- 
riane. 

Les  macéralion-s  consistent  à mettre  sim- 
plement en  contact  les  substances  pendant 
un  temps  plus  ou  moins  long  dans  l’eau 
froide. 

Digitale,  gentiane,  quassia. 

Vésicatoire. 

Lien  nettoyer  la  place  où  il  doit  être 
a|)])liqué  et  le  fixer  à l’aide  de  bandelettes 
de  diaebylon.  Le  laisser  de  8 à 12  heures  ; 
s’il  ii’y  a [>as  d’ampoule  de  formée,  appli- 
(juer  pendant  deux  heures  un  calaplasme 
de  fécule.  Ajirès  la  formalion  de  l’ampoule, 

IG 
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üiivi’il*  avec  une  aiguille  flambée  ou  des 
ciseaux  aseptisés;  ne  ]>as  enlever  l’épiderme 
soulevé  et  panser  avec  du  papier  brouillard 
enduit  de  vaseline  boricpiée.  l{enouveler  le 
pansement  matin  et  soir  jus({ii’à  ce  que  la 
plaie  soit  guérie. 

Appliquer  du  camphre  en  poudre  sur  la 
plaie  s’il  se  produit  des  troubles  vésicaux 
et  boire  du  chiendent  nitré. 

Ventouses. 

Pour  appliquer  des  ventouses  ,sêc/i(’s‘  on 
SC  sert  de  vases  en  verre  spéciaux  en  forme 
de  clochette  ou  bien  de  verres  ordinaires 
sans  pied  et  à bords  bien  unis.  On  raréfie 
l’air  dans  le  verre  en  bridant  du  papier  ou 
de  la  ouate,  ou  bien  en  plaçant  le  verre 
au-dessus  de  la  llannne  d’une  lampe  a alcool. 
On  place  rapidement  la  ventouse  sur^  la 
peau  qui  est  ainsi  aspirée,  s’élève  et  devient 
violacée  par  suite  de  l’appel  du  sang.  Au 
bout  de  5 à 10  minutes  on  retire  la  ventouse 
en  faisant  basculer  le  vase. 

Les  ventouses  sont  dites  .s‘mri//cç,s' quand 
apres  avoir  retiré  le  vase  on  jn'atique  des 
incisions  sur  la  |)eau,  soit  au  bistouri,  au 
rasoir  ou  avec  un  appareil  dil  scarilica* 
leur. 

Viandes. 

Plies  se  distinguent  selon  leur  digestibi- 
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lilé  on  viandes  blanches,  rouges  ou  noires. 
Les  viandes  Uanches,  de  digestion  facile, 
assez  nutritives  et  de  saveur  agréable,  sont 
celles  des  jeunes  mammifères  (agneau, 
veau,  etc.)'  et  des  oiseaux  domestiques 
(poulet,  dindon,  etc.).  Les  viandes  rouges, 
d’une  digestion  plus  laborieuse,  sont  les 
plus  nutritives,  elles  proviennent  des  mam- 
mifères adultes  domestiques  (mouton,  bœul, 
porc,  lapin,  etc.).  Les  viandes  noires, 
d’ime  digestion  difficile,  sont  stimulantes, 
elles  sont  fournies  par  les  mammifères  et 
les  oiseaux  vivant  à l’état  sauvage. 

Les  viandes  sont  mangées  cuites  ou 
crues. 

Les  viandes  cuiies  sont  préparées  rôties, 
grill  ées,  en  hachis,  au  four,  à l’étuvée  ou 
bouillies.  Les  viande  rôties  et  grillées  sont 
ti’ès  nourissantes,  très  agréables  au  goôt  et 
d’une  digestion  facile  ; les  viandes  en  hachis 
soid.  très  difliciles  à digérer  ; la  viande 
bouillie  a perdu  beaucoup  de  sa  valeur 
nutritive  et  sa  digestibilité  est  diminuée. 
Le  bouillon  contient  tous  les  principes 
solnbles  de  la  viande  lorsque  celle-ci  a été 
mise  tout  d’abf)rd  dans  l’ean  froide,  portée 
ensuite  à rébullilion.  Le  bouillon-  anuh‘i- 
se  |irépare  (;n  nudlaid.  la  viande  coii])ée 
en  morceaux  et  avec  ries  légumes,  dîins  une 
marmite  close  (pi’on  place  ensuite  an  bain- 
marie  pendaid  t!  à 0 lienres. 
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|ja  riando  crue  est  souvent  (‘iniiloyée  eu 
théi’apeutiijue  sous  des  j)ré[)aralious  diver- 
ses. Se  servir  de  préférence  de  viande  de 
mouton  on  de  cheval,  la  viande  de  bœuf  ou 
de  jtorc  exposent  an  tænia  ou  à la  trichine. 
Choisir  des  morceaux  délicats  (200  à .oOO 
grammes  de  fdet,  faux-filet,  gigot,  culotte) 
et  débarrasser  de  tout  ce  qui  est  blanc 
(graisse,  tendons,  aponévroses,  vaisseaux)  ; 
hacher  très  tinement  et  passerai!  tamis,  ou 
bien  gratter  avec  un  couteau.  La  pulpe 
ainsi  obtenue  peut  ensuite  être  absorbée  en 
boulettes  roulées  dans  du  sucre,  soit  asso- 
ciée à du  bouillon,  à du  tapioca,  à des 
purées  de  pommes  de  terre  ou  d’épinards,  à 
des  confitures  ; on  peut  encore  jirendre  la 
viande  crue  en  boisson,  en  délayant  200 
grammes  de  jnilpe  dans  .oOO  grammes  d’eau 
Iroide  ; on  prépare  encore  une  « glace  à la 
viande  » en  mélangeant  la  pulpe  avec  du 
sirop  j)our  glaces,  fraises,  framboises,  ana- 
nas, et  faisant  frajiper. 

Le  jm  de  okuide  n’a  jias  la  môme  valeur 
nutritive  que  la  viande  crue  ; on  l’obtient 
en  soumettant  la  viande  hachée  à la  presse. 

Les  poudrer  de  viande  ne  trouvent  dans 
le  commerce  et  [leuvent  aider  à la  surali- 
mentalinn. 
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